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M. Costello définit les | 
positions de son pays 


“Toutes les écoles de l'Irlande sont également libres et subventionnées par le 


gouvernement.” 
veraine,” 


MONTREAL 
Eire — (heureux pays) peut s'en- 
orguelllir d'avoir à £a tête un 
premier ministre fièrement irdé- 
pendant, héritier spirituel de tout 
un peuple qui a lutté pendant des 


siècles pour atteindre à la liberté 
politique, à la liberté relikieuse, 
à la liberté ethnique 


Pour M, Costello, que nous à- 
ons interviewé peur nos lécteurs, 
se mot “hberté” à plus qu'un sens 
acadén c;.ce. n'est. pas sûhple- | 


it au hasard d'un 
1 qu'on MOoNCE aux 
randes fêtes, Pour lui, 
alité concrète, qui n'a | 
dans la mesure où 


# écr 


Le] 


1e 


l'Irlande 
lo nous a parlé de 
VU : 
Irlandi souveraine, indépen- 
dente et démocratique”. I l’a fait 
en termes sobres, en pesant bien 


ses mots, avec une conviction qui 
nous a fait chaud au coeur, Il re- 
présente vraiment un peuple q'ii 
a longtemps désiré l'indépendan- 
ce et qui èn savoure aujourd’hui 
les moindres fruits 

Nous avions préparé quelques 
questions à l'adresse de M, Cs- 
tello, Certaines d'entre elles 
Étaient de brûlante aciualité et 
auraient effrayé plus d'un poli- 
ticien “à l'eau de rose”, M. Cos- 
tello n'a pas été effarouché: au 
contraire, Il a écouté les questions 
avec une attention extrême, en a 
fait répéter quelques-unes qau'il 
n'avait pas exactement saisies et 
il a donné des réponses claires, 
nettes, catégoriques 

Nos lecteurs prendront connais. 
sance avec intérêt des questions 
et des réponses 

Première question: La neutra- 
lité dans le dernier conflit a-t-elle 
nui à l'Irlande? 


L'Irlande —| 


1ve dans la vie quoti- | 


par Pierre Laporte, 

Réponse: “Pas du tout. 
commerce avec 
|n'en à nullement été affecté, Mé- 
|me au point de vue politique l'af- 
|faire est déjà totalement oubliée, | 
ILes autres 
notre point de vue , . . et ne nous 
[ti ennent pas grief de notre neu- 
|tralité." 


| Deuxième question: 
une autre guerre, l'Irlande reste- 
ra-t-elle .neutre”? 

Réponse: “Comment pourrions- 
{nous le savoir? Les circonstances 
influeront nécessairement sur no- 
tre décision. Une seule chose .est 
certaine’ nous déciderons de la 


des intérêts de l'Irlande et seule- 
ment en fonction de ses intérêts. 
C'est le Parlement qui décidera et 
c'est lui seul qui sera appelé à ap- 
précier jusqu'à quel point les in- | 
térêts de l'Irlande seront affectés 
par une guerre mondiale.” 


Troisième question: Existe-t-il | 
des divergences de vues entre vo- 
tre gouvernement et l’ancien gou- 
vernement De Valera, relative- 
ment aux relations avec l’Angle- 
terre? 


Ré : “Aucune. Le parti de | 
M. De Valera et le nôtre se sépa- 
rent sur des questions de politi- 
que intérieure: sociale, ouvrière | 

ou autres. Au point de vue inter- 
national, nous avons exactement 
les mêmes aspirations et la même 
attitude.”: 


Quatrième question: Recevez- 


vous des immigrants et dans l'af- | 


firmative leur accordez-vous les 
mémes privilèges qu'à vos pro- 
pres citoyens 

Réponse: “Nous recevons des 
immigrants, Ceux qui viennent 


des pays britanniques reçoivent [toujours plus indépendant, 


Les déclarations de M. Costello 
commentées en Irlande du Nord 


L'Ulster demeure opposée à l'union avec l'Irlande du 


Sud, 


DUBLIN — La promesse faite 
par le premier mimisire Costelloin 

ue l'Eire se tiendra auprès du 
Canada si jamais M Dose est 
attaqué par un 
a incité le Times 4 Dublin à ré- 
clamer une alliance défensive a- 
vec les démocraties de l'Europe 
occidentale, 

Dans un éditorial intitulé 
“Which Way” le journal deman- 
de si M. Costello a expriné l'at- 
titude officielle du gouvernement 
en suggérant, à Ottawa, une alli- 
militaire avec le Canada. 
L'Eire n'accepterait pas pour 
l'instant une obligation sembla- 
ble à l'égard des nations d® l'Eu- 
rope occidentale, poursuit l'édi- 
torialiste et il ajoute que l'Irlan- 
de doit probablement être enga- 
gée envers les Etats-Unis aux- 
quels le Canada est lié par des 
liens militaires très étroits. 

Le Times poursuit: “le temps 
des demi-mesures est passé et 
notre pays doit afficher sans l’om- 
bre d'un doute sa solidarité avec 
les démocraties occidentales et 
si ces démocraties doivent s'unir, 
la place de l'Irlande est :u sein 
de cette union. Si la guerre est 
probable, l'Irlande doit faire con- 
naître sans retard sa position et 
sa politique, et prendre les en- 
gagements conformes à cette po- 


ance 


litique”. Ù 
A Belfast, le premier ministre 
de l'Irlande du No du Nord, sir Basil 


rase a révélé dans un commu- 
qu que si l'Eie devient une ré- 
publ que et dénonce sa loi des re- 
tions extérieures, le vire lien 
avec la couronne bri e se- 
ra supprimé. “Nous de |’ Uister, 
a précisé le prémier ministre, nous 
avons toujours prévu ces déve- 
loppements | nous empêchent 
de nous joindre à l'Eire pour a- 
bandonner la Grande-Bretagne et 
les commun autés britanniques 
d'outre-mer. M. Costello a mon- 
tré mieux que jamais le fossé in- 
franchissable qui sépare l'Ulster 
de l'Eire et que son rêve d'une 
Irlande unie est impossible”. 


M. Costello avait exprimé sa| 


confiance dans l'avenir de l'Ir- 
lande, mais à la condition que la 
scission opérée 


prenne fin. M. Costello espère con- 


clure un emprunt de $85,000,000 | 


avec les Etats-Unis, emprunt que 
l'Irlande sera capable de rembour- 
ser avec facilité. 

A 
le premier ministre de l'Eire a 
déclaré que son pays est plus ca- 
tholique que l'Italie et qu'il s'est 
débarrassé de ses éléments com- 
munistes. Quant aux relations a- 
vec l'Angleterre, M. Costello a 


fait sortir que son pays sera indé- | 


pendant de la couronne britanni- 
que mais qu’il continuera de col- 
laborer amicalement avec toutes | 
les nations du Commonw ealth._ 


Le rôle du Canada dans le monde 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


Les graves questions que l’As- 
semblée des Nations a sur son 
ordre du jour, trouveront le Ca- 
nada prêt à faire sa part et à 
prendre ses responsa bilités. 
C'est le premier ministre lui- 
même, M. Mackenzie King, qui 
ge la délégation canadienne, 
xaraissant ainsi pour la der- 
e fois sur la scène mondiale, 
puisqu'il compte donner sa dé- 
n m en octobre. Dans la pé- 

le troublée que nous traver- 
sons, les sages conseils du vieil 
d'état seront précieux. 
t c'est avec les impressions de 
'aris quil se rendra ensuite à 
ires pour prendre part aux 
ns des pays du Com- 
ith, où il s'agit de faire 
nt pour ne pas être pris 
Da événe- 

étonnent tous 


diris 


nine 


r ; ies 
t | nous 


temps, la politi- 
le du Canada est 
ains exper- 
nt-Laurent, minis- 
es étrangères, qui 
\t élu par les ué- 
libéral 


Pendant ce 
lue génér: 
laissée entre les m 


ie M. Sai 


tes 


à pren- 
Mac- 
dans 
M 


ession de M 


Bien € 


nnu 


onaux 


Saint-Laurent a d'ailleurs ma- 
nifésté sa sagesse politique dans 
les réunions des Nations Unies 
à San Francisco et à New-York. 
Si le parti libéral reste au pou- 
voir, il aura maintes occasions 
de parcourir le monde pour dé- 
fendre les intérêts du pays. En 
ce moment d'ailleurs, il doit en- 
core surveiller la politique é- 
trangère du Canada, dont il res- 
te le chef administratif. 

Les événements internatio- 
naux, comme ceux de Berlin, 
de Palestine, de Grèce, de Co- 
rée, du Danube ou d'ailleurs, 
auront certainement des réper- 
cussions à l'Assemblée des Na- 
tions Unies. 11 n'est pas impossi- 
ble que l’un ou l'autre des mem- 
bres ne fasse quelque motion 
dans ce sens, e moment que 
l'Assemblée s'intéresse de toute 
question affectant la paix. Etant 
intimement lié aux événements 
qui ont procuré la victoire aux 
Nations Unies, il se peut que le 
Canada lui-même fasse des pro- 
positions pour apaiser la tension 
dangereuse qui pèse sur le mon- 
de. .. 

On peut être fier du 
grandissant du Canada dans les 

[Suite à la neuvième page] 


rôle 


par le Parlement | 
de Ja Grande-Bretagne, en 1920, | 


une conférenge de presse, | 


du Devoir 


| 


nations ont Compris | tiquement un citoyen irlandais? 


| tannique doit 
| personne acquérir la citoyenneté 
Advenant | 


comme un ‘étranger privilégié’. Il 
Idoit acquérir la citoyenneté ir- 
landaise.” 

Sixième question: (Comment 


paix ou de la guerre en fonction | 


| 


D, 
| tés religieuses? 


| 


1 


| il a regretté l'absence d'un grand 
[nombre d'autres jeunes qui sont 


| erronées et de 


—— | séparées de vous ou contre vous, 


| aussi à l'ironie, 
| qu'aux. injures vulgaires et aux | les paroles du Divin Maître non 


|intimider 
| posé est ct 
| me 
| me 


| une 


* “L'Irlande n'est pas un Dominion, mais une nation sou- 


: Notre | le même traitement que chez vous 
les autres nations | au Canada. Les autres sont consi- 


dérés comme des étrangers.” 


Cinquième question: Tout ei- 
toyen britannique est-il automa- 


Réponse: “Pas du tout, Un Bri- 
comme toute autre 


irlandaise. Cela implique -un sé- 
jour da quelques années .et d'au- 
tres conditions icut à fait préci- 
ses. Le Britannique est tout sim- 
plement considéré, à son arrivée, 


l'Irlande traîte-t-elle ses minori- 


Réponse: “La liberté religieuse 
|est garantie à tout, le monde par 
la Constitution. Ce nest pas un 
vain mot. Toutes le# écoles de 
l'Irlande sont également libres et 
subventionniées par le gouverne- 
ment, Les sommes d'argent sont 
| distribuées au pro rata des be- 
| soins, sans distinction aucune. 


Septième question: L'Irlande 

est-elle une république; est-ce un 
Dominion? 

Réponse: “Ce n'est pas un Do- 
|minion, En droit et en fait, c’est 
june nation souveraine, indépen- 
|dante et démocratique. Elle agit 
nationalement et internationale- 
ment comme le commandent ses 
intérêts, ses aspirations et ses be- 
soins." 


Nos lecteurs apprécieront la 
franchise des réponses, Nous gar- 


| dexons de M. Costello le souvenir 
| d'un homrne d'Etat dans toute la 


force de l'expression. Il n’a qu'un 
désir: servir son pays, le rendre 
plus 
libre. Puisse son exemple être 
enfin suivi chez nous. 


Un grand savant jésuite 
est décédé 


Le courrier de France annon- 
ce là mort, dans les premiers 
jours d'août, du R. P. Joseph 
Huby, de la Compagnie de Jésus. 

Attaché depuis de longues an- 
nées à la rédaction des Etudes et 
des Kecherches de sciences reli- 
gieuses, le Père x membre 
de la Commission biblique, ‘était 
un savant de réputation interna- 
tionale; il était connu dans le 
monde entier par ses travaux 
d'exégèse sur l'ancien ne 
et les Evangiles. 
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Au congrès interaméricain de l’action sociale 


Au Congrès interaméricain de l'Action sociale, S. E. le cardinal Camara, archevêque de Rio de 
Janeiro, officiait à la messe d'ouverture du troisième congrès interaméricain de l'Action catholique 
et sociale dans l'historique chapelle Gloria, autrefois chapzlle privée de l'impératrice du Brésil. Le 
chanoine Tavora apparaît à l'autel avec le cardinal, tandis que LL. EE. NN. SS. William Mulloy, évêque 
de Covington, Ky., et Karl Alter, évêque de Toledo, Ohio, occupent les prie-Dieu de gauche, S. Exc. Mgr 


Delgado, évêque de Caico, Brésil, 


est à droite, 


L'assurance-santé sous le 
contrôle des provinces 


OTTAWA-—Tout programme d'assurance-santé finance 
par le gouvernement fédéral doit être mis en application sous 
le contrôle des provinces, a déclaré le Dr Donatien Marion, 


président de l'Association des 


médecins de langue française 


du Canada, à l'ouverture du dix-neuvième congrès de cette 


association. 

Ce congrès de trois jours qui se 
tint à Ottawa et à Hull était sous 
la présidence du Dr Arthur-L,. Ri- 
chard, d'Ottawa. 

“L'organisme qui mettra 
marche un tel programme natio- 
nal d'assurance-santé doit être 
autonome et respecter l'Acte de 
l'Amérique b 
lequei à défini et 
pouvoirs des gouv 
déral et provinciaux dans ces 
matières”, a dit le Dr Marion. 

Ce médecin de Montréal a sou- 
ligré que l'Association est la seule 
qui a défini l'autonomie provin- 


ciale en ce qui regarde l'assuran- 
ce-santé lors du congrès des as- 
sociations médicales du Canada 
tenu à Toronto en 1944. Le Dr 
Marion a aussi rappelé trois au- 
tres recommandations faites par 
l'Association à ce même congrès 
de 1944: que les subsides du gou- 

em fédéral soient pro- 


applicab TN classes seu 
lement de la population; que le 
coût d'un tel programme d'’assu- 
rance-santé soit parfaitement 
étudié. 


Tito attaqué 
par Pravda 


LONDRES — Le journal com- 
muniste de Moscou, Pravda, a 
publié mercredi une virulente at- 
taque contre le maréchal Tito, de 
Yougoslavie, l’accusant de “cru- 
auté” envers la majorité de la 
population yougoslave. 

La radio de Moscou a dit que 
Pravda a accusé Tito d'avoir re- 
mis le parti communiste yougo- 
slave aux mains 
Rankovitch, chef de la police se- 
crète. 

Il semble que c'était là la pre- 


Etats satellites de l'Union sovié- 
tique ne sont pas unis. 


Tito et de R 


form, la presse soviétique s 


sur la situation. Elle s'était con- 
tentée de republier des déclara- 
tiors par d'autres partis commu- 
nistes de l’est de l'Europe. 


Pie XII aux jeunesses catholiques féminines: Il est 


CITE DU VATICAN — S'adres- 
sant à plus de 200,000 membres 
des Jeunesses catholiques fémi- 
nines rassemblées sur la plage 
Saint-Pierre, le pape s'est félicité 
que celles-ci soient venues si nom- 
breuses faire un acte de foi, mais 


si éloignés “par le coeur et par 
l'esprit” du mouvement des Jeu- 
nesses catholiques. 

“Combien d'autres, dit-il, trom- 
pés, détournés par des doctrines | 
fausses illusions, 
vous sont hostiles parce que vous 
êtes indissolublement liés à Dieu, 
au Christ et à l'Eglise. 

“Si vous pensez attentivement, | 
avec vote bon sens et votre bon 
coeur, à toutes vos soeurs qui sont 


vous n'aurez de cesse que vous ne | 
les ayez ramenées près de vous. 
“Nous n'ignorons pas, a poursui- 
vi Pie XI1, que l'exercice de votre 
apostolat, du moins dans certaines 
régions et dans des circonstances 
particulières, vous expose souvent 
non seulement à des frictions mais 


exemplaire dans tous les actes de 
la vie. Ceci coûte beaucoup, mais 
combien c'est efficace pour ga- 
gner l'esprit, les coeurs et les à- 
mes. 

“Cependant votre sollicitude 
n'obtient pas toujours l'heureux 
résultat désiré. Les âmes ne ré- 
pondent pas toujours à votre zèle 
et à la ferveur de vos prières. 
Leur résistance ne vous est pas 
imputable, néanmoins ce résultat 
négatif peut avoir et a souvent 
une autre cause. 

Porteurs de lumière 

“En vérité la flamme du zèle 
le plus ardent n'apporte pas tou- 
jours, avec sa chaleur bienfai- 
sante, la clarté pleinement lu- 
mineuse. Or il est indispensable 
que vous portiez partout la lu- 
mière, Ceci équivaut sans au- 
cun doute à louer et à encoura- 
ger votre apostolat catéchisti- 
que dans ses différentes formes, 
à vous recommander d'être tou- 
jours plus en mesure de l'exer- 
cer avec compétence, intérêt et 
persuasion. 

“Mais cela veut dire surtout, 


au mépris et jus-| comme si vous étaient adressées 
menaces quand on n'arrive pas à | seulement à ses apôtres, mais aus- 
de vérits able s'accès de violence. | si à la multitude des auditeürs de| 
Mais vous ne vous laisserez pas| bonne volonté, rassemblés autour. 
’idéal qui vous est pro. l'de lui au Mont des Oliviers: “Vous 
nement élevé, com êtes la lumière du monde. Que 
ceux votre program- | votre lumière resplendisse devant 
| les hommes, afin qu'ils voient vos 
| bonnes oeuvres et qu'ils glorifient 
|votre Père qui'est au ciel”, Mais 
pour être pleinement lumineuses, 
faites que votre lumière ne soit 
violée par aucun nuage ou ombre. 
Ne laissez pas obscurcir par le 
brouiMard des passions désordon- 


1S 


est gener 
de vie 


Organisation de tous les jours 


mes convaincu qu'on 
vous faire un plus 
, ni vous procurer 
joie ph us gr ande. Vous l'avez 


bien cor pris et vous nous en don- 2 st : ° | 
DC Se L'a nées les rayons qui constituent | 
nez au témoignage |., 
M Ê s j s les grandes |! enchantement et la force de vo-| 
ma ifestat ons comme celle d’au- | (€ Jeunesse, ni devenir malsaines | 
CS \ que hautement ap- les saintes aspirations de tout jeu- | 
préci D md sont que passage- | "€ Coeur à la beauté, à'la joie et 
res, elles nent une impulsion | * l'amour.” 
puissante, mais il faut poursui-| La papauté toujours vivante 
vre la marche crganisatrice jour Puis le Pape a rappelé qu'on 
pa , pas à pas. Cet objectif | avait évoqué récemment l'invecti- | 
ait être atteint par bonds| ve, lancée à plusieurs reprises il| 


y a un siècle, contre la papauté| 
|par un homme politique italien | 
célèbre (G. Mazzini). “La papauté | 
est morte!” Mais alors toute cette | 
jeunesse pleine de vie, ardente, | 
joyeuse, enthousiaste qui| 


ni à coups de grands 
dont l'héroïsme même 

lonté et soutient le 
par l'accomplisse- 
devoirs quotidiens 


et par une conduite | pure, 


äffirme ses droits sacro-saints, cet- 


te jeunesse vouée aux idéaux les | 
plus élevés et aux entreprises les | 


plus généreuses dans la pleine 
ferveur de son activité est-elle 
venue ici rendre hommage à un 
mort, mort depuis 100 ars, mort 
dans “le sang et la boue?” ou bien 
est-elle en réalité une jeunesse 
morte qui s'approche d'un mort? 
Non, mes filles: vous êtes vivantes 
parce que le Christ vit en vous. 
La papauté est vivante parce que 
c'est une pierre sur laquelle est é- 
difiée l'église qui vivra pour le 
Christ et dans le Christ jusqu'à 
la consommation des siècles et | 
le Christ est victorieux, le Christ | 
règne, le Christ domine, son rè- 
gne n'aura pas de fin. 


Message aux catholiques 
allemands 


Dans un message adressé à la 
radio aux catholiques allemands, 
à l'occasion de la clôture du con- 
grès de Mayence, le pape a rappe- 
lé les luttes que les catholiques | 
allemands durent subir au cours| 
de l'histoire. “Ce dernier siècle, 
dit Pie XII, vit de longues et quel- 
quefois de dures batailles, que | 
vous avez conduites avec succès, 
pour’ la liberté de l'Eglise’ et l'é- 


galité des draits catholiques dans | 


la vie publique. Ce furent 100 ans 
d'activité organisatrice des plus | 
fécondes. Un siècle d'efforts te- 
naces pour vaincre la misère $40- 
ciale, Dahs ce.domraine vous ävez | 
agi de manière exemplaire en ser- 
vant d'aiguillon à 


minents dans le domaine de la 


| science, de la culture, de l’école 


et de l'éducation. Ayez la ferme 
conscience d'être toujours mem- 


bres de cette famille catholique | 


qui comprend le monde entier 

“Deux fois en l'espace d'£a siè 
cle, la lutte acharnée d'un Etat 
prépondérant et ennemi de l'E- 
glise a été dirigée contre vous. Ce 
furent les assauts dangereux et 
de longue durée auxquels vous 
avez dû faire face. Mais le bras 
puissant de Dieu vous à conduits 
“vec miséricorde. 

Env;sager l'avenir 

“Ceci est du passé, mainte- 
nant il faut envisager l'avenir, 
Si les symptômes actuels ne 


tant d'autres. | 
Ce’ furent cent ans de travaux é- | 


‘indispensable que vous portiez partout la lumière 


trompent pas, l'avenir deman- 
dera aux catholianes allemands 
leur contribution pcir l'indé- 
pendance de l'Eglise dans ses 
droits, pour ses droits sur leurs 
enfants, leur éducation et leurs 
écoles. Dans certaines régions 
on pourra même en arriver à 
lutter jusqu'à la dernière gout- 
te de sang, Les signes précur- 
seurs et les formes de l’opposi- 
tion à l'Eglise changent, mais 
les buts des adversaires sont au 
fond toujours les mêmes. 


Le pape fait ensuite allusion 
“au désir, chez de nombreux Al- 
lemands catholiques et non catho- 
|liques, d'obtenir l'unité dans la 
foi”. Et Pie XII déclare à ce su- 
jet: “Qui plus que le vicaire du 
Christ lui-même pourrait éprou- 
ver plus vivement ce désir? L'E- 
glise entoure les divergences dans 
{la foi d'un amour sincère et prie | ——— 
| avec ferveur pour obtenir leur 
{retour dans le sein de l'Eglise. 
Si l'Eglise est inflexible devant 
| tout ce qui pourrait avoir même 
| l'apparence d'un compromis ou 
|d'un accommodement de la foi 
| catholique avec une autre confes- 
| sion, ou de son mélange et de sa| 
confusion avec. celle-ci, c'est ‘par- 
ce qu'elle sait qu'il n'y eut tou- 
jours qu ‘un seul bastion infailli- 
ble et sûr de toute vérité et de 
plénitude de grâces venues du 


| Christ qui devra indéfectiblement |sion de la Cour Suprême des| 


rester. 


“Le probleme de la sauvegar- 
de des âmes dans le présent et 
| dans l'avenir pourra difficile- 
ment être résolu si l’aide laïque 
n'est pas mise à la disposition 
des hiérarchies de l'apostolat, 
dans une mesure plus grande 
que dans le passé. 


À cet égard, le pape a souligné 
que les situations embrouillées de 
{ces dernières arnées avaient dé- 


cette aide. “Abordez ces problè- 


mes avec une confiance illiraitée |tion des autos et des piétons em- 


en Dieu, a déclaré le pape en ter- 
min Abordez aussi dans 
même esprit ies problèmes qui 
pourraient vous sembler insolu- 
bles et que les nécessités de la pa- | 
hu et la mi 

umettent. 


|l'économie, de 


Depuis Lens cniniation de | gouvernement canadien P 


montré combien était précieuse d'une école à l'autre. 
le|tière attention aux 


sion de l'Eglise vous | fréquentées 


L'ouvrier doit 


PRIX: CINQ SOUS 


réclamer 


un salaire familial 


“Un salaire qui permette de fonder une famille, de la 
développer et de la faire vivre." , 


SHERBROOKE — Dans une] 


conférence qu'il prononçait han 


soir le 6 septembre, en la salle pa- | 
roissiale du Christ-Roi, à l'occa- 
sion de la Fête du Travail, sur ce 
qu'il appelle les tâches ou les de- 
voirs des ouvriers, S. Exc. Mr | 
Desranleau, évêque de Sherbroo- | 
ke, a déclaré que les ouvriers doi 
vent réclamer intessamment le 
salaire familial, la maison ouvriè- 


,“e et l'instruction de leurs enfants. 


Ces intérêts, ils doivent les con- 
sidérer et les réclamer avec un 
esprit de justice et de charité, | 
dit-il. 
Sens du salaire familial 

Par le salaire fami:ial, Son Ex- 
cellence entend un salaire 
permette de fonder une famille, 
de la développer et de la faire vi- 
vre, mais, une fois ce salaire obte- 
nu, il faudra considérer le sens de 
l'épargne: il 
d'a savoir utiliser 
ment ce salaire; présider avec sa- 
gesse à la gestion des affaires do- 
mestiques. Et par un salaire fami.- 
lial, il faut entendre éncore 
salaire qui doit prévoir que le chef 
de famille viendra à mourir un 
jour” 

Impôts trop élevés 

Mgr Desrasieau dit que l'on ne 
doit pas détruire ce salaire fami- 
lial par des impôts ou des taxes si- 
mulées, et qu'aussi longtemps 
qu'un père de famille ne gagne 
pas $3,000 par année, ce salaire 
ne doit pas être grugé par l'im- 
pôt; autrement, c'est un acte an- 
ti-social. “Sans ce salaire assuré, 


il n'y a pas de pain, il n'y a pas de | 


vêtements, il n'y a pas d'instruc- 


| tion. Ce : salaire, il faut que vous 


“qui | 


fau- | 
intelligem- | 


un | 


le demandiez, que tout le monde 
le demande. Et quand tout 
monde l'aura réclamé, le gouver 


nement le donnera, car c'est une 


e 


cékay sociale , , 


Allocations familialus 


Parlant d'organisation sociale, 
| Son Excellence a déclar: que les 
ouvriers doivent tâcher d'obteni 
| de “vraies allocations familiale 
qui allouent au 26ème enfant s'il 
y en a 2€ dans la famille, des allo 
cations qui doivent menter 
graduellement et non t es sus 
un taux décroissant” 


Progrès du syndicalisme 
Son Excellence a déclaré 

de\ s nous louer des prog 
ndicalisme catholique un peu 
partout, car ces progrès en ces der 
nières années sont véritablement 
encourageants”. Il faut, dit-il, se 
réjouir de ce que l'on trouve des 
syndiqués catholiques dans un 
plus grand nombre de villes, que 
le nombre des syndicats a augmen- 
té considérablement, non seule- 
ment chez les ouvriers, mais aus- 
si chez les patrons, chez les em- 
| ployeurs et au sein même des gou- 
| vernements 
| Les syndiqués catholiques ont 
également fait des progrès en qua- 
lité, mais ici, c'est plus difficile de 
préciser. Car les véritables syndi- 
| qués doivent être éminents, et par 
la compétence professionnelle et 
par la conscience religieuse. La 
|compétence pourrait se définir 
| ainsi: faire un travail parfait dans 
un temps normal. Cer autrement, 
on se trouve en présence de con- 
ditions de travail qui ne sont plus 
justes du tout. 


Nous 
ot ès du 


s 


St-Laurent préconise une 
alliance militaire 


Le gouvernement développe un système de sécurité 
collective de l'Atlantique Nord, 


TORONTO — Le très hon. M. 
Saint-Laurent, ministre des Af- 


d'Alexandre | faires extérieures et de la Jus- 


tice du Canada, a proposé une fois 
de plus mardi qu’'Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France, Canada, 


mière allusion officielle donnée | et “tous les pays libres d'Europe 
au peuple russe sur le fait que les | occidentale, unissent leurs forces 


dans une alliance régionale”, 
M. Saint-Laurent répète que Je 
‘à. 


‘était | sement immédiat du système de 
abstenue de tout commentaire | sécurité de l’Atlantique-Nord”. 


C'est au diner des directeurs de 
l'Exposition nationale du Canada 
que M. Saint-Laurent a prononcé 
son premier discours important 
depuis son élection comme chef 
du parti libéral, 

M. Saint-Laurent dit: “Nous sa- 
vons que l'ONU ne peut dans les 
circonstances actuelles garantir la 
sécurité de ses membres, Mais ce- 
la ne signifie pas que nous soyons 
obligés d'attendre que la tyrannie 
et l'agression détruisent les démo- 
craties les unes après les autres. 
Nous croyons que le système dé- 
fensif de l’Atlantique-Nord pour- 
rait créer la prépondérance néces- 
saire des forces sur tout adversai- 
, re, toute coalition d’agresseurs”, 

Le grand danger 

D © 'action colléctive est urgen- 
te et nécessaire. .. Le danger du 
communisme agressif et conqué- 
rant, lié aux ambitions d’une gran. 
de puissance, est trop grand, trop 
direct, trop immédiat pour que 
nous restions dans l'inaction jus- 
qu'à ce que toutes les nations li- 
bres concluent une entente d’ac- 
tion commune. “ 

“Si nous pouvons obtehir cet 
accord, il peut arriver que les for- 
ces d'agression, respectant notre 
puissance de guerre mais convain. 
cues de notre volonté de paix, re- 


leurs soupçons injustifiés, et com- 
mencent à collaborer avec j'étran- 
ger $ans exiger qu'il soit leur sim- 
ple satellite”, 


Dénégation 
officielle de 


|la Délégation 


OTTAWA — $S, Exec. Mer 
Hidebrando Antoniutti, délégué 
apostolique au Canada et à Ter- 
re-Neuve, vient de rendre pu- 
blique une déclaration dans la- 
quelle il nie catégoriquement 
que le Vatican ait acheté 12,- 
925,000 de boisseaux de blé ca- 
nadien devant être ïivrés en 
1948-1949. 

Voici le texte de la déclaration 
du délégué: 

“La délégation apostolique à 
Ottawa a pris connaissance de 
rapports publiés dans les jour- 
naux selon lesquels un particu- 
lier aurait négocié l'achat au 
Canada de vastes quantités de 
blé au nom du Vatican. 

“La délégation apostolique 
est en mesure de nier catégori- 
quement que personne n'a été 
autorisé par le Vatican à faire 
ces achats et elle déclare que le 
Vatican n'a pas acheté et n'a 
pas fait de démarches pour a- 
cheter du blé ou de la farine du 
Canada.” 

La nouvelle du prétendu a- 
chat avait été lancée par la 
“Winnipeg Grain Exchange” de 
Winnipeg. Le ler septembre, 
la “Winniveg Evening Tribune” 
y était même allés de son com- 
mentaire personnel et de natu- 
re absolument fictive, à l'effet 
que l'achat avait été fait avec 
des fonds provenant du plan 
d'aide Marshall. 


noncent à leurs sots projets, à 


Malgré les persécutions, 
la religion sera enseignée 


| L'enseignement de la religion, interdit dans les écoles, 
| se fera dans les autobus. 


FORT WAYNE, Ind., — En gui- {Les enfants ne semblaient nulle. 
|se de réplique “vécue” à la déci- |ment s'apercevoir de l'intense cir- 
Iculation qui passait près d'eux 
La loi, qui affecte surtout 
|Protestants parce qu'ils ont peu 
|bl c 1 1] de | écoles qui leur sont propres, 
[lies anni Un l'in 28 vi ue a été passée par la Cour Suprême 
e à eu ! Ingéreuse 106€ len faveur de Mme Vashti McCol- 

de transformer quatre autobus en | [lum, athée, de Champaign, Il 
lécoles motorisées où l’on enseigne Les chefs des Eglises Associées 
{la religion aux enfants. de Fort Wayne lancèrent une cam- 
| Trois mille élèves vont tour à | Pagne de publicité afin de faire 
itour recevoir dans ces autobus |SaVoir aux parents comment pro- 
| l'instruction religieuse sur des!|céder pour enréler leurs enfants 
sujets prohibés par la cour, à dans les classes “d'autobus” Les 
lavoir: les commandements delinstituteurs. qui sont rétribués 
Dieu et la destinée éternelle de|par les Egli: ses Associées, reçoi- 
l'homme. Les autobus voyagent|vent un salaire égal à celui des 
|instituteurs dans les écoles pu- 
Angeles, 17 


|bliques. 

Entre-temps, à Los 
|nouvelles écoles ont été ouvertes 
afin de recevoir les enfants dont 
tiennent à ce qu'ils 
apprennent leur religion aussi 
bien que les autres sujets Treize 
de ces écoles sont des écoles pa- 
Iroissiales catholiques. 


Fe: 
| Etats- Unis de bannir l'enseigne- pu 


ment religieux des écoles pu 


Afin de s'assurer si la circula- 
pêchait les enfants de por‘er en- 
leçons qui] 
|leur sont faites sur la religion, un|les parents 
des autobus-école a été placé à 
l'une des intersections les plus] 
de la ville de Fort 
résultat fut épatant. 


IWayne. Le 
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La saison de baseball tire à sa 
fin dans les ligues majeures et, 


| dans au moins un circuit mineur 


de forte classe, elle s'est terminée 
par le triomphe d'un club cané- 


|dien. La ville de Montréal, repré- 


sentée dans le baseball profes- 


|sionnel depuis plus de 35 ans, se 
réjouit en effet du 
[club dans la Ligue 


Les journées sacerdotales | 
acadiennes de Memramcook 


L'équipe de la métropole cana- 
dienne, en plus d'apporter à la 
plus grande ville française d'A- 


Prélude au grand Congrès Na-!P.J, Eymard, Fondateur des Pré- | mérique une publicité sans égale, 


tional des Prétres-Adorateurs qui | tres-Adorateurs. 


se tiendra à Québec au début de 
l'été prochain, les Journées Sacer- 


dotales Acadiennes ont obtenu un |se envers 


Magnifique succés. 

Son Excellence 
Norbert Robichaud: Archevêèque 
de Moncton, dans son allocution 
de clôture, en a souligné merveil- 
leusement le cachet particulier: 


“Elles ont été, dit-il, vraiment 
eucharistiques et vraiment sa 
cerdotales”. 


Elles ont commencé dans une 
heure d'adoration qui nous a fait 
du bien à tous, et nous ont mis en 
contact trés intime avec le Sou- 
verain Prêtre toujours vivant par- 
mi nous sous le voile sacramen- 
tel 

Elles se sont continuées dans 
l'étude approfondie du mystère 
eucharistique et dé son repport 
avec la vie sacerdotale. 

Elles se sont terminées dans la 
folendeur liturgique d'une Mes- 
ce Pontificale où nos âmes de pré- 
tres, mieux préparées, ont pu sa- 
vourer davantage la sublime beau- 
té et l'inestimable grandeur du 
Sacrifice eucharistiue et du pré- 
tre chargé de l'offrir. 

Enfin, ajouta Son Excellence, 
nous avons pu goûter ensemble 
la vérité des paroles du psalmis- 
te: “Ecce quam bonum et quam 
jucundum habitare fratres in 
unum”, 

Les précieux enseignements de 
ces inoubliables journkes se divi- 
sent sous trois chefs: La sanctifi- 
cation personnelle du prêtre — 
Le culte eucharistique -— L'apos- 
telat eucharistique. 

Le rapport du R. P. A. Gron- 
din, 5.8.8, insistait sur l'importan- 
ce de rendre la vie sacerdotale 
actuelle plus théocentrique et plus 
eucharistique, comme le réclame 
la nature même du sacerdoce, 
comme l'exigent les besoins des 
temps actuels, comme le deman- 
de, en somme, Sa Sainteté Pie XII 
par l'Encyclique “Mediator Dei”, 

La conférence du R. P. Char- 
les De Keyser, s.5.8.,, sur le culte 
Du “en ge de son côté, dé- 
mêitrait la profonde conformité 
de doctrine entre |’ clique 
“Meédiator Dei” et la spiritualité 
eucharistique proposée par le Bx 


Westinghouse 
ARCADIAN 


Tous les développements d'oprès- 


Même souci d'intégrer toute la | 


| vie dans le culfe officiel de l'Egli- 


| 


Monseigneur | } à \ 
let pratique en la présence réelle | 


om 


| 


D  S 


{Même ambition d'unir 


son divin Chef, et avec 
Lui, en Lui, et par Lui, envers] 
à Trinité Sainte. Même foi vive | 


de N.-8. J.-C. en son Sacrement. | 
effective- 
ment et vitalement toutes les à- 
mes au Christ par le Banquet de | 
la communion. Même zèle à vou- | 


loir faire participer les âmes au 


divin Sacrifice en les invitant a 
compléter en elles ce qui manque | 
à la Passion du Christ et en les 
pénétrant des sentiments d'adora. 
tion, d'action de grâces, de répa- 
ration et de prière que li Souve- 
rain-Prêtre exprime à Dieu, par 
le ministère des prêtres visibles 
dans le rite extérieur de la messe. 

Le problème de l'apostolat eu- 
charistique fut traité par mode Ge 
forum, sous l'experte direction du | 
R. P. Moïse Roy, 5.5.5. Après avoir | 
briévement démontré que l'apos- 
tolat sacerdotal doit être néces- 
sairement un apostolat eucharis- | 
tique, le Père Roy fixa les quatre 
sujets auxquels, successivement, 
se ratiachèrent les questions et 
réponses: 

prêtre est: 
1° consécrateur de l'Eucharistie | 
2° dispensateur de l'Euchanistie 
3° prédicateur de l'Eucharistie 

* gardien de l'Éucharistie. 

Du premier sujet s'est dégagée 
nettement la conviction que le: 
prêtre exgce déià un apostolat 
merveilleusement puissant par 
l'exemple de son esprit de foi 
lorsqu'il accomplit avec dignité 
et piété chacune des cérémonies 
du culte. 

Du second jaillit la flamme d’un 
ardent désir: celui d'amener le 
plus possible à la communion fré- 
quente toutes les catégories de 
personnes spécialement les mala- 
des et les enfants. 

Le troisième a mis en vive lu- 
mière l'importance et la facilité 
de parler de l'Eucharistie à pro- 
pos de tout sujet religieux, et d'y 
rapporter en particulier l'ensei- 
gnement du catéchisme aux en- 
fants. 

Enfin, le dernier sujet a rapi- 
dement suscité d'opportunes réso- 
lutions pour l'éducation des sa- 
cristains et la formation de véri- 
tables adorateurs de l'Eucharis- 
tie. ° 

Sous l'égide maternelle de Ma- 
rie, satronne des Acadiens sous 
le titre de Notre-Dame de l'As- 
somption, et vénérée par les Pré- 
tres-Adorateurs sous le vocable | 
de Notre-Dame du Saint Sacre-| 
ment, ces journées sacerdotales | 
ont laissé dans les esprits et les | 
coeurs d'immenses trésors de lu- 
mière et de ferveur, et elles sem- 
blent bien avoir réalisé l'espoir | 
du vénérable Président de cette | 
réunion sacerdotale, Mgr l'Ar- 
chevêque de Moncton, qui disait 
au soir de l'ouverture: 

“Que ces journées eucharisti- 
ques sacerdotales soient toutes 
pour la plus grande gloire de 
Dieu et pour l’exaltation du sa- 
terdoce catholique. Que par elles, 
le règne de Jésus-Hostie s'établis- 
se de plus en plus fermement dans 
les coeurs de tous les prêtres pré- | 
sents. Puissent les âmes de nos 
fidèles recueillir ensuite avec a- 
bondence les fruits bénis de cet 
accroissement de vie sacerdotale 
et eucharistique”. VOEUX DES 
JOURNEES SACERDOTALES 
ACADIENNES. 

Sanctification personnelle 
du prêtre 


|a affirmé une fois de plus l’effi- 


cacité du système de clubs-écoles, 
organisés par la direction des 
Dodgers de Brooklyn. Quels que 
soient les sentiments qu'on puisse 
entretenir à l'égard de M. Branch 
Rickey, père, il faut tout de mé- 


ES de son 
ternationale. | 


pole exercé par Winnipeg et Ré- 
gina sur le football dans l'Ouest. 
Les joueurs de la ville des rodéos 
menacent, en effet, de tout ba- 
layer sur leur passage et leur 
dernière victoire, aux dépens des 
Blue Bombers, doit servir de si- 
gnal d'alarme aux autres clubs de 
la ligue. 11 ny a rien qui cloche 
jusqu'ici sur l'alignement des 


|Stampeders et avé un peu plus 


| 
| 
| 


de force le long de la ligne, on ne 
peut prévoir comment ils peuvent 
perdre le championnat de la li- 
gue et comment ils ne peuvent 
pas aspirer au titre canadien. Il 
faut cependant noter que les Blue 
Bombers n'ont pas encore dit leur 
dernier mot. On se souvient que 
l'an dernier notre club n'avait pas 
de chances de remporter le titre 


|me reconnaître que le Royal, de- | mais que les Bombers se sont mo- 


puis qu'il s'est affilié aux Dodgers, | qués des pronostics pour, prendre 


vogue de succès en succès et que 


le: championnat et livrer aux 


depuis quatre saisons au moins, | champions de l'Est du pays ne 
ce club a toujours été considéré | lutte inoubliable pour le titre ca- 


comme un des facteurs impor- 
tants dans la deuxième grande li- 
gue de baseball du monde. Cha- 


des triomphes futurs pour les 
Dodgers? et c'est parce qu'il réa- 
lise l'importance de cette affilia- 
tion que le père Rickey ne négli- 
ge rien pour venir en aide au club 


nadien. Il faudrait étre aveugle 
pour ne pas reconnaître cepen- 
dant que les Stampeders possè- 


| que victoire Au-Royal signifie donc | dent cette saison un club mieux 


balancé que celui des Bombers. 
Leur puissance est plus générale 
et leurs jeux paraissent mieux or- 
ganisés. Les Bombers, en derniè- 
re position, subissent un feu 


de la métropole qui lui a donné inourri de critiques, mais il ne 


la majorité des joueurs compo- 
sant, cette saison, l'équipe qui 
tente de donner à Brooklyn un 
deuxième championnat. 
Un rôle spécial 

La ville de Montréal occupe 
une place d'importance dans le 
baseball professionnel parce que 
c'est dans cette métropole qu'on 
a tout d'abord envoyé un joueur 
de couleur afin de le préparer 
à un rôle glorieux dans les ligues 
majeures, On se souvient de toute 
l'importance ,attachée à chacun 
des gestes de Jackie Robinson 
dans ses débuts à Montréal. Cette 
importance apportée à des gestes 
qui normalement auraient dû 
passer inaperçus s'est poursuivie 
jusqu'à Brookiyn, et ce n'est que 
cette année que Jackie est par- 


lvenu à se faire traiter comme 


tout autre joueur... 

L'an dernier, le Royal a conti- 
nué sa politique de faire jouer des 
joueurs de talent sans se préoccu- 
per de leur couleur en engageant 
Roy Campanella. On connait en- 
core les succès de ce solide rece- 
veur qui brille actuellement dans 
les majeures après avoir goûté à 
l'hospitalité de la métropole ca- 
nadienne. Cette année, deux jou- 
eurs de couleur contribuent aux 
succès du Royal. Il s'agit d’abord 
de Dan Newcombe, un lanceur 
de fort calibre qui, en plus d'avoir 
lancé une partie parfaite pour le 
Royal cette année, est parvenu à 
obtenir la meilleure moyenne 
chez les lanceurs de son club, Il 
y a aussi le joueur de champ in- 
térieur Sam Jetro qui, après un 
début incertain au bâton, se clas- 
se avec les meilleurs frappeurs 
du club. C'est donc à Montréal 
qu'on s'est d'abord habitué à ne 
plus considérer les joueurs de 
couleur comme des phénomènes 
de cirque. 

Une revanche 

L'an dernier, le Royal, après 
avoir occupé la première place 
dans le classement de la Ligue in- 
ternationale du mois de juin au 
mois de septembre, avait perdu 


|le championnat de la ligue lors de 
{la dernière joute de la saison, 


{dans la dernière manche contre 


guerre en fait de reproduction po- 
lyphonique exclusive se trouvent 
réunis dons ce rodio-meuble en 
noyer, à 6 lampes , . . à un prix 


Pour donner à notre vie sacer- | 
dotale une orientation plus théo- | 
centrique et plus eucharistique, 


A Que chaque prêtre soit fidèle 
modique ! : m3 , : 
à l'heure d'adoration hebdoma- 
© Réception standard et deux || daire. 
bondes de réception à ondes 


Culte eucharistique 


courtes (25-31 et 41-44 mè- ga R 4 
Pour vivifier le culte eucharis- 


tres) 
PE SEE RER LOL PR RENTE | tique et pour mieux vivre la mes- | 
tonalité et du volume ir, : 
© Hout parleur de 10 pouces | y OBS RE 0 ON . ei 1 
pe en ER ame a à fins du sacrifice et qu'on em- | 
so 84 po ue oçous | ploie cette méthode spécialement 
te $ s | dans les heures d'adoration et les 
a à té agréable et volume |! actions de grâces. 
da Apostolat eucharistique 
Seulement | Pour rendre l’apostolat plus eu- 


| charistique, | 


1° Qu'on s'acquitte avec la plus 
| grande dignité de toutes les cé-| 
rémonies liturgiques: 

2° Qu'on oriente l'enseignement 
| du catéchisme et la prédication 
| vers l'Eycharistie; | 

3° Et qu'on forme dans toutes 
les paroisses des groupes d'ado-| 
rateurs par le moyen de l'Agréga- | 
Îtion du T. S. Sacrement. 
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le club Toronto. Un coup de cir- 
cuit d'Oscar Grimes lui avait coùû- 
té le titre. On imagine bien la 
douleur et le désappointement des 
amateurs de baseball de la mé- 
tropole canadienne devant ce ré- 
sultat, Au début de la présente 
saison cependant, le gérant du 
Royal avait prédit'que son équipe 
terminerait en tête de la ligue a- 
vec une avance de 13 parties. Or, 
il y a une dizaine de jours, les 
journaux du pays nous annon- 


|çaient à grand renfort.de man- 


chettes que le Royal avait rem- 
porté le titre avec 13 parties d'a- 


vance sur le club de la deuxième | 


position. Cette avance sera peut- 
être réduite d'ici le début des éli- 
minatoires, mais les prédictions 
de Bevasi se sont réalisées à la 
lettre jusqu'ici. 

Un petit fait qu'il faut noter: 
le Royal « remporté le champion- 


|nat en battant le club de Toron- 
ito, à Toronto même, Et savez- 


vous qui a contribué à la défaite 


| des Leafs? Ce même Oscar Gri- 
|mes qui, l’an dernier, avait battu |prière du matin a lieu mainte- 


| 


| 


faut pas se montrer trop sévère 
pour l’équipe de Winnipeg qui a 
perdu plusieurs de ses piliers, 
mais qui refuse d’abdiquer. Jus- 
qu'ici, les critiques ont été diri- 
gées contre le pilote de l'équipe. 
Si ce dernier relit attentivement 
les louanges qu'on lui adressait 
à la fin de la saison dernière, il 
doit certainement être convaincu 
maintenant que la gloire humai- 
ne est à peu près ce qu’il y a de 
plus éphémère et que le héros 
d'hier est souvent le paria d'au- 
jourd'hui. Attendons-nous cepen- 
dant à ce que les Blue Bombers 
donnent un solide coup de collier 
pour se sortir de leur situation 
désavantageuse; c'est générale- 
ment quand tout semble perdu 
que le club de Winnipeg révient 
à la surface avec violence. Les 
miracles peuvent toujours se pro- 
duire même dans le domaine du 
sport, 


Expérimentateur 


Le Dr Murray Sanders est ici 
photographié dans son laboratoi- 
re de l’université Columbia, à 
New-York, en train de pour- 
suivre ses recherches sur la ‘‘dar- 
visul”’, drogue qui s’est prouvée 
effective dans la lutte contre la 
poliomyélite en guérissant des 
souris légèrement affectées de 
ce mal. Une seule dose, absorbée 
par voie buccale, a prévenu l'in- 
fection chez les rongeurs. La dro- 
gue n’a pas encore été employée 
dans le traitement de la maladie 
chez les humains. C’est la pre- 
mière fois que des souris sont 
utilisées pour fins d'expérience 
de médicaments chimiques paten- 
tés. 


Quelques 
changements au 


poste CKSB 


Depuis environ une semaine, 
CKSB commence ses émissions 
une demi-heur2 plus tôt. En effet, 
le poste débute maintenant à 7 h. 
du matin au lieu de 7 h. 30. La 


le Hoyal. Le club de Bevasi avait | nant à 7 h. 35. Il y a un bulletin de 


besoin de renfort dans le champ 
intérieur cette saison et on s'est 


assuré des services de Grimes, qui Ta 
| a été échangé par la direction des | Lourrons anncncer la date défini- 


nouvelles où l'on résume les nou- 
velles de la nuit à 7 h. 30, immé- 
diatement avant la prière. 


semaine prochaine nous 


Leafs pour deux joueurs du Royal. !tive où CKSB commencera à ir- 


Voilà une transaction qui a_ porté 
fruit; les exploits de Grimes lui 


ont valu un record nouveau 
genre. 

Un ouragan 
Les Stampeders de (Calgary 


radier durant toute la journée. 
Comme nous l'avons déjà annon- 
cé, d'ici quelques jcurs nos radio- 
philes pourront écouter leur pos- 
te préféré durant toute la jour- 
née et il n'y aura plus d'arrêt du- 
rant le jour, On pourra synchro- 
niser dés.le matin et entendre 


sont en train de briser le mono-|CKSB tout le long du jour, 


(12350 Kies) 


VENDREDI iv SEPT, 
10-Ouverture 


termèd 
910—La voix du 


10.05—Deinande 
10.30—FIN des é 


SAMEDI 11 SEPT, 
7.00—Ouverture 
7.05-Réveil Matin 
725—Prévision — 
Horaire 
780—Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
71.50—Conditidn des 
routes 
8.00—Nouvelles 


9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 

du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 

d'information 
10.00—-Nouvelles 
1005—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30—Plus beaux ues 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—En parcourant 


40—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 

5.30— Yvan l'Intrévide 
5.45—Evénements 


UX 
550—Sur nos ondes 
600—Nouvelles 
.05—N 


6 os Modernes 
6.25—Nouvelles sport, 
6.30—Musique s'il 
vous plaît 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Concert Léger 
130—Vers les îles 
Hawaïennes 
745—Méli-Mélo 
8.00—Nouvelles 
8.05—Polkas et chansons 
8.30—Ecrit la nuit 
9.00—Nouvelles 
05— 


samedi soir 
10,00—Nouvelles 


10.05—Dermande spéciale 
1030 FIN des Rs 
DIMANCHE 12 SEPT, 
5.00—Ouverture 


5.10—Température 
5,15—Intermezzo 


6.05— 
71.00—Nouvelles — 
7.05—interméd 
ne etit 


u 

730—Jascha Heitetz 

745—Commentaire des 
nouvelles — Louis 
Souchon 

8.00— Nouvelles 

8.05—Nos Classiques 


e 
concert 
che 


430 Tulents de 
Chez Nous 
650-—Nouvelles — Fin 
des émissions 


LUNDI 13 SEPT. 


700-Qurerture 

706-—Réveil Matin 

125-—Prévision — 
Horaire 

730—Nou 

NE am Sat du Matin 
routes 


806--Les Lurons de 1250 
830—Déjeuner musica: 


: crée aux malades 
11.30—Pius beaux disques 
1155—Marché des 


bestiaux 
1200— Nouvelles 
05— 


130—Ext 

200—Fin des émissions 

5.00—Marches militaires 
ture 


5 
545—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
609—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—-Nouvelles sport 
630-—Musique S.V.P. 
7.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
7130—Amérique Latine 
745-—St-Bonilace 
autrefois 
8.00—Nouvelles 
805-Colin MeDougall 
et ses musiciens 
8.30—Aux Jours 
d'autrefois 
8.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.19—1a voix du Québec 
915—En vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00—Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
1630—FIN des émissions 


MARDI 14 SEPT, 


1.00—Ouverture 
7.05—Réveil Matin 
125—Prévision — 
Horaire 
7.30—Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
1.50—Condition des 
routes 
8.06—Nouvelles 
8.05—Les Lurons de 1250 
8.30— Déjeuner musicai 
9.00—Nouvelies 
910—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 
d'information 
10.00--Nouvelies 
10.05—Au rythme de 
la va 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30—Plus beaux 
1155—Marché des 
bestia 


ux 
12.00—Nouvelles 


ues 


e clavier 
12.30—Chansonnettes 
françaises 

1.00—Nouvelles 

1.05—{ntermède 

115—Musique de 
Sieste 


Pa ram ATH du grain 
130—Extraits d'opera 
2.00—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 


5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 
socia 


ux 

5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique S.V.P. 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
730—Morton Gould 
745—St-Bonilace 

autrefois 
8.00— Nouvelles 
8.05—Sérénade pour 


cordes 
8,30—Biographie de 

nos artisans 
8.45—Amérique latine 
ON QU ES 


once! 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande e 
1030—FIN des émissions 


MERCREDI 15 SEPT, 


7.00—Ouverture 
7.05—Réveil Matin 
7125—Prévision — 
Horaire 
7.30—Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
1.50—Condition 
des routes 
8.00— Nouvelles 
8.05—Henri Golant au 
Micro / 


Chronique de CKSB 


et}. La 


| | Radio-Saint-Boniface 


énagères 
10.00 Nouvelles 
1005—-Au rythme de 
la valse 
103% Pour Madame | 
:100—Nouvelles 
1105-Intermède 
1115-La Visite aux 
Malades 
1130—Pius beaux disques | 
1155-—Marché des 
bestiaux 
12.00— Nouvelles 


Li 

12.15—Nos experts | 
au Clavier 

12.30—Cnansonnettes 


1.00— Nouvelles | 
105—Intermède | 
1Lls—Musique de sieste 
125-—Rapport sur 

le hé 


marc 
130— Extraits d'opéra | 
2.00--Nouvelies 
205- Rañvh 2 | 
245--David Rose | 
résente 
3.00—Nouvelles | 
305--Chefs d'oeuvre 
de la musique | 
400—Nouvelles 
405-—Menu musical 
430-—Sur demande 
iale 
5.00—Nouvelles 
5.05-L'Oncle Henri 
et ses conseils 
5.15-Chantons la 
bonne Chanson 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Badio-journal 
écolier 


6.00—Nouvelles 
6.05—Rythme et 
harmonie | 
625-Nouvelles sport 
630—Musique S.V.P. 
7.00--Nouvelles 
7.15-—Carnet Social | 
730-—Concert Leger 
745-Causerie 
8.00—Nouvelles 
8.05—Amérique latine 
8.30— Votre choix , 
9.00—Nouvelles 
9.10—La voix du Québec | 
9.15—St-Boniface | 
Autrefois 
Programme | 
Société 
Radio-Canada 
10.00—Nouvelles 
10.05—Souvenir | 
10.15—Radio Sacré-Coeur | 
10.30—Le chant du scir 
10.50—Résumé des | 
Nouvelles 
11009-O CANADA! 


JEUDI 16 SEPT. 


7.00—Ouverture 
7.05—Réveil Matin 
125—Prévision — 

Horaire 
7.30— Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
1.50—Condition 

des routes 
8.00— Nouvelles 
8.05—Henri Golant 

au Micro 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
10.00—-Nouvelles 
10,06—Au thme de 


a va 
10.30—Pour Madame 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—La és aux 


Malades 
11.30— Plus beaux disques 
1155—Marché des 
bestiaux 


12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—Nos experts 
au clavier 
12.30—Chansonnettes 
Françaises 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de 
e 


5.00—Nouvelles 
5.05—L'Oncle Henri 
et ses conseils 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Courrier de 
l'Oftle Henri 


AGE +2 * dun 
Societé 
Radio-Canada 
10.00—Nouvelles 
10,05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—Le Chant du soir 
10.50—Résumé des 


Nouvelles 
11.00—0 CANADA! 


, 10 sept. 1948 


LA SAUVEGARDE 


ee 


L'économie est l'art d'or 
le protique de cette vertu 


rume 


. 
Protégez votre foyer, préparez. l'avenir des vôtres, 


assurez-vous une vieillesse 
constituant retit à petit les 


Prenez dès aujourd'hui | 


nait aucune sécurité; elle est vouée, tôt ou tard, à la 


DE LA FAMILLE 


er + —— d 


donner ses dépenses. Sans 
sociale, lo tomille ne con- 


heureuse et digne en vous 
réserves nécessaires. 


‘hobitude de l'éper ne. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ 


$380,000,000 


529 bureaux ou Canada 


| Succursale à St-Bonifoce 
| 


J..H..N. LEVEILLE, gérant 


ST-BONIFACE 


L2 
Graduation des 
LL . 

techniciennes 

IU 2e 
de l'hôpital 
° La cérémonie de gräduation de 
11 technicienres - 9 de l'école 
médicale de technologie et 2 de 
l'école de radiographie —— se dé- 
roula’ mardi soir dernier dans la 
salle de l'auditoriüm de l'hôpital 
St-Bo:face en présence de. S. 
Exc. Mgr Georges Cabaña, arche- 
vêque coadjuteur de St-Boniface, 


qui félicita les nouvelles techni- 
ciennes et leur souhuita bon suc- 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 


Dreit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. #4 303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Édifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
Tél, 97 348 


cès dans leur profession. 


Le docteur D, Sanger McEwen, 
surintendant médical de :’hôpi- 
tal, présidait et présenta le doc- 
teur Digby Wheeler qui retraça 
une page de l'histoire de la tech- 
nologie médicale et attira l’atten- 
tion de ses auditeurs sur les pro- 
grès réalisés en cette branche de 
la médecine. 

MM. les docteurs McEwen et 
James Prendergast remirent les 
diplômes et médailles aux finis- 
santes. Milles Gabrielle Poirier 
et Helen Meagher prononcèrent 
les discours d'adieu. 

Le R. P. Martial Caron, SJ. 
était en charge du programme 
musical où figurait ‘le jeune té- 
nor de chez nous,” Georges Pa- 
quin, 

Milles Gabrielle Poirier, Olive 
Hofdahl, Blanche Ancion, Aline 
Turenne, Rosanna Plante, Solan- 
ge Desrosiers, Jeanne Trudeau, 
Faith King et Fernande Préfon- 
taine reçurent leur diplôme en 
technologie médicale et Milles 
Helen Meagher et Thérèse Dunan 
leur diplôme en radiographie. 


Au conseil de ville 


Les mesures prises par la 
“Central Mortgage and Housing 
Corporation” pour réaliser son 
programme de vente des maisons 
construites en temps de guerre à 
St-Boniface et qui sont occupées 
présentement par des vétérans, 
furent l’objet de fortes protesta- 
tions de la part d’une délégation 
qui parut devant le conseil de 
ville mardi soir dernier, 


On accusa ladite corporation 
d’user de coercition pour effec- 
tuer des ventes. Certains vété- 
rans désirant continuer d’habiter 
leur demeure à titre de locataires 
avaient été menacés d'éviction, 
rapporta-t-on au conseil, 

Le maire George C. McLean 
conseilla aux délégués d'attendre 
que des avis d'éviction soient é- 
ventuellement adressés aux inté- 
|ressés avant de réclamer l'ingé- 
rence du conseil en la matière. Il 
rappela aux délégués la décision 
prise en conseil le mois dernier 
s'opposant à tout déménagement 
obligatoire et les assura de l’ap- 
pui du conseil contre ces me- 
sures. 

M. W. Robertson, parlant au 
nom de la délégation, déclara que 
“si les vétérans sont forcés d'éva- 
cuer leurs derneures, il pourrait 
se trouver d’autres vétérans prêts 
à les faire rentrer de nouveau 
chez eux.” 

La délégation se plaignit en ou- 
tre d'un verdeur embarrassant 
qui, selon M. J, Ramsay, ‘“‘donne 
sur les nerïs de nos épouses,” 


Un représentant de la corpora- 
tion a déclaré mercredi matin 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Frovencher 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 


et vie — Testaments et suvcessions 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg. 


St-Boniface 


Résidence: 205 636 
Prêts à 415% et 4 5% - Assurance feu 


CLIFFORD W. BROCK 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher 


Léon-H. Bénard 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man 
Tél.: 97 348 


MEDECINS 
—— 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


DENTISTE 
Téléphore 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Tél.: 94 955 


St-Boniface 


D 


: 


il 


Winnipeg 


Heures de bureau, 3 h à 6 h p.m. ou 


sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry’: 37 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 


Rés.: 44588 


que certains 


locataires aggra- 


Résidence: 206 667 


Bonjour, chers auditeurs, 
nous ajoutons: bonjour, chers lec. 
teurs. Avec la chronique “'au- 
jourd’hui nous recommençons no- 
tre série hebdomadaire pour vous 
tenir au courant de ce qui se pas- 
se au poste CKSB, 


Tous les mem- 
bres du person- 
nel sont mainte- 
nant revenus 
d'une vacance 

lun congé bien 
mérité et ils 
sont bien dé- 
|mettre l'épaule 
à la roue pour 
rendre les émis- 
sions pius profi- 
tables et plus in- ‘ 
téressantes qu'el- 
les ne l'ont été 
dans le passé. 

Ce que hous avons de plus im-+ 
portant à vous annoncer äujour : 
d'hui c’est que mercredi prochain, 
le 15 septembre, le poste CKSB 
[sera sur les ondes toute la jour- 
née, c'est-à-dire de 7 h. du matin 
jusqu'à 11 h. du suir sur semaine, 
et de 1 h. de l'après-midi à 11 h. 
du soir le dimanche. Nous tenons 
à vous faire remarquer, cepen- 
dant, que l'ouverture officielle de 
la saison radiophonique n'aura 
pas lieu avant le dimanche 26 sep- 
| tembre. Du 15 au 26, ce sera une 
période d'ajustement. 
Nos auditeurs de la campagne 
sont priés de noter que l'heure 
| des programmes jusqu'au 26 sep- 
tembre est toujours l'heure avan- 
icée, mais qu'à partir du diman- 
{che 26, nous reprendrons l'heure 
solaire. C'est pourquoi, s'il y avait 
des inconvénients durant ces 
quelque dix jours, nous vous 
prions de bien vouloir patienter 
avec nous, et surtout de nous in- 
diquer si nos programmes, passent 
en ondes à une heure qui vous est 
convenable. 


plupart des programmes 
d'automne que nous avons pré- 
parés durant les mois d'été pas- 
seront en ondes seulement lors- 
que nous lancerons notre saison 
radiophonique. Le numéro du 24 
septembre de votre journal heb- 
domadaire La Liberté et le Pa- 
triote vous annoncera en détails 
tout ce que nous vous réservons 
pour l'automne et l'hiver. Les 
membres du Club des Ménagères 
sont priés de remarquer cependant 
que les séances régulières de leur 
Club recommenceront le mercre- 
di 15, à 9 h. 30 a.m., heure avancée. 
Dans la chronique de la semai- 
ne prochaine, nous vous ferons 
part des changements du person- 
nel et des nouvelles fonctions qui 
ont été attribuées à quelques-uns 
de ses membres. 
En terminant, nous tenons à 
souligner encore une fois le fait 
à du mercredi 15 sep- 
tembre, le poste CKSB sera sur 
les ondes toute la journée. Vous 
pouvez consulter l'horaire de nos 


es dans le cadre ci- 
a. 


À la semaine prochaine donc, 
pour plus de nouvelles de votre 
poste. 


Fin du grand congrès 


catholique de Mayence 
MAYENCE — Plus de 100,000 
pèlerins, venus de toutes les ré- 
gions de l'Allemagne occidentale, 
ont assisté tndi à la messe punti- 
ficale célébrée par Mgr Alois 
Nuench, visiteur apostolique en 
Allemagne. 35 trains spéciaux ont 
amené à Mayence les fidèles dé- 
sirant participer à la journée de 
clôture du congrès catholique al- 
lemand, qui a eu lieu en présence 
de 15 évêques et prélats allemands 
et étrangers, et de représentants 
des autorités d'occupation françai- 
ses et américaines. 


vaient à tort la situation. Il ajou- 
ta que la politique de vente de la 
corporation comprenait les points 
suivants: 

Les maisons d’un certain quar- 
tier sont à vendre seulement aux 
vétérans résidant dans ce dis- 
trict et le locataire actuel d'une 
maison jouit le premier. du privi- 
lège d'achat. 

Si le locataire ne désire pas se 
porter acquéreur de la maison 
qu’il habite, et que celle-ci est 
vendue, la corporation lui.offre 
une accommodation équivalente 
ailleurs afin de permettre au nou- 
veau propriétaire d'occuper sa 
maison. 

La corporation s'engage à 
payer $15. pour défrayer les frais 
de déménagement et assure que 
l'on ne demandera pas à aucun 
sg de déménager plus d'uné 
ois, 

Le représentant de la corpora- 
tion dit aussi que leur plan de 
vente avait été approuvé par les 
vétérans eux-mêmes qui recon- 
naissaient qu'il était juste que les 
propriétaires plutôt que les loca- 
taires, aient le choix des logis, La 
corporation, dit-if, ne force au- 
cun locataire à acheter une mai- 
son bien qu'elle en favorise la 
vente. Il déclara aussi que quel- 
ques locataires seraient priés de 
déménager, cependant, 


M. Robertson, l'un des délé- 
gués, fit remarquer que certains 
locataires, n'ayant pas été avertis 
de la possibilité de vente de la 
maison qu'ils habitaient, avaient 
dépensé des sommes considéra- 
bles pour améliorer leur derneure 
louée, 

Une lettre lue par le greffier 
de la ville révéla que la corpora- 
tion avait, sans difficulté, fait 
des arrangements 
de 22 logis, 
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| nationalisation l@rs du congrès |ses privées; les méthodes de con- | la vie”, c'est-à-dire l'institution 


La CCF. s défini d'une manié- |la même compétence ni le même 
re plus précise son programme de stimulant que celui des entrepri- 


ténéral de ce parti, tenu récem-|trôle sont moins opérantes, plus 
ment à Winnipeg. Jusqu'à cette dispendieuses et moins souples; 
date, nous connaissions le pre- lle personnel des entreprises d'E- 
mier article de son programme, |tat est beaucoup plus nombreux 
le principe général de sa doctrine, let travaille moins que celui des 
qui réclame la socialisation de |entreprises privées; les intérêts 
tous les moybns de produetion et |de parti multiplient les services 


de distribution de la richesse, |et les fonctionnaires; les entre- | 


Mais nous n'avions rien de bien prises d'Etat engendrent l’escla- 
précis. Mais cette fois, les direc- | vage, la servitude ou le favoritis- 
teurs se sont pr . Îls ontime et diminuent “l'esprit d'ini- 
énuméré les indust qu'ils veu- |tiative, de responsabilité, de 
lent nationaliser, Parmi ‘ces in- !“solf-help", les habitudes de tra- 
dustries, mentionnons les chemins! vail intense” et tendent à “ré- 


de fer, les Danques à charte, les/pandre l'esprit, de médiocrité 
manufactures d'instruments âra-4tranquiile”, 
foires, les salaisons, les industries! Cependant la nationalisation 


d'engrais chimiques. Ces indus- |mitigée pourrait se légitimer pour 
tries deviendraiént propriété pu-|les industries qui réunissent les 
blique ou propriété sociale, c'est- |conditions suivantes, selon le Pè- 
à-dire contrôle d'Etat ou contrôle | re Fallon, SJ. dans son traité de 
coopératif sous la tutelle de l'Etat. | “Princites . d'Economie sociale”: 
la) Utilité publique, c'est-à-dire 


Nul doute que 14 socialisation 
est la note dominante de la doc- 
trine de la CCF. Lancée sur cet- 


te pente où s'arréterait-ell: dans 
la régie de l'administration de la 
chose publique? I! est bien diffi- 
cile de faire le point, Tout dépen- 
drait de l'influence de l'aide gau- 
Che ou radicale du parti. L'expé- 
rience démontre que irès souvent 
la faction radicale oriente à la 
longue la politique du parti. Et, 
s'il fallait que certains chefs de la 
CCF. aient les coudées franches, 
ce serait l'étatisation à peu près 
com’ lète de tous les moyens de 
production et le distribution, 
Heureusement que l'élément mo- 


déré a encore le contrôle et dicte | 


le programme, Dans ce program- 
me énoncé à Winnipeg, tout n'est 
pas à condamner et il faudrait, 
pour le juger plus adéquatement, 
connaitre le sens que danne le 
“Brain Trust” du parti à l'expres- 
sion “propriété sociale” ou “co- 


opérative”. 


Nous voulons. aujourd'hui ré- 
pondre succinctement à la ques- 
tion suivante que pose le program- 
me C.C.F,: Est-il désirable que le 
gouvernement assume le contrôle 
des entreprises économiques? 
L'on pourrait répondre qu'il est 
préférable que l'Etat contrôle les 
industries parce qu’il peut, mieux 
que les particuliers, en assumer 
la gestion. Mais, d'une manière gé- 
nérale, il faut toujours se rappeler 
le fait que l'Etat est inférieur aux 
particuliers comme entrepreneur, 
pour les raisons suivantes qu'é- 
numérent les experts en écono- 
mie sociale: l'absence d'intérêt 
personnel, car les fonctionnaires 
n'ont pas le même zèle, la même 
activité et le même souci d'écono- 
mie que les particuliers: le per- 
sonnel conséquemment n'a pas 


lindustries fournissant des pro- 
iduits ou des services qui intéres- 
isent directement et grandement 
l'ensemble de la population; b) 
concentration très avancée ou 
trés désirable, confinant au mo- 
inopole: c) technique simple ou 
du moins" bien connue et, partant, 
ide contrôle assez facile; d) ris- 
ques peu considérables. . . 

Tous les auteurs de traités d'é- 
conomie sociale s'entendent pour 
|réconnaître que l'Etat n'a pas les 
qualités pour administrer les in- 
| dustrieë économiques de manière 
à réaliser de sérieux profits et 
ils sont d'avis que la meilleure 
Isource de revenus pour l'Etat 
|“est le développement de la for- 
tune privée par des entreprises 
économiquement gérées. Il y 
trouve matière à impôts, L'Etat 
obtiendrait “de meilleurs résul- 
itats en prélevant une partie des 
| bénéfices des entreprises plus ou 
|moins monopolisées dont il concé- 
{derait l'exploitation à des parti- 
lculiers.” Par exemple: les mines, 
les banques, selon l'auteur pré- 
cité. 

Voici ce que disait Pie XII de 
|la nationalisation dans une lettre 
qu’il adressait à M. Charles Flo- 
ry: “Nos prédécesseurs et Nous- 
mêle avons plus d'une fois tou- 
ché le côté moral de cette mesu- 
re (la nationalisation). Or, il est 
pourtant évident que, au lieu 
d'atténuer le caractère mécanique 
de la vie et du travail en com- 
mun, cette nationalisation, même 
quand elle est licite, risque plu- 
tôt de l’accentuer encore et que, 
par conséquent, le profit qu'elle 
apporte au bénéfice d’une vraie 
communauté telle que vous l'en- 
tendez, est fort sujet à caution.” 
Et le pape recommandait comme 
plus conforme à la doctrine chré- 


Notes de la semaine 


Voeux de succès 


La semaine d'études pour les 
catholiques de langue anglaise 
qui s'ouvrira dimanche après- 
midi semble devoir être couron- 
née de succès. Près de quatre 
cents personnes se sont déjà ins- 
crites pour les cours qui seront 
donnés du 12 au 18 septembre à 
l'Académie Ste-Marie. 

Des prêtres et des laïques trai- 
teront de sujets d'actualité tels 
que l'Action Catholique, l'Ensei- 
gnement du Catéchisme, l'Apo- 
logétique, les Soriétés pieuses, la 
Vie conjugale, l'Art de diriger, le 
Service Social, les Amusements, 
etc. 

Les catholiques de langue 
française ont déjà bénéficié à di- 
verses reprises de semaines d'é- 
tudes de ce genre. Ils en con- 
naissent les heureux résultats et 
la nécessité. Aussi ils offrent 
leurs voeux de succès à leurs 
coreligionnaires de langue an- 
glaise dans l'entreprise hardie 
qu'ils ont lancée avec tant de 
zèle et de persévérance durant 
ces quelques dernières semaines. 


Education chrétienne 


Quand paraïtront ces lignes, la | 


plupart des écoles du Manitoba 
et de la Saskatchewan auront ou. 
vert leurs portes, 

Dans les centres ruraux 
deux provinces, il ne surgit 


à à tn | 
sucun problème particulier pour 


les catholiqües de langue fran- 
çaise, Lis n'ont pas d'autr» alter- 
native que d'envoyer leurs en- 
fants aux écoles du village ou du 
district. Leurs devoirs se résu- 
ment à se conformer aux directi- 
ves de leur évêque respectif et 
à s'appliquer à rendre les écoles 
publiques le plus conformes pos- 
sible à la mentalité catholique. 
La situation est quelque peu 
différente dans les villes, en par- 
ticulier à St-Boniface, ou quel- 
ques écoles séparées ont été éta- 


blies au cours de ces dernières | 


années. Quelques parents peu- 
vent être tentés d'envoyer leurs 
enfants aux écoles publiques pour 
des motifs qui, habituellement, 
ne sont guère sérieux, À ceux-là! 
il serait sage de rappeler que “la 


fréquentation des écoles nor-ca- | 


tholiques, ou neutres ou mixtes, 


des | 


(celles, à savoir, qui s'ouvrent in- 
différemment aux catholiques et 
a#x non-catholiques sans distinc- 
tion), doit être interdite aux en- 


programme 


tienne et au bien de la commu- 
|nauté la “forme cnopérative de 


| d'unités coopératives dans toutes 
| les branches de l'économie na- 
tionale. 


Un article du Héader's Digest 
| de septembre établit une compa- 
raison entre les industries. na- 
{tionalisées et les industries pri- 
vées de France, qui est très inté- 
ressante, Nous citons quelques 
extraits de cette enquête qui il- 
lustrent les principes énoncés 
plus haut: 


Deux rapports, établis séparé- 
| ment à la suite d'une enquête or- 
|donnée par le ministère des Fi- 
| nances, constituent un réquisi- 
toire accablant contre la fabrica- 
tion des avions par l'Etat. Ces 
r , Qui ont reçu une grande 
publicité démontrent que cette 

ie utilise un personnel 
40 pour-cent plus nombreux qu'il 
n'est nécessaire et que l'excédent 
de main-d'oeuvre est surtout com- | 
posé de créatures politiques et de 
bureaucrates sans compétence. 


| La constrüction navale, de- 
|meurée propriété privée depuis 
|la fin de la guerre, malgré une 
proposition gouvernementale de- 
|mandant son étatisation, a atteint 
80 pour-cent de sa production d'a- 
vant-guèrre, en dépit du fait qu'il 


| 


itemps à la 
| chantiers, 


Les deux plus grandes sociétés 
ide construction d'automobiles de 
France, Renault et Citroën, se 
prêtent à une frappante compa- 
raison, Citroën, exploitée par des 
| particuliers, est aujourd’hui beau- 
coup plus proche de sa capacité 
de rendement que Renault,’ qui 
est propriété du gouvernement; 
et cela en dépit du fait que Re- 
nault dispose de priorités spé- 
ciales pour obtenir de l'acier et 
des machines-outils. On estime 
que Renault a déjà cofté au gou- 
vernement français de deux à 
trois milliards de francs, tandis 
que Citroën ne lui a rien coûté. 


Avant la guerre, la radio fran- 
Çaise comportait deux secteurs: 
celui des postes d'Etat et celui 
des postes privés. Aujourd'hui 
entièrement  nationalisée, elle 
n'offre que les programmes de 
l'Etat- et l'auditeur “s'en plaint 
amèrement”. L'électricité, admi- 
nistrée par le gouvernement, coù- 
te 19 fois plus cher qu'avant la 
guerre et beaucoup de gens ont 
dû renoncer complètement à s’en 
servir. La nationalisation des mi- 
nes de charbon pose des problé- 
mes analogues. Le coût de ce com- 
bustible est aujourd'hui si élevé 
que très peu de consommateurs 
français peuvent l'utiliser pour 
se chauffer, 

Avant de donner tête baissée 
dans la nationalisation, la popu- 
lation canadienne devrait étudier 
sérieusement l'expérience qu'en 
ont faite d'autres pays. Elle serait 
plus avertie et ne se laisserait pas 
conduire aveuglément sur le che- 
min qui mène au socialisme. 

J. V. 


reconstruction des 


re provincial était beaucoup plus 
forte que ne le laisse croire le 
i Free Press. 

En effct, M. Côté a déclaré: 
“Dans la province de Québec, le 
comité catholique et le comité 


fants catholiques: elle ne peut | Protéstant du Conseil de l’Instruc- 


être tolérée qu'au jugement de 
l'Ordinaire, dans des circonstan- 


tion publique sont laissés parfai- 
tement libres d'orienter l'instruc- 


ces bien déterminées de temps et|tion. EN PROPCRTION, LES 


de lieu et sous des garanties spé- 
ciales”, 

Son Excellence le Délégué apos- 
tolique du Canada rappelait, lors 
du congrès des éducateurs de lan- 
gue française à Ottawa, la nécessi- 
té de veiller avec un soin scrupu- 
leux sur nos écoles. “Partout où 
les forces de l'erreur veulent do- 
miner, elles commencent par fer- 
mer les écoles libres de l'Eglise 
catholique, maîtresse de la vérité. 
Travailler pour garder ouvertes, 
vivantes et progressives nos éco- 
les, ét pour leur assurer le libre 
développement auquel elles ont 
droit, c'est faire une oeuvre in- 
dispensable au bonheur des fa- 
milles, à la vraie paix de la s0- 
ciété, la prospérité de la 
patrie . , ” 

Il importe plus que jamais aux 
|catholiques français de l'Ouest 
| d'exercer une vigilance sévère 
|sur l'éducation donnée à leurs 
enfants, 


& 


| L'excellent conseil du repré- 
huge du pape parmi nous de- 
|vrait trouver un accueil favora- 
|ble dans notre milieu. 


Bi dcr ra ARR 
| Une “légère” 
| À inexactitude 


Le Winnipeg Free Press à pu- 
blié en page de rédaction le ven- 
dredi 3 septembre un article de 


| 
1 


| Son Correspondant spécial d'Otta- | 


| Wa sur le congrès des éducateurs 
| de langue française. 

Le correspondant attribue à M. 
Côté, secrétaire provincial de la 


province de Québec, qui adressa la | 


parole au banquet de clôture du 


| congrès, des propos qu'il n’a pas! 


tenus. 


| 


rait uit que “les minorités dans 
| la province de Québec jouissaient 
d'un status absolument égal pour 
| Ce qui à trait aux subsides sco- 
laires et au programme d'ensei- 
| gnement. , 

Or, ce n'est pas ce que M. Côté 
a dit, D'affirmation du secrétai- 


Selon le Free Press M. Côté au- | 


PROTESTAN TS ONT REÇU 
PLUS QUE LES CATHOLIQUES 
POUR LEURS ECOLES DANS 
LA PROVINCE DE QUEBEC. Les 
dettes des commissions scolaires 
protestantes ont été absorbées tout 
comme celles des commissions ca- 
tholiques. On construit des éco- 
les dans toute la province pour 
les catholiques et les protes- 
tants. , . Les protestants ont ies 
mêmes avantages que les catho- 
liques en ce qui concerne les éeo- 
les normales, les écoles secondai- 
res et les universités.” 

Pour nous servir des paroles de 
M. Albany Robichaud, du Nou- 
veau-Brunswick, “quand donc 
viendra le jour où le Ministre de 
l'Instruction publique d'une pro- 
vince anglaise pourra soutenir la 
même thèse que M. Côté?” 

En attendant la vehue de cet 
heureux événement le Free Press 
continuera à se porter à la dé- 
fense de la liberté dans le Qué- 
bec. Quel cynisme! ! !: 


L'Hon. J.-A. Costello 


Au cours du bref séjour qu'il 
fit au Canada, Y'hon. John A. 
Costelio, premier ministre de l'Ir- 
| lande, eut la condescendance de 
| rencontrer les membres de la So- 
ciété St-Jean-Baäptiste de Mont- 
réal. 

Il prononça à cette occasion 
une allocution remarquable que 
|nous reproduisons en entier dans 
Ila page de rédaction. Comme il 
| l'avait fait à l'Université de Mont- 


|exprimé en français. 

Feu M. Roosevelt, M. Churchill 
let M. Costello n'ont pas dédaigné 
d'apprendre le français quoique 
| peu de leurs commettants soient 
{d'origine française. 

| M. King, prernier ministre d'un 
{pays bilingue, n'a jamais cru de- 
| voir s’efforcer de parler la langue 
de quelque trois millions de Ca- 
nadiens, 


L. L, 


LA LIRERTE.ET L 


Billet du PR 
Les vieilles forges du 


E PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
Par André 


La France est dans une grave 
impasse. Le gouvernement de M. 
André Marie a vainement tenté 
de rallier le groupe socialiste en 
faveur du plan de M. Paul Rey- 
naud, ministre des Finatces. Or 
ce plan, ainsi que l'écrivait il y a 
quelques semaines le correspon- 
dant européen de Notre Temps, 
M. Pierre George, était la derniè- 
re chance offerte à la IVe Répu- 
blique. Sur lé plan politique gé- 
néral M. Reynaud n'est sans dou- 
te pas capable de s'élever aux 


Chronique 
««« Inlernationale 


La France est toujours dans une grave impasse. li est 
impossible de pactiser avec l'erreur. 


“Lo Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


programme minimum et acceptas- 
sent les responsabilités du pou- 
voir. L'expérience des dix mi- 
nistères français qui se sont suc- 
cédé à Paris depuis la Libération 
a démontré que les partis qui cons- 
tituaient la troisième force étaient 
incapables de constituer un fais- 


tentation partisane. L'expérience 
a démontré, de plus, que quel- 
ques-uns des groupes n'avaient 
pas le courage d'assumer leurs 
responsabilités en face des pro- 
blèmes que posait la nécessité de 


PAGE TROIS 


! 
[ou dans quelques mois, entre le 
| gaullisme et le communisme. 


| L'expérience de M. Bénès 


Un homme vient de mourir dont 
| le témoignage détruit les derniè- 
| res croyances en la troisième for- 
| ce. Quelle vie tragique que celle 
| de M. Edouard Bénès, ancien pré- 
sident de la Tchécoslovaquie! 11 
n'a pas voulu accepter Munich, 
| Les grandes puissances de l'Ouest 

ont alors sacrifié sa patrie pour 
| obtenir quelque répit M. Bénès 
s'est réfugié à l'étranger, On en 
{a fait le symbole de la liberté, 
[Après la libération de son pays 
| par les troupes russes, il est re- 
devenu président de la Républi- 
que tchécoslovaque. Il a alors ten- 
té de concilier socialisme et com- 
munisme, Il a prononcé de reten- 
tissantes conférences pour essayer 
de démontrer que la démocratie 
socialiste était la forme idéale des 
gouvernements futurs et le trait 
d'union entre l'Ouest et l'Est. Il 
croyait aux vertus de la troisiè- 
me force. Mais bientôt les commu- 
nistes prenaient le pouvoir en son 


| Saint-Maurice 


a fallu consacrer beaucoup de| 


réal, lors de la remise d'un docto. | 
rat honorifique, M. Costello s’est | 


Correspondance spéciale à 


| On lit parfois, dans un ouvrage 
| d'histoire, un bref paragraphe sur 
{les vieilles forges du Saint-Mau- 
rice. Il en reste des vestiges que 
vont voir les curieux, quand ils 
séjournent dans la région triflu- 
vienne. Les forges furént établies 
dans la seigneurie de Saigt-Mau- 
rice, à quelque neuf milles des 
Trois-Rivières, avec monopole 
d'exploitation sur une distance de 
vingt-cinq milles, entre le Cap- 
de-la-Madeleine et Yamachiche, 
“et droit exclusif de fabriquer 
toutes sortes d'ouvrages en fer et 
d'en commencer.” Le premier fer 
produit au Canada le fut en 1732, 
après de nombreux tâtonnements. 
71 paraissait d'excellente qualité et 
des échantillons furent envoyés 
en France, De ménus ouvrages 
furent exécutés, dont des clous à 
cheval. Ainsi débutait l'industrie 
lourde dans notre pays. Des inté- 
rêts privés la dirigèrent d’abord, 
puis l’on passa graduellement à la 
régie d'Etat. Sous l'angle stricte. 
ment financier, les Forges ne con- 
nurent jamais le succès, En 1752, 
M. Franquet constatait que “cette 
industrie faisait vivre les ouvriers, 
mais donnait un déficit au roi”. 
Elle se maintint sous le régime 
anglais, mais les usines fermèrent 
définitivement leurs portes en 
1883, faute de minerai, Qui fut 
le premier responsable des For- 
ges du Saint-Maurice? Un Cana- 
dien de naissance, Fois Pou- 
lin, qui avait ennobli son nom “en 
y ajoutant celui de Francheville 
porté par le premier mari de sa 
grand'mère.” Né en 1692, il était 
propriétaire de la seigneurie de 
Saint-Maurice, où s'étaient révé- 
lés d'importants dépôts de mine- 
rai. I1 décida de les exploiter et 
y consacra le gros de sa fortune, 
modeste aux yeux d’aujourd’hui, 
mais considérable à ss à époque. 


* 

L'abbé Albert Tessier, qui n'i- 
gnore rien de la Mauricie, con- 
sacre une longue étude à Fran- 
cheville et à son entreprise dans 
le dernier Cahier des Dix, le dou- 
zième, Il vient de paraître à Mont- 
réal. On connaît les Dix, un grou- 
pe de dix historiens travailleurs, 
qui se sont donné pour tâche de 
tirer de l'oubli la petite histoire 
de chez nous. Leur dernier Cahier 
contient des travaux de Mgr Oli- 
vier Maurault, E.-Z. Massicotte, 
Pierre-Georges Roy, l'abbé Tes- 
sier, Léo-Paul Desrosiers, Jean 
Bruchési, Aristide Beaugrand- 
Champagne, Victor Morin, Maré- 
chal Nantel et Gérard Maïlche- 
losse, M. Massicotte mourut su- 
bitement en novembre dernier, et 
on lui donna comme successeur 
Raymond Douville, quelques mois 
plus tard. Les Dix sont encore dix. 
Mais revenons à Francheville, qui 
avait fait fortune comme négo- 
ciant, dans la première partie 
du XVIIIe siècle. Vers 1729, il 
disposait de 30,000 livres, soit en- 
viron $6,000, valeur de l'époque. 
|Ayant décidé d'exploiter seul 
| l’entreprise métallurgique dont il 
rêvait, car il se méfiait des asso- 
ciations, il adressa en France un 
mémoire au ministre Maupas, le 
mettant au courant de ses pro- 
jets et s’engageant, moyennant 
certains privilèges, à mettre en 
|marche une usine qui fournirait 
|du fer à la Nouvelle-France, et 
[même au royaume. Il demandait 
{naturellement un monopole, allé- 
|guant qu’il était “le propriétaire 
|de la terre‘où la mine de fer est 
{la plus abondante, et quand il s’en 
| trouverait dans les terres voisines 
{il ne serait pas raisonnable que 
{d'autres viennent établir de sem- 
|blables travaux après qu'il au- 
|rait risqué le premier des avan- 
|ces considérables pour cet éta- 
| blissement 


oo 


L 
| Francheville ne brusqua rien. J1 
|procéda même avec une sage len- 
| teur. Le nouvel intendant, Gilles 
| Hocquart, l'encouragea et lui don- 


‘La Liberté et le Patriote” 


Québecois influents et un mar- 
chand de Montréal, Ignace Game- 
lin. Si l'optimisme régnait encore 
en 1733, il fallut rapidement dé- 
chanter. Après deux mois d’ef- 
forts, on produisait à peine une 
barre de fer de quinze à vingt 
livres par vingt-quatre heures, en 
brülant trente pipes de charbon, 
C'était déjà loin des 50 livres ob- 
tenues par les fondeurs de la Nou- 
| velle-Angleterre, en trois heures 
de travail. On se préparait à tout 
recommencer, quand Franche- 
ville mourut subitement à Mont- 
réal, le 30 novembre 1733. Nouvel 
appel auprès de la France, Hoc- 
quart réclamant avec insistance 
des spécialistes en métallurgie. 
Ceux-ci étaient rares, coûtaient 
cher, mais Pierre-François-Olivier 
de Vézin, maître de forges cham- 
penois, accepta de s'expatrier au 
Canada. Il arriva en septembre 
1735 et se mit à l'oeuvre. On 
entreprenait peu après des tra- 
vaux variés, mais le succès, pour 
une raison ou pour une autre, 
restait mince. Les choses allèrent 
de mal en pis, malgré de nou- 
velles avances du Roi. Ce fut fi- 
nalement la banqueroute, qui de- 
vait amener la régie d'Etat, En 
octobre 1741, les deties de la com- 
pagnie des Forges s'élevaient à 
195,973 livres. Tels furent les dé- 
buts de l’industrie lourde au Ca- 
nada. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Le véritable Québec 


Si la province de Québec est 
mal connue des Canadiens de 
> Anglaise il faut en rejeter 
le blâme surtout sur les agences 
de nouvelles qui ont la sotte 
manie de répandre d’un bout à 
l’autre du pays les déclarations 
sensationnelles et la plupart du 
temps irraisonnées de quelques 
extrémistes, qu’ils se trouvent du 
côté droit ou gauche de la clô- 
ture. 

Le véritable Québec avec ses 
traditions de religion, d'amour de 
Ja patrie, d'ordre, de respect scru- 
puleux des minorités demeure à 
peu près inconnu. 

Le Comité Permanent de la 
Survivance française en Améri- 
que ne pourrait-il pas entrepren- 
dre une campagne discrète de 


f 


publicité sur ce qu'est la! province’ 


de Québec auprès de nos com: 
patriotes anglo-saxons? 

Si le Québec était mieux connu 
dans les provinces anglo-saxon- 
nes, les Canadiens français y re- 
cevraient peut-être un traitement 
plus équitable, surtout dans Je 
| domaine scolaire. 

La suggestion nous semble mé- 
riter d'être étudiée, 


Une autre amélioration 


La Liberté et le Patriote inau- 
gure cette semaine la publica- 
tion de deux nouvelles histoires 
en images: La Suuris Miquette et 
l'Oncle Remus, de Walt Disney. 
D'autres histoires du même genre 
viendront bientôt compléter no- 
tre série. 

. Cette nouvelle rubrique s’'ajou- 
te aux nombreuses autres que 
notre: journal offre chaque se- 
maine à ses lecteurs et que nous 
énumérons ici: Lettre de Paris, 
Chronique fédérale, Correspon- 
dance‘: Internationale, l'Actualité 
sportive, Billet littéraire, Page 
Féminine, Page des enfants, Boîte 
aux questions religieuses, Cour- 
Irier pour les dames et les demoi- 
selles, Nouvelles des centres 
français des provinces de l'Ouest, 
Guide photographique, Problèmes 
de Bridge, Mots croisés, Page Lit- 
téraire, Feuilleton, Autour des 
|mots, Programmes de radio, trois 
| services de clichés, etc. 

On soupçonnera facilement que 
|toutes ces améliorations nous oc- 
|casiounent des déboursés considé- 


ina son appui. Malheureusement, |rables. Nous avons l'assurance ce- 
Ile promoteur se trouva vite à pendant que si la sympathie que 
|court de fonds. En octobre 1732, [l'on nous a témoignée dans le 
Ile gouverneur Beauharnois et|passé nous est continuée, notre 
l'intendant sollicitèrent pour luiljournal pourra non seulement 


une avance de 10,000 livres, que la 
| Cour accorda. Puis Poulin de 
|Francheville s'adjoignit finale- 
ment des associés, dont trois 


[rencontrer ses obligations, mais 
{s'abonner à de nouveaux.services 


|pour le bénéfice de ses lecteurs. 
LL 


grandes conceptions géniales et 
aux décisions héroïques que com- 
mandent des situations périlleu- 
ses: il a fait preuve de faiblesse 
en 1940. Mais en ce qui concerne 


| les réformes financières et écono- 


miques il est éminemment bien 
préparé à administrer le pays. Son 
plan prévoyait des mesures sé- 
vères qui devaient s'appliquer aux 
prix de consommation, aux salai- 
res et aux affaires des entrepri- 
ses d'Etat. Ce plan n'a pas été ac- 
cepté par'les grands syndicats 
ouvriers qui ont réclamé des haus- 
ses de salaires et ont déclenché 
des grèves exemplaires. 


L'échec de M. Schuman 


Après la démission du minis- 
tère Marie, M. Vincent Auriol, 
président de la République, a con- 
voqué M. Ramadier, ancien pre- 
mier ministre, et il l'a invité à 
former un cabinet. Après quel- 
ques tentatives, M. Ramadier s’est 
avoué vaincu. Il a abandonné la 
tâche et il a même donné des si- 
gnes de ralliement au mouvement 
du général de Gaulle. M. Auriol 
a alors pensé que M. Robert Schu- 
man, du Mouvement Républicain 
Populaire, pouvait constityer une 
coalition en mesure de ptebiliser 
les forces politiques en présence. 
M. Schuman a tâté l'opinion des 
chefs des groupes parlementaires. 
Il a vu tout de suite que cela ne 
mènerait à rien, Aucun parti ne 
voulait accepter les ministères de 
l'Intérieur et de la-Police, à cau- 
se des mesures sévères que ces 
ministères eussent été appelés à 
prendre dans le cas de grèves gé- 
néralisées. Ces chefs de partis ont 
donné là la mesure dé leur taille. 
Ils ont eu peur des responsabili- 
tés. Quelle confiance peut-on pla- 
cer en des hommes qui aspirent 
à gouverner le peuple et qui re- 
fusent de faire leur devoir? 


La mort de la IVe République? 


M. Schuman a rejeté la faute 
de son insuccès sur l'égoïsme des 
partis. Âu moment où j'écris des 
notes, on parle de nouveau de 
M. André Marie, Mais même si 
celui-ci réussissait à organiser un 
vote de confiance (vote de con- 
fiance qui ne pourrait être obtenu 
au’à la faveur de l’abstention d’u- 
ne centaine de députés de diver- 
ses affiliations) il ne pourrait ré- 
sister longtemps à la double pres- 
sion qui s'exerce actuellement en 
faveur d’une élection générale. 
Car un vote de confiance obtenu 
par l’abstention d’un groupe de 
députés est un vote essentielle- 
ment négatif qui ne saurait don- 
ner des garanties suffisantes 
quant à l'avenir. La Ille Répu- 
blique avait connu des crises ana- 
logues. Outre qu’elles n'ont pas, 
dans le temps, servi l'intérêt su- 
périeur de la nation, elles ont exa- 
cerbé les passions partisanes. A- 
près la dure épreuve de 1940-1944, 
elles se sont réveillées. Elles a- 
boutissent maintenant à une im- 
passée même après l'euphorie de 
la Libération. 

Faillite de la troisième force 


M. Vincent Auriol a cru en la 
possibilité de créer une Troisiè- 
me force. Il exprimait ses con- 
victions dans son fameux dis- 
cours de (Cuimper, prononcé en 
mai 1948. M. Léon Blum, chef so- 
cialist:, y croyait aussi. M. Blum 
é::ivait alors dans Le Populaire: 
“Nous n'avons aucuné espèce 
d'envie de faire tomber le gou- 
vernement Schuman, hi pour une 
raison ni pour l'autre. Nous l'a 
vons aidé de notre mieux à naître, 
qu'on ne l'oublie pas, nous l'a- 
vons assisté dans ses couches la- 
borieuses. Nous l’avons aidé à vi- 
vre dans.tous ‘les moments diffi- 
ciles. Nous savons parfaitement 
qu'il n’y a pas d'autre majorité 
possible dans l'Assemblée que la 
majorité de troisième force. Nous 
excluons également la formation 
politique, d'ailleurs matérielle- 
ment irréalisable qui, sous le faux 
nom de Front Populaire nous re- 
jetterait vers les communistes et 
la formation symétrique — nu- 
mériquement réalisable celle-là 
— qui rejetterait le MR.P. et les 
radicaux vers le gaullisme”. 


La faillite de la troisième force 


Pour maintenir la troisième for- 
ce au pouvoir, il eut fallu tout 
d'abord que ses principaux élé- 
ments pussent s'entendre sur un 


restaurer l'économie nationale. | pays et ils liquidaient les socia- 


ceau solide, irréductible à toute 
Ces deux conditions d'entente 
n'existant pas, la troisième force 
s'est effritée. Le socialisme est 
impuissant à se maintenir en fa- 
peut pas subsister sans ordre, sans 
courage, sans fermeté. La France 
aura maintenant à choisir, que 
cela soit dans quelques semaines 


listes gênants. Malade, M. Bénès 
devait démissionner quelque 
temps plus tard. Il vient de mou- 
rir trompé, isolé, déçu. 

Le monde (y compris l'Angle- 
terre socialiste) comprendra-t-i]l 
| enfin qu'il est impossible de pac-, 
tiser avec l'erreur et de s'arrêter 
à mi-chemin du communisme? 


M. Costello remercie 
les Canadiens français 


MONTREAL — L'Irlande 
compte sur la sympathie et sur 
l'appui du Canada français dans 
la solution définitive de son pro- 
blème national: le rétablissement 
de son unité nationale, 

L'hon. John A. Costello, pre- 
mier ministre de l'Irlande, a con- 
fié vendredi soir, aux amis de 
son pays, de la province de Qué- 
bec, les rêves, les prières et les 
espoirs de ses compatriotes pour 
la réintégration du territoire na- 
tional irlandais, sous la juridic- 
tion du gouvernement et du par- 
lement national. Le chef politique 
de l'Irlande a formulé cet appel 
au cours de sa visite à la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal, 
société nationale des Canadiens 
français, qui l’avait invité au Mo- 
nument National, 


Bienvenue de M, Tremblay 
à M. Costello 


Comme il l'avait fait auparavant 
à l’université de Montréal et com- 
me il l'a fait en d’autres circons- 
tances, il s'est exprimé en fran- 
çais. À la demande générale, il 
a ajouté quelques mots en gaë- 
lique, 

Après avoir été préfenté à tous 
les directeurs généraux ‘de la So- 
ciété et à leurs femmes, ainsi qu'à 
plusieurs autres invités, le distin- 
gué visiteur a causé quelques ins- 
tants avec le groupe, Le président 
de ja Société, M. Arthur Trem- 
blay, lui a ensuite souhaité la 
bienvenue en rappelant l'accueil 
fraternel des Canadiens français 
aux Irlandais arrivés au Canada 
en 1847, à la suite de la famine 
qui ravageait l'Irlande, Dix pré- 
tres et treize religieuses, victimes 
de leur dévouement, ont perdu la 
vie à secourir les malheureux 
émigrés, k 

La Société St-Jean-Baptiste a 
toujours suivi de près les luttes 
pour la liberté et l'indépendance 
de l'Irlande. Ses procès-verbaux 
en font foi, a dit M. Tremblay, 
qui cite certains passages notam- 
ment lors des luttes de Gladstone 
en faveur du Home Rule. 


Reconnaissance de l'Irlande pour 
l'accueil aux émigrés de 1847 

L'hon. M. Costello, après avoir 
remercié M. Tremblay, déclare 
qu'il croit que c'est la première 
fois qu’un premier ministre d’Ir- 
lande s'adresse exclusivement au 
peuple canadien-français dans la 
langue française. 

“Mon pays, dit-il, est lié à ce 
grand Canada par les liens du 
sang, de l'histoire et des tradi- 
tions. Cette association se mani- 
feste d'une manière tout à fait 
unique dans les relations inti- 
mes entre mon propre peuple et 
celui de la province historique 
de Québec, Ces relations ont 
trouvé une expression éner- 
gique dans procès-verbaux 
des séances de votre Société en 
faveur de la liberté et du bien- 
être du peuple asservi de l'Ir- 
lande”, 

H n'oublie pas que des milliers 
d’Irlandais ont trouvé refuge, il y 
a 100 ans dans la province de 
Québec, particulièrement à Mont- 
réal, et qu'ils ont goûté une hos- 
pitalité princière. C’est pourquoi 
il tient à exprimer à tous les 
Canadiens français la reconnais- 
sance de son peuple. u 
Unité nationale et survivance de 
la langue gaëlique 


d'un besoin d'ordre, L'Etat ne 


national, dit-il, est avancée, Il 
nous reste cependant à établir 
l'unité nationale. Notre territoire 
est partagé, Ce partage ne vient 
pas de nous mais il nous concer- 
ne. Nous comptons sur votre sym. 
pathie et sur votre appui dans 
cette grande oeuvre de guérison, 
de reconciliation nationale et de 
concorde internationale”, 

M. Costello aborde ensuite 
la question de la survivance de 
la langue nationale: le gaëlique, 
“Nous connaissons vos luttes, 
dit-il, r la survivance du 
fran au Canada, La langue 
française est vraiment le trésor 
de la civilisation apportée ,ici 
par vos ancêtres de la vieille 
et de la nouvelle France. Elle 
demeure jusqu'à l'heure actu- 
elle l’écusson et le drapeau de 
votre croisade perpétuelle pour 
cette civilisation historique et, 
à notre avis, éternelle,” 

Vous êtes 
notre grand exemple 

“Je rapporterai du Canada, dit 
M. Costello en terminant, au peu- 
ple d'Irlande, un message d'en- 
couragement et d'espoir; encou-+ 
ragement pour la survivance de 
notre langue et de notre culture; 
espoir de la restauration de notre 
territoire national] dans un pays 
uni, satisfait, Ur nous, vous 
êtes le grand exemple, Priez afin 
que nous, dans notre petite île, 
nous puissions réaliser tout ce 
que vous avez accompli au Cana- 
da français, vous qui êtes le ber- 
ce iu, le bouclier de votre grande 
n tion.” 

Un vin d'honneur a clos la ré- 
ception, 


Un danger 
constant menace 
les écoliers 


Faute d'exercices d'évacuation 
assez fréquents dans les écoles ou 
parce que ces exercices sont mal 
dirigés, la vie de milliers d’évo- 
liers est en danger, déclare un 
article du numéro de septembre 
de SELECTION du Reader's Di- 
gest, L'auteur conseille aux pa- 
rents et aux éducateurs d'étudier 
et de reviser s'il y a lieu le pro- 
gramme des exercices, Il recom- 
mande à ce sujet le manuel Fire 
Exit Drills, publié par la National 
Fire Protection Association. 

L'explosion du mois d'avril 
1947, à Texas City, Texas, qui 
causa plus de morts que le trem- 
blement de terre de San Francis- 
co, brisa les fenêtres d'une école 
élémentaire située non loin, à 
Danforth. Environ 90 enfants se 
trouvaient ce matin-là à l'école et 
la’ plupart d'entre’ eux furent 
blessés par des éclats de verre au 
moment de l'explosion, Celle-ci, 
en outre, démolit un mur dont les 
débris bloquèrent la sortie habi- 
tuelle du deuxième étage. Toute- 
fois, les enfants étaient si bien 
exercés qu'ils évacuèrent l'édifice 
sans manifester aucun signe de 
panique et sans subir d'autres 
blessures que des coupures çau- 
sées "par des éclats de verre. 

Par contraste, rapporte l’article, 
beaucoup d'enfants, mal exercés, 
ont trouvé la mort lors ‘e des 
désastres ont frappé leurs écoles, 
|En Caro'ine du Sud, notamment, 
177 enfants perdirent la vie dans 
une ruée vers l'unique escalier, 
En Georgie, deux enfants affolés 
furent tués et 38 furent blessés en 


Le grand juriste de Dublin se 
| ait touché de sympathie des pro- 
cès-verbaux de la Société et de 
l'amitié continuelle qui a inspiré 


sautant des fenêtres d'un deuxi- 
ème étage, Dans une école d'une 
seule classe de l'Etat de l’Okla- 
homa, 36 enfants périrent en se 


la générosité de la Société et des 
Canadiens français en général en- 
vers l'Irlande. 

“La solution de notre problème 


| précipitont vers l'unique porte. 
Ces tragédies auraient pu étre 
évitées si l'on avait pris les pré- 
cautions nécessaires à l'avance. 


PAGE QUATRE 


LA LIBERTE ET 


la Cathédrale | 


Pour des foyers chrétiens * 


Cathédrale de Saint-Boniface 


Plan paroissial 


Sa Sainteté Pie XII à écrit: “Ma 
réforme, pour les 25 années à ve- 


nir. est là restauration dy foyer 
chrétien”. ‘Sauver la famille chré 
tienne, telle est précisément !s 
mission principale de l'homme 


catholique ”. 
Voilà le mot d'ordre de notre 
Chef. 1! est clair et trés fort 


Comment y répondre? 


Dans la paroisse de la Cathé- 
drale, il v à des orgrnisations pour 
tous les besuins, pour tous les 
noûts, talents et dévouements 


Organisations dont les membres 


sont des mieux disposés, très dé- | 


sireux de promouvoir ie Wien & 
tour d'elles 

Chacune de ces rganisations 
a son travail parsiculier, son Du 
propre 

Par ailleurs, 'e mot d'ordre du 
Pape est trop € rique pou 
que nous n'y donnions pas unrf 
attention spéciale, pour que nous 
négligions d'y répondre d'une ma 
nière concrète et efficace: il faut 
restaurer le Christ dans la Famil- 
le! 

Mais « ne ; 

—Nous tentercns, cette an x 
de réaliser un plan pour toute 13 
paroisse. D lan icune 
de nos or£ ssiales 
tout en gardant son caractère pa 
ticulier cachet propre, donne 
ra une altention spéciale au théme 
général que le Pape propose. 

Nous unirors ajn toutes 1 
forces et nous consutucrons un 
ensemble capable de causer une} 
réclle impression, d'exercer um 


réelle influence sur toutes les fa- 
milles de la paroisse 

Car nous disposons de tant de 
movens: chaire, wulletin, radio, 
journal, etc, Comme nous serons 
forts s'il y a unior de tous en vue 
d'un même objectif! 

Ajoutons que chacune des or- 
ganisations de la paroisse aura 
ainsi l'occasion de connaître 
tâche fixée aux autres organisa- 
tions, de s'y intéresser; à certai- 
nes heures, de faire appel à leur 
collaboration. Il y aura UNE oeu- 
vre à laquelle toutes les organi- 


sations participeront: donner à 
nos familles un caractère plus 
chrétien 


Même sujet, même aspect 


Le thème général porté à l'at- 
tentiun de toutes nos organisa- 
tions s'exprime en deux mots dont 
l'un est le sujet: l’autre, l'aspect 
sous lequel on doit le considérer. 


Garage de St-Boniface 

Provencher et Archibald 
Réparations d'automobiies et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts 
Construction de boîtes à grain et 
de charpentes de carrosserie fer- 
rée, de différentes sortes 
Vente de produits “Imperial Oil” 
rouge l'acétylène 

nm service assuré 


The Cusson Lumber 
Co Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chautfare, etc. etc. 
Ameublements a'ég'ses et boiserie 


fine, etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
—miroirs—rétamage et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 
* faits sur commande 


249, rue Horace, 
Norwood, Man 
Téléphone: 201 091 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et A Proteau, prop. 


A côté du poste des pompiers 
de Norwo: 

REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaîne 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Tél. 201 862 


146 ave FProrenchez 
St-Bon.facé 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{(Norwood 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


la | 


| Le sujet: la FAMILLE. L'aspect: | 


plus chrétienne. Sor 

p étier est l'angle 
lequel il faudra toujours voir et 
juger la famille et tout ce qui 
se rallache à sa vie 

C'est donc en tant que chrétiens 
et cätholiques, avec nos yeux et 
ment de baptisés, que 
uperons de la Fa- 


: rendre 
|la rend 
esprit 


chr 


nous oct 


Pratiquement, il faudra adopter 
le “slogan” de Saint Paul: “Tout 


resta dans le Christ” 


Orientation importante 


Pour nos considérations sur le 
probléme qui nous intéresse, four 
l'influence que nous devrons exer- 
cer, vour les mouvements à lan- 
er et à maintenir, toujours la mé- 
me préoccupation: conformité de 
nos vues sur la Famille à celles 
de Notre-Seigneur: union à Lui. 
relation intime entre notre reli- 
tion, toutes nos activités, notre 
vie 

Plus nous serons chrétiens nous- 
[mêmes dans notre vie, nos jJu- 
| gements et actions, mieux nous 
contribuerons à la réforme ou à 
l'amélioration du caractère chré- 
tien de nos familles canadiennes- 
tr 


er 


caises 
Notre vie personnelle, nos acti- 
vités liturgiques, la retraite fer- 
mée, tout doit tourner autour du 
sujet mis au programme 

Dans une brochure intitulée “A 
reculons”', l'auteur s'applique à 
montrer que, bien souvent nous 
ne tenons pas assez compte, dans 
ies oeuvres que nous accomplis- 
| sons, du fait qu'il y a UNE socié- 
té que le Bon Dieu a constituée 
| Lui-méme, la Famille, pour y 
|orienter toutes nos activites, en 
inspirer tous nos plans 

il écrit, entre autres vérités: 
“Tout, dans la société repose sur 
la famille, et voilà pourquoi nos 
oeuvres, toutes nos réformes, tous 
nos projets d'amélioration reli- 
gieuse, sociale et politique seront 
| caducs tant que nous n'aurons pas 
| mis au premier rang de nos preoc- 
| cupations la reconstitution de la 
Famille.” 


Divisions et marche du 


sujet mis à l'étude 


Première étude: La Famille 
dans le plan de Dieu. 


Nous basant sur les textes de 
l'Ecriture Sainte, nous tâcherons 
de bien comprendre, à la lumière 
des enseignements de l'Eglise, ce 
que doit être une famille, d'après 
le plan de Dieu. 


idéale, 


| Famille 


[est 


Etude fondamentale à laquelle 


puisqu'elle a 


|nous référons souvent dans la | 


| suite. 


| Deuxième étude: Le milieu où 
vivent nos familles canadiennes- 
françaises. 

Après afoir vu ce que doit être 
| cette petite société qu'on appelle 
| une famille, nous regarderons au- 
| tour de nous pour voir si les gens 


au milieu desquels nos familles | 


| vivent, gens du travail, des mi- 

{lieux d'amusements, etc. . . , pour 

| voir si tout ce qui frappe les yeux 

| et les oreilles des membres de nos 

| familles, leur donne une idée de 

\la Famille, qui soit conforme à 
l'idée que le Bon Dieu en a. 


Troisième étude: a) Comporte- 


ment de nos familles dans ce mi- | 


| lieu de vie. 


Voilà le point central. Nos ta- | 


milles sont-elles conformes au 
plan de Dieu ou -subissent-elles 
des influences qui s'opposent au 
plan de Dieu? 

| b) A ce moment, nous placerons 
| une étude des plus intéressantes 
et pratiques dans notre milieu: 
Relations entre notre langue et 
| notre foi. 
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Notre spécialité 
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Automobiles 
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él, Bureau: 
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Etfets personnels 
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ST-BONIFACE, MAN. 


Rés.: 


Au Théitre Playhouse 


Du 13 au 25 septembre 


Billets en rente ou guichet des ‘Celebrity Concerts" 


pour auteur le Bon Dieu Lui-mé- | 


| blèemes qu'il faut 

A ce moment, no 
taté le degré de christianis 
en est la Famille canadienne-fran- 
|eaisé, dans notre milieu. C'est a- 
l se nous voudrons nous atta- 
laver à 5 problèmes pour leur 
| donner une solution chrétienne 
réaction, réformes, mouvements 
d'idées, requêtes, etc 

Ces problèmes sont: 
Les mariages mixtes 
L'orientation des nôtres. 
Les cinémas et les lectures. 
La tempérance 


1s au 


rs q 


| 


CA de Où 2 — 


: 
| 


| des familles nombreuses 


Moyens auxquels nous 


| 
| 
|recourrons 


| 


a) Chaque organisation aura 


son feuillet particulier, indiquant | 


| des questions à étudier, proposant 
des activités spéciales. 
b) Quelques heures de prière 
et d'étude: un dimanche par mois, 
Îles dirigeants des organisations 
| paroissiales se réuniront à la sal- 
ile Jubinville, à 9 h.: méditation, 
messe dialoguée, déjeuner, puis 
heure d'étude pour orienter le tra. 
| vail dû mois suivant. 
«) Propagande: Le bulletin pa- 
L comportera souvent une 
| 3ème feuille pour un article qui 
se rapportera aux sujets qui se- 
ront alors mis à l'étude, dans l'u- 
re ou l'autre des organisations. 
| “La Liberté et Le Patriote”, 
sous un en-tête approprié, fera pa- 
|raître quelque article ou compte 
| rendu 
La radio: si possible, il y aura, 
|à C.K.S.B., une demi-heure fami- 
liale, de temps en temps 
Souper-causerie: plusieurs or- 
ganisations serent chargées d'or- 
ganiser un £ouper-causerie avec 
| un caractère familial. 
| Semaine Familiale: pour clôtu- 
|rer une première année d'étude 
let d'action sur le sujet “Pour des 
| Foyers Chrétiens”, nous aurons, 
l'en mai ou juin, une Semaine Fa- 
miliale. Chaque organisation de- 
vra y monter un kiosque illus- 
trant une idée particulière. Cha- 
| que soir, une causerie ou forum, 


| La journée des familles nombreu- 
ses 

\ d) Services: Service des Pa- 
|rents: réunion avec l'institutrice 
| des enfants qui fréquentent une 
| classe pour y discuter un point de 
l'éducation. 


| puis un film ou partie récréative. | 
1! 


| Service d'orientation des jeunes | 


foyers. Il y a des cours de prépa- 


ration au Mariage: il y aura aussi | 


| des cours d'orientation des jeunes 


| foyers. Ouvimure au milieu d'oc- | 


tobre. 

Service de préparation au Ma- 
| riage. Il existe depuis au moins 
6 ans. 

Service d'orientation des nôtres 


Conclusion 

Quoi qu'il en soit des détails de 
cette entreprise paroissiale, l'idée 
maîtreëse à retenir et à réaliser: 
TOUS ENSEMBLE pour que cha- 
| cune des FAMILLES de la parois- 
se soit plus AU CHRIST! 
{ it cette entreprise, nous comp- 
tons la réaliser en la plaçant sous 
| le patronage du Roi d'Amour Jé- 
sus, le Hoi que nous vouurions 
| pour chacune des familles de la 
paroisse, 

Léo BLAIS, prêtre-curé. 


| 
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| Mlle Gertrude Pelletier, de la 
Rivière-du-Loup, PQ. est arrivée 
à St-Boniface pour. suivre : les 
cours de l'Université du Manito- 
ba à l'Institut ef Collège St-Jo- 
seph, notre collège féminin bilin- 
gue du Manitoba. 


Il faut traiter notre faiblesse de 
telle sorte que la nature ne se dé- 
courage pas. — Sainte THERESE. 
pénbanes 2088 den À nant latins hmnendts 


Baril's Tire Shop 


Pneus vuicanises 
Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 

Téléphone 201 698 


164, avenue 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201852—-320 V2, rue Taché 


Pour service prompt et courtois, 

à prix minime, adressez-vous à 

Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dellard 
$t-Bonitace, Man. 


Téléphone 201 282 
LLES 


-Lr, 


Une idée juste de l'enfant ef 


et d'information sur les cinémas. | 


a 


Lundi ». m. Rue Taché 

Lundi soir: Rue Cathédrale et 
les farnilles de la rue Taché non 
visitées l'après-midi 

Mardi p. m. Rue Hamel 

Mardi soir: Rue Aulneau (Entre 
Provencher et Cathédrale.) - 
| Mercredi p. m. Rue Aulneau 
(Entre Hamel et Dollard.) 

Mercredi soir: Rue Aulneau 
(Entre Cathédrale et Hamel) 

Jeudi p. m. Doillard (Entre 
Aulneau et Taché.}) 

Jeudi soir: Dollard (Entre St- 
Jean-Baptiste et Aulneau.) 

Vendredi p. m. Despins, Louis 
| Riel, Valade et Jeanne d'Arc 


Samedi p. m. Kenny et Tra-} 


verse. 
Les parents à l'école 
Les parents des élèves du 


Vilème grade sont priés de, se 
trouver à l'Institut Provencher, 
mercredi soir, à 8 h. Elèves de 
M. Fournier. 

Les parents des 
Villème grade, jeudi soir, à 8 h. 
Elèves du Frère Berger. 

Retraites Fermées 

Toute une série de retraites fer- 
mées commencera bientôt, spécia- 
lement pour les paroissiens de la 
Cathédrale. 


Grand bazar 


Les 2, 4 et 5 octobre prochains, 
au Cercle Ouvrier. 

L'organisation du Bazar 
sède déjà pour plus de $1,000.00 
de prix. Et des magnifiques. 

Plusieurs organisations se 
|groupent pour le Bazar: chaque 


année, un vazar était tenu à l’hô- | 


pital; il y avait perception pour 
le Fonds des Oeuvres; les Dames 
du Service Social faisaient un thé 


let petit bazar: la Jeunesse Catho- | 
| Vous ne payez que 11.60 comptant, le reste par paiements mensuels 


lique devait lancer un grand ti- 
rage, avec candidates, etc, . . 


Toutes ces organisations se 


élèves du! 


pos- | 


LE PATRIOTE 


| 


Winnipeg, Man,., 


10 sept. 1948 


Ameublement de chambre à coucher, fini ‘(Golden Glow’? es I 6 


Il Voici une réelle AUBAINE en fait de mobilier moderne de chambre à coucher, que vous ne pourrez 


trouver que difficilement ailleurs. . . en tout temps. 


Remarquez le joli genre cascade, le superbe 


plhcage importé, le fini moderne et gai connu sous le nom de ‘Golden Glow”. L'ébénisterie en est 


exceptionnelle. . 


sont entendues pour organiser le | 


grand bazar du mois d'octobre. 
| Et voici les oeuvres qui seront 
|aidées par les recettes de ce 


| Bazar: la Propagation de la Foi, | 


| La Jeunesse Catholique, La Bibli- 
lothèque Publique, Le Service 


| Social, La Fanfare La Vérendrye, | 


l'oeuvre des écoles: c'est-à-dire 


| St-Boniface et qui payent $3.00 et 
$5.00 par mois pour chaque en- 
fant. La paroisse elle-même gar- 
| dera une partie des recettes pour 
|défrayer une partie des dépenses 
occasionnées par la pose d'un 


de livres de messe complets dont 
chaque paroissien pourra se me 
v 


| $4,000.00 


ra faire connaître le nom des 
Candidates au titre de Reine. 


Personnel du Grand 
Séminaire de St-Boniface 


Le personnel du Grand Sémi- 
naire de St-Boniface sera com- 
posé des membres du clergé dont 
les noms suivent: M. l'abbé Aimé 
Decosse, supérieur, professeur 
d'Ecriture Sainte; M. l'abbé L:A. 
Fortin, directeur spirituel, pro- 
fesseur de Théologie ascétique et 
mystique: le R. Alexandre 
Josse, O.MI. professeur de Dog- 
me: le R. P, D'Auteuil Richard, 
|S.J. professeur de Morale et de 
sciences sociales; M. l'abbé Léo- 
nide Primeau, professeur d'His- 


toire ecclésiastique; M. l'abbé 
| Jean-Charles Désorcy, professeur 
de Droit canonique; M. l'abbé 


Joseph Jolicoeur, professeur d’Ac- 
tion catholique; M. l'abbé Mau- 
|rice Bonneville, professeur de Li- 
| turgie. S 

Par décision de S. Exc. Mgr 
Georges Cabana, M. l'abbé Louis 
Bédard succède à M. l'abbé L.-A. 
|Fortin comme gumônier de l'Hô- 
pital St-Boniface; M. l'abbé Mau- 
rice Bonneville devient aumônier 
de l'Institut Collégial St-Joseph; 
M. l'abbé Maurice Sabourin, vi- 
caire à là cathédrale. 


Visite du Grand 
Séminaire de St-Boniface 


Le dimanche 12 septembre, de | 


3 h. à 5 h,, tous sont invités à 
visiter le nouveau Grand Sémi- 
neire de St-Boniface avant l'ou- 
verture officielle qui aura lieu le 
14 septembre. Après cette date, 
on ne pourra être admis qu'au 
parloir et parfois à la chapelle. 


Causerie de 
l'échevin Hébert 
sur l'urbanisme 


M. Hébert était l'hôte des clubs 
Kiwanis de St-Boniface et de 


l'hôtel Fort Garry. M. Hébert a 
parlé d'urbanisme et de la Com- 
mission métropolitaine dout Îl 
fait partie. M. Hébert a démontré 
tout d'abord ce qu'une commis- 
{sion du genre peut faire, surtout 
si on se donne la peine de la con- 
sulter et encore plus, de suivre 
|ses avis, I] a ensuite appliqué ces 
| principes à notre milieu. 

M. Hébert affirme avec raison 
que les grandes. rues de la ville 
de Winnipeg, surtout les deux 
\ grandes artères du centre la ville, 
{la rue Main et l'avenue du Por- 
tage, répondent à ce qu'on peut 
raisonnablement attendre en fait 
d'urbanisme: mais que les rues 
qui y conduisent laissent à dé- 
sirer. Il y a trop d'embouteillage 
et il est souvent très difficile 
d'aborder les grandes rues, par 
suite de la densité de la cireu- 
lation. 

Le conférencier a fait remar- 
quer que les moindres chemins 
et les constructions les plus in- 
signifiantes ont leur importance. 
En effet c'est l'ensemble qu'il 
faut envisager et les constructions 


les plus saines et les plus jolies | 
peuvent être déparées par des | 
détails. M. Hébert a dit que les| 


travaux des commissions d'urba- 
nisme de Toronto et de Vancou- 
| ver avaient aidé la commission 
dont il fait lui-même partie et 
| avaient rendu de grands services 
là leurs villes respectives, 


| casier dans chaque banc et l’achat | 


ir. | 
L'objectif de ce bazar est de 


La semaine prochaine, on pour- | 


St-James, la semaine dernière, à | 


les parents des enfants qui sont | 
len dehors du district scolaire de | 


Retraites fermées 
Septembre 


12: Récollection pour de- 
moiselles. Messe à 9 h. Déjeu- 


ner, Cordiale bienvenue à 
toutes. 

| 17—20: Demoiselles de Lo- 
rette, 


24:21: Hommes de langue 
anglaise. 


Une nouvelle 
église ukrainienne 
à St-Boniface 


Les fidèles du rite gréco-catho- 
lique se sont organisés en vue de 
construire une église à St-Boni- 
face. L'édifice sera érigé sur la 
rue Marion. La semaine dernière, 
il y eutwune cérémonie au cours 
de laquelle l'honorable E. Willis, 


levé la première pelletée de ter- 
re sur le terrain où les travaux 


environ 200 personnes. Il y a une 
centaine de familles ukrainiennes 
à St-Boniface. Elles y sont instal- 
lées depuis plus de trente ans sû- 
rement et elles n'avaient pas en- 


pulation polonaise assez dense. 
Les Polonais, depuis déjà une 
quinzaine d'années, vont à la 
|messe à l'église belge où un pré- 
tre de leur langue leur dit la 
| messe. 

La nouvelle église sera sous le 
|vocable des apôtres saint Pierre 
|et saint Paul. Elle sera de bois a- 
|vec deux tourelles. 

| MM. les échevins J. Van Belle- 
|ghem et L. Léger assistaient à la 
cérémonie. Le R. P. Senkiw, su- 
|périeur des Basiliens de Winni- 
| peg, était présent également et 
représentait S. Exc. Mgr Ladyka. 
| Le pasteur de la nouvelle con- 
grégation sera le R. P. Constantin 
| Hawryliw. 

| La nouvelle construction mar- 
|que un stage de notre évolution. 


| Non seulement elle nous rappelle 


que la ville grandit et augmente, 


| mais encore que tout change au-| 
|tour de nous et que nous devons | 


nous adapter à de nouvelles con- 
|ditions constamment. En 
cas, les fidèles de St-Boniface se 
réjouiront de la fondation de cette 
nouvelle église dont le besoin se 
faisait sentir depuis 
| dans cette section de notre ville. 


} | Nous sommes donc heureux de 
1 


souhaiter aux fidèles du rite grec 
| de cette nouvelle paroisse tout le 
| succès possible. 


Quelques films à l'affiche. 


cette semaine 


roir en glace de vitrage. 4 pièces... 


de construction sont déjà en cours. | 


L'édifice mesurera 96 pieds par | 
36 pieds et pourra accommoder 


core d'église. IL y a aussi une po-| 


tous | 


longtemps | 


| Mme Maurice Deschènes, de 
| Forget, Sask., était en visite pour 
|quelques jours chez sa mère, 
Mme Gdävroy, la semaine der- 
|nière,. 
| RE an 
M. et Mme Maurice Ragot, de 
| Notre-Dame - de Lourdes sont 
heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d'un 
fils, le vendredi le 3 septembre. 
I1 fut baptisé sous les noms de 
Léopold-Jean-Benoit. Furent par- 
|rain et marraine, M. et Mme Be- 
noit Ragot, de St-Boniface. 
* LA L2 


Fiançailles 


M. et Mme Joseph-Thomas Ba- 
ril, de 508, rue Ritchot, annoncent 
les fiançailles de leur fille, Ali- 
ne, avec M. Gérard Duval, fils de 
M. et Mme William Duval, de 
St-Jean-Baptiste. Le mariage au- 
ra lieu le samedi 25 septembre, 
en la cathédrale de St-Boniface. 


ministre des Travaux publics, a . + »* 


“Showers” 


En l'honneur de Mlle Denise 
Kenny, dont le mariage avec M. 
Gérard Rémillard aura lieu le 21 
septembre. Mmes Louis Hébert et 
H. Roy organisèrent un “shower” 
à la résidence de Mme Hébert, 
523, rue de la Morénie, le mercre- 
di ler septembre. 

Comme cadeaux, divers usten- 
siles de cuisine furent offerts à 
l'invitée d'honneur de la part des 
42 invitées présentes. La petite 
Anita Hébert présenta les cadeaux 
à Mlle Kenny. 

* L L 

Mme Léo Rémillard et Mille 
Jeanne Rémillard reçurent à une 
soirée intime le jeudi 2 septembre 
à la résidence de Mme Rémillard, 
188, rue Dumoulin, en l'honneur 
de Mlle Denise Kenny, à l'occa- 
sion de son prochain mariage avec 
M° Gérard Rémillard. 

Divers cadeaux furent offerts 
| à l'héroïne de la fête. 

L] L LI 

Baptême 
| Le 22 août—Donald-Cyrille- 
Paul, né le 10 août, fils de Cyril- 
|le Dorge et de Marie-Thérèse Cla- 
| velle. Parrain et marraine, M. et 
| Mme Paul-Emile Lachance. 

LJ L£ L1 
Remerciements 


Mme Alice Fournier et sa fa- 
mille désirent remercier tous ceux 
|qui leur ont témoigné de la sym- 
|pathie dans Jeur deuil récent, 


_ Mariage 


| VALLIERE—COLLON 


Le samedi 14 août, en l'église 
St-Denis, de Montréal, fut célébré 
le mariage de Mlle Henriette Col- 
| Jon, fille de M. et Mme Jean-P. 
| Collon, avec M. Gérard Vailière, 


| My Girl Tisa 1! fils de M. et Mme Denis Vallière, 
The Wreck of the Hesperus 1! de Montréal. M. Jean-P. Collon 
The Dead don't Dream . 1létait autrefois paroissien du Sa- 
| Moonlight Sonata I! cré-Coeur à Winnipeg. 

| Rolling Home 1} M. l'abbé Samsn officiait 
{The Emperor Waltz | La mariée, accompagnée à l'au- 


|Mr. Blendings Builds 
His Dream House 

The Voice of the Turtle 

| Abbot & Costello Meet 


Frankestein ES à 


|The Street with No Name .… Il 


|tel de son grand-père, M. Jules- 


1 | Emile Collon, de St-Bonitace, était | 


revêtue d'une toilette bleu ciel en 
nylon. Le long voile était légè- 
| rement drapé. 

| Mlles Aline et Odette Collon 


Lt Reckless 1 étaient filles d'honneur et MM 
Lave Murat 1 | Vallière, frère du marié, et Etien- 
| City of Missing Girls qix | °° Paquin agissaient comme gar- 
Pl Sell My Life MP ER in 
Duel Le ds Due tr | u cours de la cérémonie, e 
1 F | Aline Collon chanta l’Ave Maria 
| n'offre aucun canger pour 1e! de Gounod, et M. Etienne Paquin 


public en général 
U—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 


! 


en partie 


Pour entrer dans 


d'une âme, l'âme tout entière doit | 


lintervenir, — Victor GIRAUD. 


U1—A rejeter parce que condamnable 


|fit entendre le Panis Angelicus 
et l'Agnus Dei. 


parents de la mariée, 5066, rue 


 Mentanna, à l'issue de laquelle; 
l'intimité |les nouveaux époux partirent pour 


New-York, Boston, Duluth et au- 
\tres villes des Etats-Unis. 


l'ne réception eut lieu chez les | 


RE MAX 1870 


. tous les tiroirs ont une poignée au centre, ei la coiffeuse est surmontée d'un mi- 


lit, coiffeuse, banc à dessus recouvert, et bureau. 


Maubles, 5e étags. 


| ndsons Day Compann. 


Petites Notes Concert de Mile Louise 


Roy à la cathédrale 


Mlle Louise Roy, soprano dra- 
matique bien connue, donnera un 
concert religieux à la cathédrale 
de St-Boniface, le dimanche 19 
septembre à 8 h. 30 du soir. Les 
recettes de ce concert seront ver- 
sées au profit du nouvel autel de 
la cathédrale. 

Depuis trois ans, Mlle Roy étu- 
die au Conservatoire Royal de 
Musique de Toronto, et depuis un 
an elle fait partie du ‘Senior 
School” et est soliste à l'école 
d'Opéra du même Conservatoire. 
Elle a comme professeur le Dr 
Ernesto Vinci. 

Notre talentueuse compatriote 
a pris part au Concours des ‘“’Sing- 
ing Stars-of Tomorrow” et s'est 
classée finaliste à deux reprises, 
y gagnant la seconde bourse. 

Au cours de la dernière année, 
Mlle Roy a tenu les rôles de la 
sorcière dans “Hansel and Gretel” 
d'Orpheus dans l'opéra du même 


Chef de la C.L.S.U. 
LL 
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| Jack Chapman, a succédé à J. 
A. “Pat” Sullivan comme prési- 
dent de la “Canadian Lake Sea- 
man's Union” lorsque celle-ci 
s'est fusionnée avec l'“A.F.L, 
Seafarers International Union”, 


Certes, 


veté même rend les grands sacri- 


bien résigné aussi à n'être que ce 
lque Dieu voudra, à ne faire que 
Ice que je pourrai, à savoir me 
taire, et :er2sndant à oser parler, 
[malgré les risques, si le temps 
vient où il soit manifestement uti. 
le de le faire—CHESNELONG. 


les dévouements dont | 
on meurt tout d'un coup sont di- | 
gnes d’admiration. Mais leur briè. | 


champ de bataille ou de labeur; | 


Téléphones 201 105-06 


| TEUPIN LUMBER « FUEL 


nom, et celüi de Rosalinda dans 
“Fledermaus” de Strauss. Elle 
fut également artiste invitée avec 
la Symphonie de Toronto. 

Voici le programme qu'exécu- 
tera notre artiste au concert re- 
ligieux du 19 septembre: 


PROGRAMME 


I 
Pietà Signore, Stradella; Hal- 
lelujah, Handel: Cease sad eye- 
lids, Bach; Divinités du Styx (Al- 
ceste), Gluck. æ 


Creation Hymn, Beethoven; Re- 
pentir, Gounod; Die Allmacht, 
Schubert; Madre Pietosa Vergine 
(Forza del destino), Verdi. 

I 

Laudate Dominum, Mozart; In- 
flammatus (Stabat Mater), Rossi- 
ni. (Les deux avec choeur de la 
Cathédrale). 


INTERMISSION 


IV 
Panis Angelicus, Franck; La 
Procession, Franck: Agnus Dei, 
Bizet; Ave Maria, Kahn. 
V 
Notre Père, Boivin; Le Cruci- 
fix, Fauré; Les Rameaux, Fauré; 
Adieu Forêts (Jeanne d'Arc), 
Tchaikowsky. 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


PRETS 

accordés sur formes à PA 

sur propriétés de ville à 44% 
Fermes à louer 

Pour plus de renseignements, 
s'adresser 

A.-J. ALLARD 

499, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 


N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél.: =01 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 82, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


CE 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


| 


| M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 
St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| 


ser. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


“La Liberté et le Patriote” 


Des correspondants spéciaux de 


F | d tpour Régina où elle suivra un 
ertan cours de garde-malade chez les 
Deux Pêres du collège de G'a-|°*#"Cuiiers de Colomb 
velbourg étaient Ge passage Ci! Les Chevaliers ont eu une ss- 
afin de recruter des 
leur collège, Quatorze 
donné leurs noms po 
scolaire ui doit com 
peu 


Mlle Denise Fou 
Jaw, était en cong 


nier, de 
é chez ses pa- 


Parcon, ont |semblée dimenche après-midi à 
Le L'He leur salle, Plusieurs membres 
se "" étaient présents. 
mencer sous 


Val Marie 


M 008 | 


M. C. Waniin a fait un voyage 


rents, ces jours derniers 
M. Syivio Clermont a di d'affaires à Cudillac, lundi der- 
ser queiques Jours à l'hôfitai de nier 
Mankota M. et Mme E. Lebel étaient en 
M. Raymonc 3 Chabot a conduit rage à Ponteix, le jeudi 2 sep- 
l'hôpital de Pon- | tembre 
l'accornpagnait.| M. Pierre Briand et Mme F. 
Brisson et | Briand, de Ponteix, étaient en vi- 
Windsor, | site chez M. P. Larivière, diman- 
cnez M che dernier L , . 
…e der- M. Laurent rendit vi”’.e à sa 
* ère à l'hôpital des Sr ;urs Grises, 
je Masoe- là Régina, la semaine dernière. 
chez st Mgr Louis Lussier, de Ponteix, 


lent 


er 
e Four 


n rave 
sentembre 

Miles Gertrude et 
bot et MM. Alfred Ch 
more Couture étaier 
chez M. Giner L'H: 
velbourg, derniè: 

Mme Béatrice 
Fort Quw'Appelle, 
chez ses frères 
que lque temps 
Mile Gwen Le ind 
st en vi hez M 

Co 
Mile 


mme 


ite « 
ture 


Marie-Clai 
le samedi 


€ 


4 


Nous parlons t 


Prescriptions remplies avec 


* soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 


PRINCE-ALBERT, 


rreux, de Gra- | 


Bra 


de 


et Mme 


tait en visite au presbytère le 
undi 240 aot 
Les RH. SS 


Ontremo 


Marie de la Croix, 
de, de Ponteix, 
a 


ine et Clau 


étaient 


te 


en 
ivre 
»boncoeur et ses 
mt parties en 
ntréal, la se- 


Mrre 


+ ha 
M 

Dumonceau, de 
prendre un 
Notre-Dame. 
du Lae 
conduire ses 
mercredi 


hôpital 
nond La 
venu 
iu couvent, 
| ne dernière 
> Lucille Lavigne, 
en visite chez 
Mme E. Lavigne 
nne et Wil- M. et Mme Alex. Fortin, de Co. 
Ibour £, le 5|derre, étaient en visite chez M. A. 
|Lemire, le dimanche 22 août 
Cha-| M. Jean Toupin, de Swift Cur- 
t et Val ; en visite chez M. Oli- 
en visite | yie 


ceue, 
est 


fille 


de 


a 
ongpt é, 
de passage | 
nier, le lun- | de Régi- 

sa mère, 
Morin et | 


Odélie 
abc 
it 

Montigny, de Swift 
est en visite chez M. O. 


le 
nt 


onnier, de | 
en visite 
pour 


M. et Mme Olivier Pinei et leurs 
lenfants étaient en visite chez M. 
S. de Montigny, de Ponteix, la 
semaine dernière 

M. et Mme Antonio Lizée, de 
Victoriaville, P.Q. étaient en vi- 
ite à l'hôpital Netre-Dame, 
cemment 

M. et Mme J. Robert, de French- 
r Fe, étaient en visite chez M. J.- 
[IR :2 


Winnipeg, 
Oli- | 


Fauchon est 
septembre, 


ré- 


; Couture, dimanche dernier, 
rançais lainsi que M. l'abbé A. Chabot, 
curé de Masefield. 


Hôpital Notre-Dame 
Voici la liste des malades en- 


[l 


l'hôpital ici, | 


Debden 


M. et Mme Joseph Voisin sont 
de retour d'un voyage à St-Boni- 
face, Man, où ils assistèrent à la 

|prens “religieuse de leur fille, 

Rév. Sr Marie des Victoires, 
À Srs Oblates. De St-Boniface, 
ils se sont rendus à St-Laurent, 

de re no leur fils, Guy, au novi- 
t des Oblats de Marie-Imma- 
1 
MT ge 

Le m-:.:e4i 25 août, M. Léo 
Brur « conduisait à l'autel Mile 
V'vian Collins. Les deux pères 
des mariés, MM. U..G. Brunet et 
Thomas Collins, agissaient com- 
me témoins. Les filles d'honneur 
étaient Mille Jane Collins, soeur 
de la mariée, et Mile Elizabeth 
Wood. Agissaient comme garçons 

d'honneur, MM. Urgèle Brunet, 
frère du marié, et Joseph Collins. 
frère de la mariée. 

Après la messe une réception 
eut lieu chez M. et Mme Collins. 


Willow-Bunch 


M. et Mme R, Fréchette sont 
partis à New-York et dans l'Est 
pour un mois 

M. l'abbé Lucien Rodrigue s'est | 
rendu à Gravelbourg pour er 

1 


! 


ques jours. 

Mlle Armande Laberge est 
nouvelle institutrice du grade 
à l'école du village. 

M. Frank Ross est allé passer 
| quelque temps à Ottawa, pour af- 
faires. 

M. G. de Margerie est déména- 
gé dans son nouveau logement. | 

M. R. Boulianne et M. J. Weins | 
se sont rendus à Régina, pour af- 
faires. 

Mme A. Dubord et son fils ont 
accompagné Mille Lorraine Du- 
bord à Saskatoon où cette der- | 
nière doit prendre son cours de 
garde-malade, # 

M. I. Granger est ‘allé à Rad- 
ville, pour affaires. 

Mme A. Lambert est en visite 
à Radville, 

M. et Mme A. Beauchêne et 
leurs deux fils sont de retour des 
Etats-Unis. 

M. E. Lespérance a dû prendre | 
l'avion pour se rendre à l'hôpital 
de Moose Jaw. 


Ponteix 


Nos malades 
Mme E. Lapointe, Mme H. Hé- 


la 
3 


|registrés du 29 août au 5 septem- 
|bre: 

Val Marie: Béatrice Sincennes, 
Fernand Syrenne, Emile Per- 
reault, Mrne Lucien Clément, Da- 


niel Gard, Mme J.-B. Couture, 
Gérard Pinel, Jacqueline Cou- 
ture, 


Orkney: Mme R. Shaylor, Es- 
ther De Graw, Archie Tellman. 

Masefield: Edward Kam, Mme 
K. Holst et bébé, Mary Winger- 
ter. 


SASK. 


. Ü 
PEUT VOUS LE PROCURER 
Quel que soit l'objet de vos convoitises, 
cette camera dernier cri sur laquelle vous avez 
l'oeil, une vacance plus luxueuse l'an pro- 
Chain, un ameublement de salle à manger, 
une propriété--vous prenez un excellent 
moyen de vous le procurer en faisant un 
dépôt initial d'un dollar-—dans un compte 
d'épargne à la Banque de Montréal. 
Des milliers de nos bons clients ont 
ouvert un compte d'épargne par un dépôt 
iaitial d'à peine plus d'un dollar, Ils n’ont 
jamais regrerté leur geste. 
Entrez dans la famille de la B de M. 
Fixez-vous d'abord un objecifpuis com- 
. 7 Mencez à épargner régulièrement. Vous 
MA BANOUE serez surpris de la rapidité avec liquelle | 
augmenteront vos économies. Rappelez- 
mms ‘ous bien toutefois que c’est le premier | = 
dollar qui compte—le dollar qui vous crée | 
un compte d'épargne à la B de M. Le jour 
indiqué pour ‘le créer, c'est aujourd'hui, | 
| 
, + a v rhbt 2 | 
BANQUE DE MONTRÉAL | 
ù | 
Succursale de Prince Albert: E. AQUILON, Gérant | 
Succursale de Domremy : E. C. FOURBAIX, Gérant 
Sucoursale de Duck Lake : F. E. BEDFORD, Gérant 
Succursale de Taka &. À. HAY, Gérant 
Sucoursale de Lake Leoure: G. N. ANDREASEN, Gérant 
Succursale de Nipawin: R. &. WRIGHT, Gérant 
“Sucoursale de Tisdèle: E, À. LEIFER, Gérant 
Ls Première Baïgue au Canada. 08 0 ds ais dus tue es GS de 9 


CAL A 


| cédée le mardi 31 août. Ses funé- 


| Sask. 


bert, M. L. De Montigny, M. D. 
Beaudoing, Mlle M. Desharnais, 
Mlle D. Desharnais, M. KR. Des- 
harnais, M. E. Desharnais, Mlle 
Lorna Simon. M. W. Kelman, 
d'Aneroid. M. Jos. Audet, de Val 
Marie. 


Va-et-5:.nt 

Le R. P, A. Lizée, OM... éco- 
nome provincial des RR. PP, O- 
blats, St-Boniface, et M. Ant. 
Lizée, de Victoriaville, PQ. vi- 
sitaient leurs soeurs, religieuses 
au couvent Notre- Dame. M. Lizée 
était accompagné de son épouse 
et de sa fille, Bernadette. 

M. P. Levasseyr est depuis quel- 
que temps chez son fils, M. Ar- 
mand Levasseur. 

Mme Noé Bonneville a eu la 
visite de sa mère, Mme Napoléon 
Leclerc. 

M. Alcide Lallier, de Sherbroo- 
ke, P.Q., était de passage chez son 
beau- frère, M. René Legault, ain- 
si que chez d'autres parents et a- 
mis. 

M. et Mme Philippe Larose et 
leur fille, Rita, firent une courte 
visite chez M. Ephrem Langevin. 


Le mouvement de la C.J.C. est 
heureux de revoir ses mernbres 
qui étaient. aux récoltes aux E- 
tats-Unis. Tous nos fermiers se 
lancent actuellement dans leurs 
propres travaux. La température 
est idéale et la moyenne de ren- 
dement à l'acre paraît satisfai- 
sante. 

Nous souhaitons la bienvenue 
aux nombreuses pensionnaires du 
couvent Notre-Darie, Les classes 
ont repris depuis le mardt 7 sep- 
tembre., À tous nos étudiants: 
bonne année scolaire! 

Nous apprenons avec plaisir la 
venue régulière du Dr Simon-W. 
Chiasson, C.M. Nous espérons qu'il 
établira son bureau à Ponteix, 
sous peu. 

M. Marcel Carignan et sa fa- 
mille vont s'établir à Swift Cur- 
rent. M. Carignan prend un em- 
ploi au ‘“Crescent Furniture”. 

Seize de nos jeunes sont ren- 
dus au Jardin de l'Enfance à Gra- 
velbourg. Ils y recevront sûre- 
ment une bonne éducation reli- 
gieuse et chrétienne. 

Décès 
Mme Euclide Liboiron est dé- 


railles eurent lieu à Qu'Appelle, 


A la famille éprouvée, nos sin- 
cères sympathies. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 


skatchewan 


Grond assortiment et prix 
tres modéeres 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince Albert 


ee 


De retou 


Un prisonnier sions 
Bretagne il y a quelque temps, 


longea de plusieurs semaines 


l'un des 430 


r, enfin! 


Grande 


rapatriés de 
reçoit un accueil chaleureux de 
son épouse à son arrivée à Berlin. Le blocus russe de Berlin pro- 


attente des prisonniers retenus 


dans Ja zone anglaise de l’Allemage. 


Lac Pelletier 


M. le curé Poulin est revenu de 
ses vacances aux Etats-Unis. Il 
était accompagné de M. l’abbé KR, 
Lemieux. 

Mme E. Lacroix est revenue 


| parmi nous après avoir passé huit | 


mois à Springfield, Mass. | 


M. l'abbé R. Lemieux est en 
promenade ici pour quelque 
temps. 

M. et Mme David Dumesnil 


et leurs 2 enfants, de la Colombie- 
Britannique, sont en promenade 
chez leurs parents. 

Mlle Anita Brosseau, g.m.e., est 
retournée à Lachine, P.Q. après 
avoir passé un mois avec sa mère 
chez M. et Mme Albert Brosseau, 


Saint-Brieux 


Va-et-vient 

Mme F, Tinevez, sr, est de re- 
tour d'un voyage à Vancouver où 
elle a visité ses deux filles, Jean- 
ne et Thérèse. 

Mme Louis Dubé, après un sta- 
ge de quelques mois à Fort Alba- 
ny, C.-B. est de retour dans sa 
famille. Il nous fut agréable de 
voir parmi nous Mme Léo Caston- 
guay et ses deux fillettes, Cécile 
et Pauline; elles sont de retour à 
Toronto. 

Le 27 août, M. Denis Creurer, 
sr, ainsi que M. et Mme Yves Abi- 
ly et leur fille, Hélène, se sont 
embarqués pour la France sur 
l'Aquitania démarrant d'Halifax. 
Bor et heureux voyage. 

M, Louis Demay et Joseph Car- 
fantan, délégués à la Convention 
libérale, à Ottawa, sont de retour. 

M. et Mme Léo Lagimodière a- 
près avoir joui de bonnes vacan- 
ces sont de retour au village. M. 
William Vandall était en prome- 
nade à Régina dernièrement. 


Il nous a fait plaisir de revoir 
nos instituteurs et institutrices 
qui enseignent en dehors de la 
paroisse, MM. Etienne Creurer, 
Hubert Bessette, Milles Anne 
Szentmiklossy, Alice Demay et 
Isabelle Paquette, qui passent 
quelque temps parmi nous. Ces 
trois dernières viennent de nous 
quitter pour reprendre leurs clas- 
ses. Par contre, Mile Cécile Mahé 
enseigne temporairement au cou- 
vent de St-Brieux. 

Le Dr Eugène Bachand est ac- 
tuellement en voyage dans l'Est 
pour voir sa famiile. Mlle Denise 
Bayntona fait une courte visite 
chez sa tante, Mme Bachand. Ro- | 
bert Bachand n’a pas manqué du- 
rant son trop court séjour à St- 
Brieux de nous égayer. 

M. et Mme Bernard Tétreault | 
nous sont revenus enchantés de} 
leur voyage dans l'Est où ils ont 
visité des parents et amis, et où ils | | 
ont assisté À la profession reli- | 
gieuse, chez les Soeurs de la Pré-| 
sentation. à St-Hyacinthe, P.Q. 
de leur soeur, Thérèse, qui est} 
maintenant rendue à Le Pas, Man. 

M. et Mme Georges Dagesse et | 
leur fille, Pauline, ayant fait le | 
voyage dans l'Est par autobus 
nous sont revenus tout joyeux) 
dans un magnifique Dodge. | 

M. et Mme Joseph Le Jan, M. 
et Mme Joseph Thomas ont fait | 
une courte visite à Waskesiu. 

Il ya quelques jours M. et tre | 
Goguely et leur famille nous quit- 


|taient pour aller habiter la Co-| 
| lombie-Britannique. 


Nos malades 

Mme Adrien Creurer se remet | 
petit à petit de son opération. Jean 
Briens, fils, après un long séjour 
l'hôgital de Humboldt est en | 
voie de parfaite guérison. 

Louise Lummerding nous est 
revenue purfaitement guérie. 


ipuis deux ans, 


Actuellement. M. Albert Gorin 
est souffrant ainsi que Mme Al- 
bert Le Jan, tous deux à l’hôpi- 
tal de Humboldt. 

Mme J.-Baptiste Godard, bien 
que souffrante et âgée, préfère 
demeurer avec les siens. 

Avec regret, nous avons appris 
la mort de Mère St-Roch, autre- 
fois supérieure du couvent de St- 
Brieux., Son bon souvenir est en- 
core bien vivant parmi nous. 

St-Brieux grandit continuelle- 
ment. M. J. Rice s'est bâti une 
maison. M. Louis Legars vient 
d'ouvrir un chic petit magasin. 
Les Frères Tétreault sont*à cons- 
truire un magasin rivalisant avec 
ceux des grandes villes. C’est une 
nécessité car la population aug- 
mente sans cesse. 


Baptêmes 

Edouard Bédard, fils de M. et 
Mme Antoine Bédard. 

John Nelson Wright, converti 
à la foi catholique. 

James Conrad Martin, fils de 
M. et Mme Frank Martin. 

Estelle-Irène-Marie Guillet, fil- 
le de M. et Mme Louis Guillet. 

Pauline-Ciémentine-C lotilde 
Valmont, fille de M. et Mme Paul 
Valmont. 

Sharon- Henriette Légaré, fille 
de M, et Mme Légaré. 

Marie Louise Thompson, ‘fille 
de M. et Mme James Thompson, 
de Pathlow. f 

Pour la fête de l'Assomption, 
nous avions le bonheur d'avoir 
parmi nous S. Exc. Mgr R. Duprai, 
qui célébra la messe à la paroisse 
avant de se rendre à Kermaria, 
où il administra le Sacrement de 
Confirmation l’avant-midi. Du- 
ränt l'après-midi, Son Excellence 
se rendit à la mission Hongroise 
de St-Philippe. 

Les classes du village se sont 
ouvertes le 30 août. Un seul incon- 
vénient; elles sont trop petites 
poûr le nombre d’enfants. 


Domremy 


Dames de Ste-Anne 

A une réunion de la Congré- 
gation des Dames de Ste-Anne 
tenue dernièrement, les Dames 
suivantes furent élues officières 
pour 1948-49: présidente, Mme 
Alphonse Rompré; assistante, 
Mme Georges Tournier; secrétai- 
re, Mme Paul Gorieu; trésorière, 
Mme Jean-Marie Boutin, conseil- 
ère, Mme J.-O. Brodeur. Aux 
Dames sortantes de charge, nous 
offrons nos plus sincères re- 
merciements, aux nouvelles di- 
gnitaires, nos meilleyges félicita- 
tions. 


Çà et là 
L'ouverture des classes au vil- 
lage et à l’école Ste-Thérèse cut 
lieu le premier septembre. L'é- 
éole du village a quatre institu- 
triées cette année: les: :RR. .Srs 
Ste-Thérèse. de. Lisieux, . princi- 


| pale, et St-Ignace, assistante, et 


Milles Agna Bernier et Madeleine 
Lanouette. 

Mlle Forseille et Thérèse Bran- 
éer, de St-Louis, enseignent äux 
écoles Ste-Thérèse et Ethier. 


Les 26° et 27 ;septembre pro-| 
chains, la troupe Carmel viendra, 


nous donner une représentation 
en seize tableaux de “LA PAS- 
SION” de Jésus. Il y aura 35 
figurants, avec magnifiques dé- 
cors et splendides costumes. 

M. Eugène Rousset, de la Ban- 
que de Montréal à Domrémy de- 
est parti pour 
Prince Albert où il sera à l'em- 
ploi de la même banque. 

Baptême 

Le 29 août: Arsène-Emile-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Marcel 
Billo. Parrain et marraine, M. 
et Mme Emile Billo. 


| 
| mel, Carman 


| Bissonnette se rendaient à Gra 
| velbourg le mardi 31 août, 


| d'assurance 


| 


\ vellement 


St-Victor 


Milles Collette Lalonde, Rita Ha 
Lalonde et Jeanne 


afir 
de poursuivre leurs études au 
couvent Jésus-Marie 
Mlle Lilliane Chorel 
employée au 


est nou 
burea 


Mme Aubert Chrétien est reve 
nue parmi nous äprès avoir sub 
des traitements à l'hôpital des 
Soeurs Grises, à Régina. 

Notre soirée, qui a eu lieu le 
dimanche 29 août, a été un succès 
Nos jeunes ont su nous entrete- 
nir pendant une heure en exécu- | 
tant des chants, de la musique, et | 
deux courtes pièces. Nous les re- 
mercions chaleureusement et nous 
dun Re 5 les revoir bientôt. 

. et Mme Laurent Collin sont 
revenus de Winnipeg, où ils ont 
passé quelques jours de vacances 

Mme Eugène Lalonde se ren- 
dait à Lebret pour rendre visite 
à sa soeur, Mme Odile Legacé. 


Saskatoon 


Sept cents inaisons ont été cons- 
truites depuis trois ans à Saska- | 
toon d'après le plan du Gouver- | 
nement. Plusieurs autres maisons | 
dues à l’entreprise privée ont aus- | 
si augmenté le nombre de logis | 


nan. Mon,., 


A 


O sept. 1948 


Le seul collège bilingue de la Saskatchewan 


Immatriculation — Cours des Arts 
Grades universitaires 


RENTREE: le mercredi 15 septembre 


Ca ntal 


Va-et-yient | 


en ville. Rien d'étonnant que la M Joseph Donais, aceompa- | 
population de la petite paroisse | gné de & on épbuse, sont en visite 
française voit aussi s'augmenter | chez leurs enfañts pour quel Iques 
le nombre de ses réguliers. Nous | semaines. Pionniers de Cantal ils 


sommes heureux de voir quel- demeurent depuis deux ans chez 
ques-uns des nôtres adopter le | une’ de leurs filles, Mme Gustave 
beau et résidentiel quartier de | Boulanger, de Fannystelle. 

City Park comme endroit de leur! M. Albert Boutin est en visite 


demeure à Saskatoon. Ichez sa filles Mme Amédée | 
On nous annonce parmi les der-|Emond. M. Boutin demeure à | 

niers venus, ou qui doivent venir | Norwood, Man. 

bientôt, M. et Mme Marchand, de M. l'abbé A. Ferland, curé de 

Rosetown, M. le D: Ayotte, M.|Storthoaks, accompagné de M. 


M. O.-P. 
M. R.| 


J.-D. Tremblay, du sud, 
Laganière, M. Salembier, 
Martin. 

Son Excellence l'Ambassadeur 
de France au Canada a passé la 
journée de lundi à Saskatoon. M. 
Francisque Gay et Mme Gay ont 
fait une profonde impression sur 
la population de notre ville. Les | 
distingués visiteurs ont été reçus 
d’abord officiellement par S. H. le 
maire McPherson et les èchevins, 
et les Dames qui formaient le 
Comité des Oeuvres françaises | 
pendant la guerre. M. l'Ambassa- 
deur a visité S. Exc. Mgr Pocock. 
le Couvent de Sion, l'hôpital St- 
Paul. Il a aussi voulu voir une 
ferme de l'Ouest en opération; 
M. J.-E. Brault l’a conduit sur la 
ferme de M. Wilfrid Fleury. La 
visite de M. et Mme Gay s’est ter- 
minée, tard dans la soirée, par 
une visite à l'église des Saints 
Martyrs canadiens. 


Ca et là 


Mile Florence Masson enseigne 
à l’école Ste-Marie de notre ville. 

M. et Mme Georges Duey sont 
de retour des Etats-Unis où M. 
Duey, attaché au corps enseignant 
de l'Université, a coinplété un 
cours de vacances. 

M. et Mme Armand Vandall 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance d'un garçon, Armand-Denis, 
à l'hôpital St-Paul. 

M. et Mme Fernand Neault sont | 
de retour d'un voyage dans le 
nord de la province, à Crystal 
Spring et aux environs. 

Mlle Rita Rompré est aussi -de 
retour d'un,voyage de vacances 
aux Etats-Unis et à Calgary. 

Mme Ernest Marcotte, qui a fait 
un séjour à l'hôpital St-Paul, est 
maintenant de retour chez elle, 


. 
Marcelin 
Décès 

La paroisse de Marcelin vient 
de perdre un de ses fondateurs 
en la personne de M. Joseph- 
Georges Boyer, décédé le diman- 
che 15 août à Marcelin,@ l’âge 
de 77 ans et 6 mois. 

Le défunt était originaire du 
Côteau-du-Lac, P.Q. et vint dans 
la Saskatchewan à l'âge de 35 ans, 
soit en 1906, avec d'autres famil- 
les du Québec, telles que les Mar- 
celin, Watier et autres, qui furent 
les premiers pionniers de cette 
belle paroisse qu'est aujourd’hui 
Marcelin. 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 17 août, à 10 h., dans l’égli- 
se paroissiale, M. l'abbé J.-A., 
Beaulac, curé, officiait. 

Les porteurs furent MM. Tho- 
mas Gauthier, J.-B. Lépine, J. 
Clarke, Achille Grenier, H. Des- 
jardins et R. Bourgeault. M. H. 
Despins conduisait le cortège fu- 
nèbre. 

Le défunt laisse dans ie deuil, 
outre son épouse, ses 3 fils, Er- 
nest, de Marcelin, Alphonse, de 
Vegreville, Alta, et André, de 
Pine Falls, Man: une fille, Marie- 
Anne, de Niagara Falls, N.-Y,. 
E.-U.; un frère, Emile, de Mont- 
réal, P.Q.; 2 belles-soeurs, Mme 
Alfred Boyer, de Marcelin, et 
Mme C. Boyer, de Mpntréal, PQ, 
ainsi que 14 petits-enfants. 

L'inhumation se: fit au cimetiè- 
re de Marcelin. 


Remerciements 
Mme Boyer -et sa. famille re- 
mercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympas 
thie, soit: par: visites ou assistance 
aux funérailles 


Çà et là 
Mme Léo St-Jean fit une cour: | 
te visite chez ses parents et a- 


mis de Mascelin. 
M. l'abbé Aldéric Beaulac, 
p.5.s., est en visite chez son frère, 


M. l'abbé J.-A. Beaulac. 

M. l'abbé Roland Gaudet rem: 

lace M. le Curé qui prend un re- 
pos d'un mois. 

M. Maurice Lépine a subi une 
opération d'urgence à l'hôpital 
de Hafford. 

Mlle Florence Lépine nous a 
quittés pour aller enseigner à 
Maidstone, Sosk. 


curé À 


Mlle Eugénie 
le 


J.-B. Garand et de 
Pinet, étaient les hôtes de M. 
Fortin. 

M. le curé Dorion, de Manor, 
et M. le curé Turgeon, de Wau- | 
chope, étaient en visite au pres- 
bytère, le 27 août, 


Baptèmes 

Le 29 août: Joseph-Georges- 
Rosaire, enfant de M. et Mme 
Raoul Dubuc. Parrain et marrai- 
ne, Paul et Yvonne Dubuc, frère 
et soeur de l'enfant, | 

Le 29 août: Edna-Rosalie, en- 
fant de M. et Mme Rosario Ger- 
main, Parrain et marraine, M. et 
Mme Peter Humble, oncle et tan- 
te de l'enfant. 


| 


Les récoltes 
Les moissons se font rapide- 
ment avec une température idéa- 
le. Le grain est pratiquement à 
sa pleine maturité. 


Cut Knife 


Baptèmes 

Le -15 août: Irène-Robertine, 
née le 26 juillet, enfant de Robert 
Forest et d'Yvonne Dupuis, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Al- 
bert Forest, grands-parents de 
l'enfant. 

Le 15 août: Bernard-Lucien- 
Joseph, né le 2 août, enfant de 
Lucien Dupuis et de Cécile Les- 
sard. Parrain et marraine, M. et 
Mme Donat Lessard, grands-pa- 
rents de l'enfant. 


Mariage 

Le mercredi 18 août, M. l'abbé 
Leclerc, curé, unissait dans le 
mariage Mlle Thérèse-Lucie Du- 
puis, fille de Mme Laetitia Du- 
puis et de feu Alphonse Dupuis, 
et M. Jean-Baptiste Giasson, fils 
de M. et Mme E. Giasson, de Del- 


as. 

Pendant là messe nuptiale, de 
beaux cantiques furent chantés 
par les trois frères de la mariée, 
Antoine, Lucien et Ildège. Mme 
Eugène Foisy touchait l'orgue. 

La mariée, accompagnée de son 
frère, Armand, était revêtue d'une 
longue robe de “’sheer” blanc. Son 
long voile était retenu par une 
couronne de fleurs, et elle portait 
un bouquet d'oeillets rouges. 

Mlle Thérèse Giasson, soeur du 
marié, était fille d'honneur. Elle 
portait une toilette longue en taf- 
fetas rose avec voile court bleu 
pâle: elle tenait un bouquet 
d'éeillets roses. 

M. Joseph Dupuis, frère de la 
mariée, était garçon d'honneur, 

A l'issue de la cérémonie il y 
eut réception chez la mère de la 
mariée. 

Dans l'après-midi, les nou- 
veaux époux partirent en voyage 
à Rosetown. Pour cette occasion, 
la mariée portait un costume bleu 
pâle avec accessoires noirs. 

A leur retour, M. et Mme Gias- 
son demeureront sur une ferme 
à Delmas. 

Décès 

Un terrible accident est surve. 
nu le 24 août dernier lor sque la 
petite Irène Barsalou, âgéé de 2 
ans, fille de M. et Mme Lloyd| 
Barsalou, fut tuée par un tracteur 
que conduisait son père. La mort 
fut instantanée, 


Cartes professionnelles 


Dr René-Morcel Boulva 


| Paris 


de lo Faculté de Médec de 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sosk. 
Téléphone: 4530 


(résidence) : 4556 


ne 


Tél. 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Lmpérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


FRANK D. CULP 
(spécialiste de a vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 -13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'duest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask, 


Edifice Quality Radville, Sask, 


Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 26 août, à 2 h, de l'après- 
midi. M. l'abbé L,. Leclerc, curé, 
officiait. 

Les porteurs furent: MM. K. 
Dion et Robert Forest, 


Bazar 

Le jeudi 2 septembre, les da- 
mes de la paroisse se réunirent 
pour discuter l’organisation de 
notre bazar, La date en fut fixée 
au 19 octobre, Il y aura comptoirs 
de couture, vente d'objets de fan- 
taisie et autres, ainsi qu'un goû- 
ter dans l'après-midi, souper gen- 
re ‘“cafeteria” et ieux de toutes 
sortes, Venez et amenez vos a- 
mis, il y aura des atiractions pour 
tous. 


HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 
ble. Bouteille 7! dr. 
$1.00, par rnalie, port 
payé (par C.O.D. 
$1.25), | once $600. 
Emballage discret, ga- 
ranti Commondez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


er A 
MERVOSITÉ, 
PAIBLESSE, 
PALEUR, 


TONIFIEZ 


PILULES 


POUR LES FEMMES 


CI CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE 


5 EN PRENAN 


11: 


5 BONNES 


ROUGES 


PÂLES ET FAIBLES 


1566, AUE S1-DENTS, MONIREAL 1 


L 


N'oublions pas de préparer dès maintenant 
notre Congrès général des 18 et 19 octobre 


‘ 


PS 


wi 


Progrès lents 


nripes, Mon., 10 sept. 1943 


dans la lutte contre la polio 


NEW-YOBK 
très international de médecins a 
enregistré avec espoir, aux Etats- 
Unis, plusieurs résultats impor: | 
lants dans la recherche du mysté-, 
rieux virus qui cause la paralysie | 
musculaire connue sous le not de 
“paralysie infantile”, 

La “polie” des grands 
| 

Une première constatation s'im- | 
pose la “poliomyélite” qui dans 
une population dünnée, s'att# ue | 
d'abord aux enfañts, probable- 
ment parce qu les ‘aduites y 
sont à ce moment-là réfractaires, 
gagne peu à peu l'âge adulte et} 
la proportion d'adultes souffrant | 
de paralysie 
jusqu'à atteindre un maximum | 
qui d'ailleurs. n'atteint jamais la 
majorité des, cas connus | 

Le Danernaxk “touchait vers| 
1930,.un degré d'infection por | 
qui frappait quasi la moitié des'| 
victimes passées l'âge adulte, On! 
croit que les grandes villes amé- | 
ricaires approchent de ce point 
où, pour quelques années, la ter- | 
rible maladie s'attaque presqu'in- 
discrétement aux adultes et aux 
nfants, avec une légère tendance | 
à frapper plus souvent les mâles. | 


Puis 


: 
| 


* 


sans doute parce que la 


“infantile” augmente | 


| 
Un récent con- | d'hui sauvés grâce aux nombreux | 
“poumons artificiels” | 


types de 
dont le premier fut je “poumon 
d'acier”. Bref, la polio n'est plus 
l'affreux malheur qui accablait 
naguère les familles; mais c'est 
encore une très sérieuse et dan- 
gereuse maladie. 


VACCIN 


Pour y trouver un vaccin, on « 
essayé d'inoculer à des singes, des 
virus de polio; dans certains 


| cas, 
|l'immunisation réussit; dans d'au- 


tres, le “témoin” suctcomba bel et 
bien à cette immunisation, encore 
trop dangereuse pour être recom- 
mandée. 

Mais si l'on inocule le “virus 
mort”, le patient développe une 
certaine immunité, qui le rend 
alors copable de subir, sans trop 
de risques crolt-on, l'inoculation 
du “virus vivant.” Ainsi par de- 
grés, on én viendrait à immuniser 
les humains, un peu comme au- 
trefois les gens menacés du poi- 
son s'y rendäient réfractaire en 
s'y habituant à petites doses. 


VACCIN “SYNTHETIQUE" 


Mais on pousse aussi les recher- 
ches en direction des “vaccins 
synthétiques”. Ainsi un corps vi- 


LA LIBERTE 


| 


ovatés ressortent d'une marière frappanté dans cet instagtané. 


| Paysages 


Brillants 


| 


ET LE PATRIOTE 


Monsieur Desormaux” a bien 
voulu m'inviter à présider l'ou- 
verture de ce premier Congrès de 
la nouvelle Association des Edu- 
cateurs de langue française. J'ai 
accepté cette invitation comme ur 
honneur: et je suis avec vous au- 
jourd'hui avec enthousiasme et 
fierté, appréciant les sentiments 
qui ont suggéré votre désir d'a- 
voir le représentant du Pape par- 
mi vous. è 

Heureuse coincidence 

C'est par une heureuse coïnci- 
dence que l'ouverture de votre 
Congrès a lieu en la fête de saint 
Joseph Calasanz, fondateur de 
l'Ordre des Ecoles Pies, l'un des 
éducateurs les plus insignes de la 
société, qui a consacré sa longue 
vie au service des enfants, don- 
nant aux pauvres ses préférences. 

Dans le siècle de saint Joseph 
Calasanz, siècle ravagé par tant 
de ruines, combien d'enfants de- 
mandaient le pain de l'éducation 
chrétienne sans l'obtenir, parce 
que les écoles étaient presque fer- 
mées pour les pauvres. Avec ce 
Saint Educateur c'était l'Eglise 
qui, encore ure fois, se penthait 
avec une mâäternelle sollicitude 
vers les enfants du peuple. 

Même idéal 


Message de S. Exc. Mgr 
Antoniutti aux éducateurs, 


et les catholiques d'Amérique et 
de France ont combattu et com- 
battent pour leurs écoles libres. 
Quelle générosité, de la part de 
ces cafholiques, pour garantir la 
survivance de leurs écoles, et pour 
assurer, avec les écoles, la conti- 
nuité de leurs traditions. 


Privations en faveur des écoles 

Nous avons lu, non sans émo- 
tion, l'exemple touchant du grand 
général Leclerc, le libérateur d# 
Paris, qui économisait tabac et 
pipe pour soutenir les écoles ca- 
tholiques françaises. 


En Europe 

Et avec quelle fierté et quelle 
profonde admiration, avons-nous 
suivi, en ces derniers témps, l'atti- 
tude courageuse de l'Episcopat de 
Pologne, de Tchécoslovaquie, de 
Roumanie et de Horgrie, pour la 
défense des écoles libres, contre 
un ennemi implacablement oppo- 
sé à l'Eglise et à tout ce qui dé- 
pend de l'Eglise. 

Partout où les forces de l'erreur 
veulent dominer, elles commen- 
cent par fermer les écoles libres 
de l'Eglise catholique, maîtresse 
de la vérité. * 

Travailler pour garder ouver- 
tes, vivantes et progressives nos 


| 
| 
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LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 
Des BIBLIOTHECAIRES, $2,100-$52,400, pour les ministères fédéraux 


à Ottawa. 


Des INFIRMIERES D'MOPITAL, traitements ollent jusqu'à $2,280, 
pour le ministère des Affaires des anciens combattants en divers endroits. 


Des avis donnant des détails complets sunt affichés. et les turmuies de 


pauvres 
Service national de 
servce civil var tout 


être obtenues aux et de #6 aux bureaux du 
placement, où aux bureaux de 
le Canada 


la Commission du 
2285 


En Saskatchewan 


Meyronne 
A l'occasion du prochain PS 
de notre curé, M. l'abbé A. 


quin, s 
saient le 29 août pour lui offrir 


l'expression de leur respectueuse s 


reconnaissance. 


| 


| 


Dollard 


. Mlle Lucille Lafrance est par- 


fo-|tie pour Pontcix où elle ensei- 
les paroissiens se réunis- | #nera à l'école du village. 


de Vancouver, 
après avoir 
son gendre 


Mme Bourdy, 
C.-B. est repartie 
assé un mois chez 


M. Arthur Laplante, marguil- et sa fille, M. et Mme Robert Ca- 


lier, en qualité de maître de cé- 
rémonie, exprima les sentiments 
ces paroissiens et présenta ensui- 
te MM. Bruno R 7 et Raymond 
Girardin qui se firent les inter- 
rètes de tous, en anglais et en 
rançais, remerciant M. le Curé 
pour ses douze années de dévoue- 


orai. 

Après avoir passé l'été à la 
pharmacie de la Croix à Tisdale, 
Mlle Jeanne Alexandre est en 
vacances chez ses parents. 

Avant de repartir continuer ses 
études à Winnipeg, Jimmie O'- 
Toole est arrivé de Crow's Nest, 
C.-B. pour passer un couple de 


pulation atteinte finit par s'im-|vant, tiré . la “penté- 4 : agit voir ! ei : nadii . à AE + ; 

p pr vo Jos ee ' "= ie ant, t # des CT Le M N de mes amis me faisait voir | ei. Il aide aussi à améliorer les s 1 écoles, et pour leur assurer le li-!ment envers la paroisse. La petite 
es r PRES 9  ,P® |nucléotide , sssure !'immunite. à récemment et avec grande fierté, | photos de personnages photogra- Votre association est née de ce |},e développement auquel elles! Bernice Therens âgée de 6 ans, | Semaines chez ses parents. 

5 decroi,- mais On 90% des souris auxquelles on | une série de photos qu'il avait prises | phiés contre le ciel. Ici aussi, l'écran | même idéal qui a enflammé la t droit, c'est faire un vre|fille de M Peter Th 2 M. et Mme L. Mitchell et leur 

15 en plus à con- tente ensuite de “donner” la po- | “ No | ion de saînt Joseph Calasany, | n°, GrOI, Cest Iaire une OOUVIe Elle Ge DE Peter Therens, mar-| as en de St-Thomus, Ont 

que la “polio” |ljo s durant ses vacances. Regarde , me | augmente le contraste entre le ciel | Mission de sain page E aSANZ. | indispensable au bonheur des fa-|guillier, remit à 71. le Curé une v 2 en, À de et per 

est loin d'être réservée aux en- " r dis: tu : dit-il, “ce sont les meilleures que | et le sujet. Vous donnez le mieux 2 7 milles, à la vraie paix de la so-|enveloppe contenant un cadeau- ne À. dus de vd a. 

fants Ce pro 7 PL de 1 ru j'aie jamais prises. Je me suis pro-| En général, un accessoire comme | &ies intellectuelles et Me ja ciété, à la prospérité de la patrie. {souvenir. ï se Docs Prés altaires 

cm co rap dé re pe mg l'instruction et à l'éducation de la | «pendre chrétienne la génération! M. le Curé répondit en termes | DA D Cou Din 
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LES CAUSES 


! 
Les causes de ce terrible mal? 


sont le plus frappés. Les popula- 
tions à tenue plus “modeste” pour 


parler comme les moralistes, en 


protéiques du corps humain. On a 
essayé jusqu'à 393 composés dif- 
férentz, avant de trouver un élé- 


Toutes ces intéressantes études | 


scientifiques ne diminuent en 


curé un écran pour mes vacances et 
il m'a rendu de très grands ser- 
vices”, 


Je regardai ses photos et je ne 


écran jaune ordinaire comme le K2, 
glissé sur la lentille de l'appareil, 


Grôce à un écran-filtre qui assombrit le ciel, le cheval blanc et les nuages 


le K2 est utile pour les montagnes 
et les paysages distants et pour les 
photos de personnes dans des scènes 
de plage, de neige ou les marines. 


brillants et nécessitent un temps de 
pose moins long qu'une photo 


jeunesse, printemps de la vie, es- 

poir de la société, richesse de l'E- 

glise, trésor des familles. 
L'Eglise,-la Patrie et la Famille 


ractères, à l'élévation des volon- 
tés, en accord avec les plus belles 
traditions dé l’école et de la cultu- 


qui monte, a dit Gerson, c'est cou- 
per le mal dans sa racine et assu- 
rer le salut des peuples.” 


de la sociét& Elle veut obtenir la 
place qui lui appartient dans son 


émus, demandant aussi à ses pa- 
roissiens de se montrer soumis 
et généreux envers son succes- 
seur pour le progrès spirituel et 


institutrices être secondé d'une 
coopération des parents pour le 


thabaska, P.Q., sont en visite chez 
leur fille et se rendront à Mo- 
rinville, Alta, où ils résideront 


On les ignore. Tout au plus peut- | ment qui puisse “saturer” le virus , ; enetl ‘ 
on rappeler que la polio coïn-|de la polio, et l'empêcher de dé-| pus que l’approuver. Il avait d'ex- Contrairement à certains écrans | Lesardent vers VOUS, en VOUS CON: Me arm ptet À reg à matériel de la paroisse, à l'avenir. 
cide depuis une génération avec |truire les précieuses cellules pro-| cellents paysages. Son écran, un K2, | qui s'empioient uniquement avec les |fi;nt ja préparation des futurs| is ]a vraie science, de ia vertu! Nos meilleurs voeux accompa- Sd 
l'alimentation végétarienne, et |téiques du tissu nerveux. avait contribué à assombrir le ciel | Pellicules panchromatiques, le K2 | citoyens, des futurs pères de fa- chrétienne et de l'honneur civi-|#nent M. l'abbé A. Moquin dans| J'en (de retraite) sors bien con. 
parti Werement en légumes et| Lfin des hygiénistes qui s'in-] et à faire ressortir l'effet des| peut s’ytiliser avec les pellicules | milles, des futurs dirigeants de que. Penchez-vous sur les géné-|S0n nouveau champ d'apostolat. | vaincu que je n'ai pas le droit de 
fruits frais, où sn aliments mis téressent surtout à la prévention | nuages. Il avait aussi aidé à faire| Panchromatiques et les pellicules | 1a société. raticas qui attendent votre lumiè- 0 baie ‘EL: 28 m'abandonner, à l'heure où nous 
, + es avz pa - r : ! . " À s : " » m - s à cés 
A pme à S ous" w- cs du fiéau travaillent avec la vi-| disparaître la brume qui gâche orthocromatiques, Tout ce qu'il y a iii tsténtes re. votre amatr. toire Mile, votre uverture des classes Tr à cés ser ag bé 
LS ” 2 semer dE ps Ps in. |temine “B-1”, précieuse pour les | souvent les vues de paysages dis-| à faire c'est de doubler le temps de on an ar Dr ls dévouement et votre sacrifice. Le 29 août, nos religieuses, Mè. > Lo \ pe ] + A eg Si 
y  Dreciouses, nerfs, et qui devrait renforcer la | tants. pose qui serait normal sans écran. Messieurs les Educateurs, vous re St-Félix de Valois et Mère|£2ns leur plénitude, puisque Je 
soupçonnées her ; | à: Pro: à ; , : 2 me sens la force de retourner au 
: . : résistance de l'organisme aux ef- « , n'ins A Cependant, les propriétaires d'un | êtes l’armée de la culture contre| L'avenir des Canadiens français | Marie du Sacré-Coeur, ainsi que A * 100 r 
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dde au en 4 À be à DIRRRALSE pond ppp qu à 4 Le pr-nare ie choisir qu'un | £enres da scènes, avec un écran K2, | Vous DE on og rai ent y. et de tous ceux qui doivent assu- ea A pour la nouvelle année George MAZE-SKNCIER. 
ulations et les iridiv , | HE même si leur temps é |ne pas limiter votre oeuvre & a liberté 2 issi FE Ù ? te 
populati ns, et les ini viens, qui vés avec une assiduité toute par- | K2. À est Rose; y pour presque | ne ps de pose est fixé froid enseignement des matières D genre cf 7 nrorare g Mlle Rita Brisebois prenait| = 
s’habillent le moins, qui recher- | tijculière. toutes les photos,” +49 x ä Dés Lol © a 2 éten- 4 . |aussi, la semaine iè a 
chent le plus le soleil et le grand | à À eve En effet, les scènes de plage et | Scolaires; mais vous voulez éten Regardez cette chère et floris-|Churge de "+ 9 vante Po 
air sur une peau nue, qui en| HYGIENE VULGAIRE _La raison c'est que le ciel bieu se | jes mavines, tout comme les pay- | dre votre mission à l'éducation| te jeunesse. Elle veut se con- L4 
« photographie presque blanc, Un pre : morale, à la formation des ca- LÉ :. | nord-ouest de Meyronné. 
ï. 1 sages lointains, sont des sujets , sacrer au bien-être et au progrés| Puisse le dévouement de nos es à alr 


souffrent moins, C'est une coïn- 


rien, bien au contraire, la valeur 


des conseils usuels d'hygiène. 


rend le bleu du ciel plus foncé sur 


moyenne prise avec un Brownie. Le 


re catholique et française. Cette 


pays, découvert par ses ancêtres 
et sanctifié par le sang de ses 


plus grand profit de notre jeu- 
nesse, de nos familles et de la 


cidence aussi mystérieuse que Éviter Chère le enfants 15 den la pellicule. Résultat: les nuages tâch t délicate et difficile: mais 
cviter, , # : cile; : : 
frappante. somemgtion de fruits mél *U@rR, Cv contrastent mieux avec leur| que ces cameras à temps de pose elle pr fe er de Hire ARR PE tone Jeunes, paroisse. our 
THERAPEUTIQUE avariés, ou trop de fruits frais d fixe sont faites pour les sujets or- “Quoi de isait i * : 
Q gente. “Quoi de plus grand, disait | sjoire. Mme Joseph Van Eslande, de 


On a développé diverses théra- 
peutiques empiriques de préven- 
tion et de guérison même de la 
poliomyélite. Sans connaître la 
nature du virus, et sans posséder 
encore par conséquent un vaccin 
infaillible, on est parvenu sinon à 
prévenir la maladie, du moins à 
en réduire les dégâts. Beaucoup 
de victimes s'en tirent aujour- 
d'hui avec les membres normaux; 
des cas de paralysie thoracique, 
naguère mortels, sont aujour- 


M 
TS 


na 


KETCHUP AUX TOMATES 


| 


| 


| 


pour la moyenne de l'alimenta- 
tion néræle: éviter la fatigue 
nerveuse et musculaire, l'excès 
des sports, du jeu, du bain, l’exci- 
tation nerveuse, les lectures et 
radios morbides qui gênent le 
sommeil. Eviter même, dit-on, de 
trop “forcer” les bambins aux 
études. Laisser l'enfant végéter, 
se faire des muscles, prendre des 
forces en grattant la terre, ne pas 
toujours chercher à “l'occuper” 
mais le laisser un peu passer 
à son goût son temps de repos. 
Les horaires scolaires prolongés, 
et généralement tous les abus qui 
naissent de l'application impru- 
dente des théories improvisées 
par des adultes qui ne connaissent 
rien de la “vraie” psychologie 
“naturelle” de l'enfant sont cer- 
tainement une des causes évi- 
dentes de l'extension du fléau de 
la paralysie infantile. 


Deux anciens 
épiscopaliens deviendront 
prêtres catholiques 


LOS ANGELES — Deux an- 
ciens rninistres de l'Eglise épis- 
copale ont résigné leurs fonctions 
pour embrasser la religion catho- 
lique. Ils se préparent actuelle- 
ment à la prêtrise, a-t-on appris 
ici. . 

Ces deux ex-ministres protes- 
tants sont: John M. York, jr, 
ancien recteur de la Christ Epis- 
copal Church, d'Ontario, Calif. 
ét Harry Morgan, qui était vi- 
caire à l'Eglise épiscopale de S. 
Mathias, à Los Angeles, 


Loi anticommuniste 
promuiguée au Chili 


SANTIAGO, Chili — La loi de| 


la “défense de la démocratie”, æ 
prouvée par le sénat, en dernié- 
re instance, sera promulguée. 


Comme la plupart des photos de 
paysages ne sont pas sans nuages, 
l'écran contribue à souligner ceux- 


dinaires plutôt que pour les sujets 
brillants, 


260F —Jacques Lumière 


Une ville flottante: 
le “Queen Elizabeth” 


Si vous allez en Eurbpe cette 
année à bord du “Queen Eliza- 
beth” vous aurez l'occasion de 
voir de vos propres yeux l’amé- 
nagement du plus grand paquebot 
du monde. Celui-ci comprend, en- 
tre autres choses, deux cinémas, 
trois salles de récréation, deux 
piscines, trois gymnases, douze 
bars, un court de squash et même 
un chenil. 

Nombre de détails peu connus 
en général sur le gigantesque 
| paaupbot sont décrits dans un ar- 
ticle du numéro de septembre de 
SELECTION du Reader’'s Digest. 
Du point de vue statistique, le 
“Queen Elizabeh” 
les superlatifs. Par exemple, cha- 
cune de ses quatre hélices en 
bronze pèse 32 tonnes, mais elles 
sont si méticuleusement équili- 
brées qu'elles tournent à la moin. 
dre poussée de la main. Le gou- 
vernail, qui pèse la bagatelle de 
140 tonnes, est si parfaitement 
installé que le ‘Queen Elizabeth’ 
est aussi maniable qu'un skiff. 
La fumée de ses cheminées est 
filtrée et lavée par 600 tonnes 
d'eau à l'heure, de sorte que la 
suie ne peut souiller les vête- 
ments des passagers, 


Le grand Cunarder déplace 


collectionne |: 


draps, 30,000 serviettes de table 
et 70,000 serviettes de toilette 
par voyage. 

Cependant, en dépit de tout ça, 
jamais transätlantique n’a autant 
réalisé de profits que le “Queen 
| Elizabeth”. Les grands de ce mon- 
de se disputent ses cahines de 
luxe: hommes d'Etat, grands in- 
dustriels, vedettes d'Hollywood. 
Un passager de marque, M. Mo- 
lotov, ministre des Affaires étran- 
gères de l'UR.S.S. fut invité 
notamment à prendre la barre 
| pendant quelques minutes. Com- 
{me par hasard, le transatlantique 
dévia de sa route de deux degrés 
. . vers la gauche, 


K2 aide donc à compenser le | 


Chanteur de ballades 


saint Jean Chrysostôme, que de 
manier les âmes, que de former 
les moeurs des enfants?” 

Vous vous associez pour défen- 
dre aussi vos intérêts qui ne sont 
pas seulement des intérêts maté- 
riels, mais qui se mesurent à l'am- 
pleur de votre. mission et qui ga- 
rantissent le succès de votre voca- 
tion. | 

Considérant le but de votre as- 
sociation, nous pouvons bien rap- 
peler les paroies du Christ: “Don- 
nez à César ce qui est à César, et 
donnez à Dieu ce qui est a Dieu.” 

Intérêt de l'Eglise 

L'éducation est une affaire qui 
regarde l'intelligence et l’âme de 
l'enfant. Mais l'intelligence et l'à- 
me de l'enfant 3 Ont nrron à 
Dieu. S'occuper de l'éducation de 
la jeunesse c'est donc une tâche 


dans le domaine des intérêts de 
l'âme, dont l'Eglise est la fidèle 
gardienne. 

Rôle de l'Eglise 

Vouloir exclure l'Eglise de l'en- 
seignement, et soumettre celui-ci 
à la seule surveillance de l'Etat, 
c'est permettre une ingérence in- 
due du pouvoir laïc dans le do- 
maine des droits religieux et de 
la liberté de conscience. 

L'Eglise lutte depuis plusieurs 
siècles pour former l’homme chré- 
tien, et elle ne déposera jamais 
les armes dans ce combat pour 
la sauvegarde de la vraie civili- 
sation. 

Exemples magnifiques 

Pour ne rappeler que quelques 
exemples de l'histoire moderne, 
qu'il me soit permis de faire allu- 
sion à l’ardeur avec laquelle les 
catholiques du Canada, d’abord, 


Dix millions 
à l'Université 


Que Dieu, le Seigneur de toute 
science, enflamme vos coeurs et 
vous rende capables de tous les 
sacrifices nécessaires pour assurer 
le succès le plus complet de votre 
noble mission. 


Pie XII et 


les ouvriers 


Pie XII multiplie ses allocu- 
tions où, avec l'élévation de peñ- 
sée et le sens réaliste qui le ca- 
ractérisent, il exprime sous une 
forme élégante et naturellement 
oratoire des vues et des directi- 
ves appropriées aux auditeurs qui 
l'écoutent. Le 29 juin dernier il 


éminemment sacrée; elle entre| parlait à 60,000 membres des As- 


sociations ouvrières catholiques. 
Quels excellents conseils il leur 
a donnés! Résumons les princi- 
paux: Ce n'est pas le nombre des 
adhérents qui compte surtout dans 
les groupements professionnels, 
c'est leur valeur. Chacun de vous 
est-il, à son travail, un soldat du 
Christ? —— Avant de compter sur 
l'aide d'autrui, les travailleurs, 
comme d'ailleurs les autres clas- 
ses de la‘nation, doivent compter 
sur eux-mêmes, sur leurs propres 
efforts, sur leur mutuelle assis- 
tance. — Important, sans aucun 
doute, est le taux du salaire que 
le père de famille apporte cha- 
que semaine à la maison, mais 
plus important encore est le com- 
mun souci d'employer ce salaire 
sagement pour les vrais besoins 
de la famille. — Le but élevé vers 
lequel doivent tendre les asso- 
ciations catholiques de travail- 


Vancouver, et ses deux enfants, 
Gordon et Shirley ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents, M. 
et Mme Charles Van Éxslande, sr. 

M. et Mme Bouvier, de 
Montréal, sont en visite chez 
Mme Arsène Smith (Angéline), 
et chez les famillés Honorius. 
Paul et Joseph Bouvier, 

M. et Mme Léo Girardin et 
leurs enfants, de Weyburn, ont 
passé la fin de semaine chez leurs 
cousins, Louis et Raymond Gi- 
rardin, 

Mme Léo Brodeur (Cécile 
Roy), ainsi que Marguerite et Hé- 

ne sont en vacances chez M. 
et Mme Edouard Roy. 


Long séjour de 
l'aviation des 
E.-U. en G.-B. 


LONDRES — ‘Les forces ainé- 
ricaines de l'air ont l'intention de 
demeurer en Grande-Bretagne 
pendant dix ans au moins, jus- 
qu'à ce que le danger de guerre 
avec l'U.R.S.S., soit écarté”, a dé- 
claré le correspondant à Washing- 
ton du “Daily Express’ (indépen- 
dant de droite). 

Ce journal ajoute: “Ce désir a 
été clairement exprimé aux au- 
torités militaires britanniques, qui 
s'entretiennent à Washington a- 
vec les chefs d'état-major améri- 
cains au sujet de la coordination 
des moyens militaires des puissan- 
ces de l'union occidentale, Des é- 
quipages et des appareils améri- 
cains seront envoyés à nouveau 
et il est vraisemblable que 7 ou 8 
nouvelles bases aériennes seront 
mises à leur disposition en Gran- 
de-Bretagne”. 
LE TROPHEE “WEBSTER” 
GAGNE PAR M. J.R. 


tout le monde 


on 


Que des fois n'entendez-vous 
pas parler de quelqu'un qui a 
eu dé la veine! On ne semble 
pas se rendre compte que cette 
“veine” est en réalité le ré- 
sultat de projets intelligents. 


Les hommes avisés n'attendent 
pas qu'une occasion se pré- 
sente, Ils se perfectionnent, se 
spécialisent, bref, ils préparent 
la voie du succès. 


Il y a quelques années, un vio- 
loncelliste d'un orchestre sym- 
phonique de renom avait 
appris paï coeur toute Ja par- 
tition d'un opéra. Or, un jour 
que le chef d'orchestre s'était 
soudainement trouvé indis- 
posé, le violoncelliste prit sa 
place et remporta un franc suc- 
cès. Aujourd'hui, cet homme 
est célèbre dans le monde 
entier, 


Nous pourrions citer des mil- 
liers d’autres cas où des 
hommes ont amélioré leur 
sort en se préparant à saisir 
l'occasion, 


L'occasion ne suffit pas, il faut 
être en mesure de la saisir, 


. L L 


: 4 83,673 tonnes — ‘la masse la plus 
D mg Le M rs lourde jamais mue par des La { aval leurs c’est la formation d'ouvriers er C4 Nul ne devrait compter sur la 
: » : i éti i RY — Le trophée an- 
communistes et ell rte des|chines”. 11 est long de 1031 pieds, vraiment chrétiens qui excellent à »4 chance pour son revenu de 
cheb 7; al st vd ge P par leur compétence dans leur mé- | nuel “Webster”, emblème du 


restrictions considérables aux li- 
bertés de presse, syndicales et 
électorales. 


La charité des Espagnols 


Soixante-quinze petits Polonais, 


jet on peut parcourir 22 milles 
| sur ses quatorze ponts sans reve- 
|nir sur ses pas. Pour respecter 
{son horaire rigide de quatre jours 
et dent par traversée, il lui faut 
maintenir une vitesse Anoyenne 
de 28 à 30 noeuds à l'heure 


4 | 


| 


| Ed McCurdy, populaire hote | 


|ton de Vancouver, est ici photo- 


graphié avec la guitare à laquel- 


QUEBEC (PC) — Mgr Ferdi- 
nand Vandry, recteur de l’Uni- 
versité Laval, vient d'annoncer 
que la campagne de souscriptions 
e $10,000,000 en faveur de l’'Uni- 
versité québecoise s'ouvrira le 
26 septembre prochain. 

La plus grande partie des fonds 
recueillis servira à la construc- 


tier et savent, par leur conscien- 
ce religieuse, joindre la sauvegar- 
de de leurs intérêts économiques 
au sens strict de la justice et au 
sincère propos de collaborer avec 
les autres classes de la société 
pour le renouvellement chrétien 


championnat canadien de l'avia- 
tion non-commerciale, a été dé- 
cerné à M. J.R. Blackburn, d'Ed- 
monton. 

Agé de 53 ans, et de beaucoup le 
plus vieux de tous les 11 concur- 
rents en présence, M. Blackburn 
était également le pilote ayant le 
moindre nombre d'heures de vol 


retraite ou la protection finan- 
cière de sa famille, Ces choses 
peuvent être prévues mainte- 
nant, sur la base de votre 
revenu actuel, au moyen de 
l'assurance-vie, C'est ainsi que 
vous serez sér de votre avenir. 


réception de l'association du barreau canadien 


1 


| découverts en Allemagne et en! .” . £ R eh ] 
| Autriche et qui ne parisient que | Grâce à sa vitesse et à sa facilité | Je il s'accompagne au cours de 


l'allemand, ont été transportés à |de manoeuvre, le “Queen Eliza- |ses programmes de chant de folk- 


| | beth” a pu déjouer les sous-ma-|lore et de musique irradiés de Mais ces édifices ne ‘seront que 
Barcelone grâce à des Espagnols | . P ? | CBX à 4 h. les vendredis après-|le commencement d'un projet à 
|charitables et y reçoivent leur | 


Ve ns ES la guerre. | idi Il se fait aussi entendre | longue échéance qui, selon des 
| éducation dans la langue et la re- ie cours de ses rs gs tra- | dans “Songs ‘from the Movies” | chiffres officieux, coûtera en tout 
| ligion de leurs pères. L'Université | ER re franapert + ou: | les dimanches. $75,000,000. 
de Madrid a aussi accueilli gra-| 750 R _enharguai pren | 
» a K 15,000 hommes — plus d'une di- | 
|tuitement quarante-trois étudiants | COURS ESS 
| polonais. lis travaillent sous la | pre P rer. 
direction du P. Marillo, S.J., an-| Ses dispositifé-de sécurité cont. | 
cien professeur du Bobolaänum de | portent des apparéils de fadar, | 
jLublin et une autorité en litté-|un pilote gyroscopique autbma- 
|rature polonaise. | tique, 140 compattiments étanches | 
| permettant ‘dé localiser toute i- 
| nondation eu-dessoys de la ligne | 
|de flottaison, des cloisons igni- | 
| fugées, es extincteurs .automa- | 
1 tiques et un dispositif photoélec- 
| trique susceptible de signaler la 


tion d'une série de nouveaux. édi- par 


| fices dans le quartier ‘de Ste:Foy. 


oo 


de toute la vie sociale, — L'Ecole | à son crédit. 
Sociale Populaire publiera bien- 
tôt la traduction française .inté- 
grale de cette allocution dans sa 


collection des Actes: Pontificaux. 


Votre nouvelle 
toilette de 
chez EATON 


sera comme un modèle 
sorti d'un magazine 
de modes! 


Dess votre nouveau catalogue 

choisissez parmi: 

© Less nouvelles silhouettes — 
cjustées où omples 

© Les taintes vives dites ‘Vic. 


torien'” — Impeortentes cet 
automne! 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


À la 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés où à leurs famiiles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


© Des accessoires cisortis selon 


le mode actuelle! La douleur dans le dos est souvent causée | ” 
- |moiridre trace de fumée. Le son | P ra" 
+ + + tous à des prix d'économie des pl a à mn» Fe. 2 fm | de sa sirène, placé à deux octaves SLPHEGE ST ARNAUP, Gérent provinciel, 
propres à EATON, qui font d CRC Esp ee | # Lu mes Prud'homme, Sask. 
‘ urer texiques recteisi dans l'organisme. Ilenrésulte | au-dessous du “la” moyen, est PHILIPPE PERRON nt écial 
| , gent spécial, 


les dollars plus longtemps. 


perceptible à dix milles de dis- 


Mertmartre, Sask. 


——— De cs PRIE Den ne QE © [tance mais il est à peine audible | 
j s | au niveau des ponts | À. CARDIN, agent général, 
fonctionnement normal de vos reins, prenez g g 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


#T.EATON C2. 
LELE, 57 SARADA 


Les pertes en vaisselle et en 


LI 


ne D OPERRADe | verrerie au cours des mauvaises | 
; ls Ras dan mine tee berge |traversées sont extraordinaire- - | Li ON DEMANDE DES AGENTS 
E ATON S En vente partout. wæw |ment élevées et le problème du Le papier mans + Ep À er pr ob a A (à vf: D LOTER (a gars). 
; Î mu à s (recteur de l'université de Montréal, et l'honorable . à droite), ministre des Affaires H H 
| Piluies REINS blanchissage est un cauchemar. |; nées figuraient parmi les personnalités présentes récemment à une réception offerte par John Excellents contrats et possibilité d'avenir 
On utilise, par exemple, 10,000 |T. Hackeit, CR, MP, aux membres de l'association du barreau canadien, 


me ms oc 


Peti 


Ces petits enfants complètement sourds apprennent à s'exprimer par la parole au moyen de 
méthodes orales qui leur sont enseignées à l'école Ste-Marie, de Buffalo, N.-Y. On voit ici le R. 
Williams, C.S.V., dé Chicago, qui tient une image représentant les objets que les enfants 
Cela aide à connaître les progrès qu'ils ont faits dans l'art de s'exprimer. 
dont deux sont représentées 


À 
identifier, 
religieuses 


Francis 
doivent 


Les de 


l'Ordre de St-Zoseph, 


ts enfants sourds qui apprennent 


ES 


L 


donnent l'enseignement à ces petits infortunés. 


ne mnt our 


La sagesse du chef 


Au tumps cù il poursuivait sa! 
marche triomphale à travers l'O-| 
I , Alexandre le Grand décou- | 
vrit un jour une tribu qui vivait 
dans un endroit écarté, loin de 
toutes les agglomérations humai- 
ne Cette tribu menait une vie 
simple et ignorait tout de 
guer et des’ conquêtes; elle 
ne connaissait d'autres aris que 
la paix | 

Alexandre fut immédiatement | 
conduit à la hutte du chef, qui| 
le reçut avec la plus grande hos- 
pitalité et donna l'ordre qu'on 
lui servit une assiette de fruits. 
Quand le plat fut apporté, Alex- 
andre s'aperçut avec étonnement | 
qu'il contenait, au lieu de fruits} 
comestibles, un certain nombre; 


re 


de dattes toutes faites de l'or 
Île plus massif. nue 
!” s'écria A- 


“Des dattes en or 


lexandre, “Est-ce que vous man- 
geriez de l'or, dans ce pays?” 

— Que “non pas, répondit le 
chef, Mais comme les fruits or- 
dinaires poussent assurément 
chez vous aussi bien que chez 
nous, j'ai pensé que c'était de l'or 
que vous Veniez chercher ici. 


+ Ce n'est pas votre or qui me 
tente chez vous, répondit le con- 
quérant, légèrement déconcerté; 
je voudrais seulement connaître 
vos moeurs et vos coutumes. 

— Alors, restez auprès de moi, 
répondit le chef, et vous serez 
bientôt satisfait. 

Peu de temps après, deux des 


TUuisseau 


un 


C'était un petit ruisseau, 
amour de ruisselet, gai, jaseur, 
pimpant sous les rayons du s0- 
leil, encastré comme un joyau 
précieux au milieu des prés verts 
et des .moissons dorées. * 


11 traversait dans Je sens de la 
largeur toute la terre de chez 
nous 

Au lieu de se tenir bien sage- 
ment, tout droit, à travers les! 
champs comme un personnage sé 
rieux, il vagabondait à droite et 
à gauche, disparaissait un mo- 
ment pour se mettre à l'ombre 
dans la ‘“talle” d'épinettes et 
reparaissait tout luisant de l'au- 
tre côté " 

On lui pardonnait ces legers 


travers: il était si gentil, le petit 
ruisseau 

Son caractère irrégulier se fai- 
sait sentir jusque dans, sa forme. 


Ici, il était. si large qu'on avait 
peine à le passer d'une seule 
enjambée:; vlus loin, il devenait 


si étroit qu'on le traversait pres- 
que de son pas naturel. 

Comme elle était limpide l'eau 
du petit ruisseau! On pouvait s'y 
mirer. Les oiseaux ne s'en pri- 
vaient pas. Le soleil, tous les 
jours, y faisait son plongeon et 
la lune aimait, par les belles 
soirées où elle promenait sa face 
ronde sur la terre, s'y refléter 
doucement afin de prouver com- 
bien elle est belle 

O l'amour de petit ruisseau! 
Son eau coulait mystérieusement: 
les arbustes verts et les fleurettes | 
qui bordaient inclinaient lan- | 
guissamment la tête, les étoiles | 
y plantaient leurs clous d'or 


: 
le 


C'était un spectacle féerique 
que ce petit ruisseau rutilant| 
sous les feux de la nuit 

Il avait même, comme tout | 
cours d'eau qui se respecte, une | 


cascade Oo pas très forte, mais | 


un petit saut assez haut p 

faire bouillonner sur la surface | 
de l'eau des flocons d'écume| 
blan | 


|charita É 
seau si sage, si docile, se livrait 


icontars, je 


I1 chantait, le gai ruisseau, un 
refrain sans paroles, tendre com- 
me une prière qui bruissait dans 
l'air sans jamais s'interrompre. 

Jamais il ne tarissait; par les 
temps de grande sécheresse, lors- 


que tous les cours d'eau du voi- 
sinage montrajent 


leurs lits cre- 
vassés, fendillés, lui roulait tou- 
jours ses eaux limpides. 

Sans doute, le volume était un 
peu diminué, on apercevait le 
fond caillouteux, mais toujours 


courait un filet d'eau claire. 


On y menait boire les bestiaux, 
Ces braves bêtes ne se conten- 
taient pas de s’abreuver, elles 
descendaient et marchaient dans 
cette eau frissonnante pour se 
rafraîchir un peu le bout des pat- 
tes. 

Que de moments j'ai passés au- 
trefois à contempler ce pimpant 
r'iisseau si gai, si plein de vie! 

Je revois encore les “demoi- 
selles” aux longues ailes se dan- 
diner à la surface, l’effleurant à 


s 


peine de Jeurs petites trompes 
pour y puiser la goutte ruisse- 
lante. 


Les bourdons, les mouches et 
les sauterelles y dansaient des 
rondes et les oiseaux y pêchaient 
à la ligne, car il y avait des trui- 


tes grosses comme le petit doigt. 


On disait, (le monde est si peu 
ble), que ce gamin de ruis- 


à de graves débordements. 

Sous l'influence de la fonte des 
neiges ou de je ne sais trop quelle 
lune, à l'automne, il sortait de 
son lit et se répandait sur les 
rres environnantes, causant des 


| dommages 


Mais ne sont que des ra- 
vous prie de ne pas y 
ajouter. foi et de voir toujours en 
lui ruisseau gentil, l'amour 
let, reflétant le ciel et 
int de mal à personne. 

ait un ravissant ruisseau 
qui gambadait à travers les prai- 
ries embaumées et les épis d'or. 


ce 


ie 


Savoir prononcer et bien converser 


arler français, est un apôtre. 


Des chemins impraticables, difficiles et no 


C'est 


Notre bon ami Jules Massé, président-fondateur de la Société du 


Son plus grand désir est de faire 


t leur apprendre la pro- 


n pas impassables, 


pas incomprenable. 


t incompréhensible et non 
Une provision d'épiceries et non pas de groceries. 
Nous avons de l'espace fei et non pas nous sommes grandei: ent 
ici. 
Quel goût cela a-t-il et non pas qu'est-ce que cela goûte, 
Compte irrécouvrable et nor pas compte incollectable. 
Il a un bras démis et non pas il a un bras démanché. + 


Du rre taillé et ne 


"nn pas 


ve E 


} 


Je l'ai ai coupé la parole et non 
Le srondement du tonnerre et 


LL est à court d'argent et non p 


ver 


€ coupé. 


pas je l'ai coupé court. 


eo 


n 


m pas le bruit du tonnerr 


as il est court d'argent 


LE 


co 


à parler 


Le 
d 
P 


ici. avec les enfants, 


membres de la tribu entrèrent 
dans la huütte du chef pour qu'il 
leur rendit justice. 

“J'ai acheté à cet homme une 
pièce de terre, explique le plai- 
gnant, et je creusais un fossé 
pour la drainer, quand je décou- 
|vris un trésor enfoui à quelque 
distance du sol, Je me suis em- 
or de porter ce frésor à celui 


qui m'avait vendu la terre, mais 
il n'a pas voulu le prendre, bien 
qu'évidemment il ne m'appar- 
tienne” pas, puisque je n'ai acheté 
que la terre. 

— Je pense avoir une cons- 
cience tout comme cet homme, 
répondit l'autre, Je lui ai vendu 
une terre avec tous ses avantages, 
présents et futurs, et il n’est pas 
douteux que le trésor lui appar- 
tienne, 

Le chef réfléchit pendant une 
minute ou deux. Puis il dit au 
plaignant: 

— Vous avez, je crois, un fils 
unique? 

— Oui, répondit l’homme. 

— Et vous avez une fille? con- 
tinua le chef, en s'adressant au 
défendeur. 

— En effet, répondit l’autre. 

— Alors, ii faut marier le fils 
avec la fille, et le trésor sera leur 
dot, dit le chef, tandis qu’'Alex- 
andre ne cachait pas la surprise 
extraordinaire dans laquelle le 
plongeait toute cette affaire. 
Jugez-vous que mon arrêt 
soit injuste? lui demanda le chef. 

— Loin de là! répondit le con- 
quérant. Mais je suis stupéfait, 
car jamais encore je n'avais en- 
tendu parler d'un pareil procès. 

— Comment, chez vous, aurait- 
on jugé ce différend? demanda 
le chef. 

— À vous dire le vrai, répondit 
Alexandre avec quelque embar- 
ras, nous aurions arrêté les deux 
parties, et saisi le trésor au pro- 
fit du roi! 

— Au profit du roi! s'écria le 
chef, saisi d'étonnement à son 
tour. Mais, dites-moi, est-ce que 
le soleil brille, dans le ciel de 
votre pays? 

— Oui, répondit le conquérant, 
Il y brille, tout comme ici, 

— Et, dites-moi encore: est-ce 
que la douce pluie tombe, chez 
vous? 

— Assurément, F 

— Cela est admirable! s'écria le 
chef. Puis il resta pendant quel- 
ques instants plongé dans ses 
réflexions. tandis qu’Alexandre 
se demandait pourquoi son inter- 
locuteur lui avait parlé du soleil 
et de la pluie. Enfin, le chef reprit 
la parele, 

Mais, dites-moi, avez-vous 
dans votre pays des animaux do- 
mestiques qaui se nourrissent 
d'herbe et de gazon? demanda- 

Maigre comme un ...... 

1 Tourner comme une ,,,,., 

Il est fidèle comme un .,... 
| Fragile tomme le .,... 

Sauvage comme un ,,,, 

Coupant comme un .,..... 

Acéré comme une .,,,.,, 

Bête comme up .,.,,, 

Belle comme un ,,.,, 

Câlin comme un ...,. 

Tendu comme un . 

Savoureux comme une , 

, Baleiné comme un 

Bouché comme un .. 

Précieux comme une 

Laid comme un .,.. 

Avoir l'estomac d'une 
Industrieux comme la ,, 
Ponctuel comme une ,.,. 
Lent comme une . .... 


t-il 
— Il y en a beaucoup. 

—Ah! bien, répondit le chef. 
Alors ce doit être pour les ani- 
maux que Dieu fait briller le 
soleil et tomber la douce pluie, 
dans un pays où les hommes ont 
des séntiments si bas et se mon- 
trent à ce point indignes de ses 
bienfaits. 

(Encyclopédie de la Jeunesse). 


NOMMEZ L'ANIMAL 
OÙ L'OBJET 


Complétez les phrases sui- 
vantes avec le nom de l'animal 
ou de l’objet que vous jugerez 
le plus approprié: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|. A mes petits-enfants 


Vous voici de nouveau à l'école. Pour quelques-uns ce 
| retour aux études et à la discipline scolaire. a dû être pénible. 
| Tous, j'en suis sûre, vous y êtes allés avec beaucoup de bonne 
| volonté, résoius de faire de cette année un succès à tous points 
| de vue. 
| Continuez ainsi et metteZ-vous de suite à l'oeuvre. N'at- 
| tendez pas qu'il y ait deux ou trois mois d'écoulés avant de 
tsonger à travailler sérieusement. 
| Pour vous aider à mieux réussir, mettez votre année sco- 
|laire sous la protection de notre bonne mère du Ciel. Deman- 
|dez-lui de la bénir, de vous aider dans les moments difticilés, 
| afin qu'en acquérant la science vous fassiez en sorte que l'an- 
inée 1948-49 marque dans votre vie tant au point de vue spi- 

rituel que temporel. 

Bon courage, et succès! 


Éxercez votre intelligence 


Selon le cas, encerclez à l'aide d’un ergyon le oui ou le non de 
chacune des questions. 


| 
| 
| 


A — Le macaroni a-t-il été inventé par un Italien? Oui — Non 

B -— Dans le monde, le pain est-il la nourriture de première 
importance? Oui —Non 

C — Les Perses appartiennent-ils à la race blanche? Oui — Non 

D — Une bourse Rhodes peut-elle être décernée à une femme? 
Oui — Non 

E — Y a-t-il de l'eau fraîche dans l'océan Atlantique? Oui — 
Non j 

F — Le tonnerre fait-il surir le lait? Oui — Non 

G — Tous les animaux boivent-ils de l'eau? Oui — Non 


H -— Un caillou lancé du bord d'un paquebot atteindra-t-il ja- 
mais le fond de l'océan? Oui — Non 


I — Le chop-suey fut-il d'abord préparé en Chine? Oui — Non 


J — Une cigarette peut-elle être allumée avec de la vapeur? 
Oui — Non 
(Vous trouverez les réponses sur cette page) 


Deux religieuses enseignent à une fillette sourde l’art d'iden- 
tifier les objets au moyen d'une méthode spéciale employée pour 
la lecture en suivant le mouvement des lèvres du professeur. 


Un rêve du 


roi Louis XV 
des Etats-Unis. 


Le roi Louis XV fit un jour un R—John Bull, 
rêve bizarre, Il lui parut qu’il as-\ Uncle Sam. 
sistait à un combat entre quatre Q-1S premier fermier du 


Questionnaire 


| Q.—Donnez les surnoms de 
l'Angleterre, de la France et 


Marianne et 


chats: un gras, un maigre, un bor-| Canada. 
gne et un aveugle. Ce rêve le! R-Louis Hébert, arrivé en 
troubla à tel point que son valet | 1617. 


de chambre, au réveil, le voyant 
tout soucieux, prit sur lui de lui 
en demander la raison, 


Q.—Comment s'appelait jadis 
la Nouvelle-Ecosse? 
R.—L'Acadie. 


Louis XV ne se fit pas prier et Q—Comment s'appelle la 
raconta son rêve. lutte japonaise? 
Le valet de chambre, le menton R.—Jiu-jitsu. 


-dans la main, écouta gravement 
le récit du monarque, puis, lors- 
que celui-ci eut fini, il lui dit: 

— Si votre Majesté le désire, je 


Q.—Pourquoi surnomme-t-on 
Baptiste les Canadiens français? 
R;:—Parçe que plusieurs de nos 
ancêtres s'appelaient Jéean-Bap- 


puis lui donner l'explication de ce | tiste. 

songe, ë é Q—Nommez d'importantes 
Le roi fit un geste d'assenti-| mines de sel. 

ment. R.—Les mines de Cracovie. 


— Au moins, objecta le valet de 
chambre, Votre Majesté ne m'ac-| nisateur. 
| cusera point d'avoir oublié le res- R.—Le curé Labelle, né à Ste- 
pect qui est dû à son auguste per- | Rôse, PQ. surnommé le Roi du 
snrne? Nord, 

— Va donc, te dis-je, répondit Q—Quelle matière emflam- 

ouis XV, d’un ton légèrement] mée sort des volcans en érup- 


Q—Nommez un grand colo- 


1 


impatienté., tion? 

— Je parlerai donc, fit le valet| R.—La lave. 
[en dissimulant une envie de rire, Q.—La différence entre raisin 
lie parlerai pour faire plaisir à} et résine? 


R.—Raisin: un fruit; résine: ma- 
fière inflammable, 
Q.—Qui a inventé la pile é- 


Votre Majesté, .. Le chat mai- 
gre, c'est votre peuple. ., 
— Ma foi, dit Louis XV en sou- | 


riant, ce n'est pas mal observé.| lectrique? 4 
— Quant au chat gras, c'est|. R.—Volta. (1764-1827). 
le corps des financiers. (Extrait des jeux de 


| « 2 71 , 2 ” 
| — Tiens! remarqua le roi. | Encyclapédie” de l'abbé Etienne 


— Le troisième chat, le chat Blanchard, Eglise Notre-Dame, 
|borgne, c'est votre conseil des | Montréal.) 
| ministres. ei 
| — Mon Dieu, c'est possibie. . . REPONSES e 
| Mais le quatrième chat, le chat Pgg yotre intelligence 
a — Oui 
|aveugle? 2h F 
| D'un air embarrassé, le valet! B — Non, c'est le riz, 
[de chambre se gratta le front,| © — Oui. 
puis, prenant à deux mains son! D — Non. k “ 
| courage E —- Oui, à un endroit près de 
|, Celui-là, dit-il, c'est Votre] | Diam, en Floride, 
Majesté qui ne veut riep voir. e : 

Rois Te " G — Non, une espèce de £ga- 


zelle de l'Afrique du Sud 


| REPONSES | se contente de l'humidité 
| Nommez l'animal ou l'objet | qu’elle trouve sur les ra- 
| Râteau — toupie — chien — cines d'arbrisseaux. 

| verre — ours — couteau — flèche |! HK — Oui, s 
|— dindon — coeur — chat — arc — Non, ce fut un prince 
|— pomme — parapluie — bo- chinois qui le prépara 
cali — perle — singe — autruche | d'abord à New-York, 
i— fourmi — horloge —- tortue,| J—- Oui 


IN DES JEUNES 


Cette vignette représente 


u 


Une journée dans une pouponnière de France 


ne scène commune en France d'après-guerre où la Croix-Rouge et 


les institutions charitables suffisent à peine à la tâche de recueillir et de nourrir les enfants aban 
donnés. On voit ici des petits qui savourent leur maigre repas de pain et de riz qui leur est 
servi dans une pouponnière des Séeurs de St-Vincent de Paul à Aix en-Provence, 
r | , Mere 
Choses étranges | k 
| « 

Le vin commence à perdre sa | Ï | R 
force après deux cents ans. 

d ddl à Li s | par Francis, FINN 

Ya2, ans, la Rome ancien- s , : 

ne avait des règlements de trafic, | Troduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


qui défendaient aux voitures et | 


aux véhicules commerciaux de 
circuler dans les rues aux heures 


des sorties de travail, 
LU L2 L2 


Avant 1860, deux Universités 
seulement admettaient les fem- 
mes. 
| LE 
| L'industrie de la baleine, en 
1846, employait 40,000 hommes et 
faisait des affaires pour $8,000,000 


Les capitaines des navires de la 
Compagnie British East India d'il 
y a deux cents ans, avaient le 
privilège de commercer person- 
nellement ce qui leur permettait 
de se faire environ $25,000 par 
voyage: un capitaine, fit $60,000 
en un seul voyage. 

* Li 


Il y a 62,000 milles de vaisseaux 


sanguins dans le corps humain. 
+ L) Li 


Le pollen des arbres peut être 
conservé dans un entrepôt frigo- 
rifique pendant plusieurs années. 

LJ L1 L1 


Les baignoires valent plus cher 


que les automobiles en Russie. 
L1 L1 L] 


4 

À la bataille de Trafalgar, l’a- 
mirak français Dupetit-Thoulars 
ayant eu les deux jambes coupées 
par un boulet se fit placer dans 
un baril de son et il continua de 
rester ainsi à son poste de com- 
mandement jusqu'à ce qu'il ait 
perdu ja dernière goutte de sang. 

* L] L1 


Le chagrin, qui est d’un bel ef- 
fet décoratif, se fabrique avec la 
peau des ânes, des chevaux et des 
mulets; les petites aspérités qui le 
caractérisent sont obtenues au 
moyen de graine de moutarde 
qu'on répand sur la peau, ensuite 
on passe cette peau à la presse 
puis on la teinte en rouge, vert, 
noir, etc, Le chayrin gris, qui 
n’est pas teint, est le plus estimé. 

L 4 L L1 


La couleur vert foncé'des bou- 
teilles de verre provient de l'oxy- 
de de fer que contiennent les 
sables servant à la fabrication de 
ce verre; cette teinte est d'autant 
plus foncée que la quantité d'oxy- 
de de fer est plus grande. Les 
sables qui en renferment beau- 
coup produisent des bouteilles 
noires. 

ARE NAME SRE MERE REER 
Oiseaux qui voyagent 
le jour et ceux qui 


voyagent la nuit 


Parmi nos oiseaux les plus con- 
nus, ceux qui voyagent le jour 
sont: les hirondelles, les canards, 
les pinsons, les engoulevents, les 
jaseurs, les piers-grèches. Les oies 
voyagent le jour et la nuit égale- 
ment. Pour ces oiseaux, le voyage 
est souvent très périlleux. À part 
les intempéries, les oiseaux ont à 
se prémunir contre leurs D 
mis sur terre et dans les airs, 
Les canards et les oies sont ordi- 
nairement ‘la cible ‘des chasseurs. 


» 


cartes | Combien. ne se rendent pas au 


terme de leur voyage, pour avoir 
été victimes des balles meurtri- 
ères. Pendant la migration, après 
leur subsistance, leur sécurité est 
une des plus grandes préoccupa- 
tions des oiseaux. 

Les migrateurs de nuit sont 
plus nombreux. Is comprennent 
les moucherolles, les fauvettes, 
Îles viréos, les grives, les tanga- 
| ras et quelques autres. Le voyage 
de. nuit est plus dangereux et 
çause plus de dommage que le 
Voyage de jour. Près des phares, 
on a trouvé des centaines de ca- 
davres de fauvettes. Ces oiseaux, 
aveuglés par la lumière éblouis- 
sante des faraux s'étaient tués 
en s'y heurtant. On raconte que 
peu après l'érection de la statue 
de la Liberté dans le port de 
New York, on a recueilli 1,400 
corps d'oiseaux, 


(Suite) 


| Au bas de l'escalier qui conduit dans le bâtiment en briques, ils 
| tournèrent à droite, puis longèrent l’infirmerie et un édifice à trois 
étages. 

— Les classes, dit Harry. 

Poursuivant droit en face, ils passent par une grille et se trouvent 
| dans une cour sablée d'une centaine de mètres de longueur sur 
! cinquante de largeur. 

— La cour des petits, dit Harry. 

— Eh bien! demanda Tom effrayé, est-ce qu'on ne sort jamais 
de cette cage? 

— Jamais, mon enfant, si l’on n’est pas sage; mais dépêchons, 
il faut arriver au lavabo avant qu'il ne soit envahi. 

A côté de la porte, à droite, tout près du bâtiment des classes, 


il y avait une construction à deux étages: en haut, un dortoir, en 
bas, le lavabo, 


Quand ils entrèrent, Tom eut sous les yeux une scène toute 
nouvelle, À l'exception d’une grande table et de quelques bancs, 
[le milieu de l'immense pièce était vide de tout mobilier, Le long 
des murs, tout autour, de petits compartiments avec portes, à l'inté- 
rieur un rayôn et dans les petites cases ainsi formées, savon, brosses, 
peignes et autres articles de toilette, Sur la planche qui recouvrait 
le tout et faisait le tour de la chambre, étaient jetés essuie-mains, 
boîtes à savon, cuvettes de fer émaillé, un assemblage vraiment 
chaotique. Les essuie-mains coiffaient pour la plupart la tête de 
cuivre de cygnes dont le cou tordu s'échappait d'une longue conduite 
d'eau. Au moment où nos deux amis entrèrent, quelques enfants 
étaient dispersés le long du tuyau, faisant leurs ablutions. Un 
surveillant, carnet en main, assignait à chaque enfant l'une des 
nombreuses cases, 

—Comment allez-vous, Père Phelan? dit Harry, effleurant le 
bord de son chapeau. 

— C'est vous, Harry. Avons-nous passé de bonnes vacances? 

— Pas mauvaises, et vous, Père? 


— Pour moi, elle sont toujours bonnes, Enchanté de vous revoir. 
| Tiens! un nouvel ami, Comment s'appelle-t-i1? 

— Tom Playfair, — Ne pourrais-je pas avoir la même place 
que l'année dernière, là, près de la fenêtre? Tom se mettrait à 
côté de moi. 

Magnanimement, le Père Phelan accorda tout. 

— Merci, Père, dit Harry avec effusion, — Et il conduisit Tom 
au numéro indiqué, 

— Voilà ta case, 29; tâche de te mettre ce.nombre-là dans la 
tête; et voilà le mien à :ôté, 30. 

Mais Tom n'était pas content, 

— Rien que cela? 

— Eh bien! répondit Harry, il te faudrait sans doute un 
appartement, 

Sans répondre, Tom se précipita vers le surveillant. —Pardon, 
monsieur, ne pourriez-vous pas me donner une autre boîte en plus 
de celle que vous m'avez indiquée? 

— Vous n'êtes pas satisfait de celle que vous avez? 

— Si, mais il m'en faut au moins deux. 

— Deux! et pourquoi? 

— Pour mes livres. 


1 


Le surveillant se mit à rire de bon coeur: — Calmez-vous, 
vous aurez un bureau à l'étude, 
— Alors, on a encore une autre place, — Et Tom rassuré, 


rejoignit Harry Quip, qui l'avait suivi des yeux avec un-étonnement 
visible, 

La salle du lavabo s'emplissait peu à peu. À chaque instant, une 
nouvelle figure paraissait à la porte, Quelques élèves, les cinq Jones, 
pär exemple, osaient à peine lever les yeux: d’autres, comme Tom, 
étaient tranquilles et observaient; d'autres enfin entraient fièrement 
ct bruyamment comme en pays conquis, L'attention de Tom en fut 
éveillée.. 

— Harry, qui sont donc ces grands personnages qui parlent 
haut et s'avancent en faisant le gros dos? Sont-ce les propriétaires 
de l'immeuble? 

_— Chut! pas si fort, fit Harry, ce sont les anciens: ils se sentent 
l chez eux”il y en a qui ne seront pas commodes pour les nouveaux. 

— Ÿ en a-t-il beaucoup de cette espèce? 

— Oh! non, heureusement!, . , Quelques-uns, c’est déjà trop. 

Ces questions et.ces réponses jettent une lumière considérable 
sur la vie intime du pensionnat, On gémit partout sur là hardiesse, 
le 'sans-gêne des vieux domestiques, des vieux commis, Qu'est-ce 
que cela à côté de la fierté de “l’ancien”? Nouveau, c'était le plus 
timide et le plus doux des agneäux; les premières semaines, il n’osait 
parler qu'à voix basse; mais les mois se sont écoulés, il a glané ün ami 
par-ci par-là, sa tenue devient pleine d'aisance et d'abandon: à la fin 
| de l'année, il retourne dans sa famille, müûri par l'expérience, Les 
| vacances sont passées, le voici: on ne le reconnaît plus; il a l’arrogance 
d'un plombier, en hiver, quand la gelée a brisé toutes les conduites 
d'eau. Sa tenue, sa voix, ses gestes proclament qu'il est ancien; 
qu'il sait ce que c'est que la vie, que rien ne l'étonne, qu'il est 
partout à la hauteur desicirconstances: qu’un nouveau, fût-il doué de 
| génie, n'est qu'une sorte de créature inférieure, qu'en un mot il 
n'est rien sous la voûte des cieux, où sur la surface de la terre, ou dans 
le sein des eaux qu'on puisse comparér avec ce suprême degré de la 
| perfection humäine: “l'ancien”, 

11 serait exagéré de croire que tous les anciens répondent à ce 
portrait, Non, il y en a bon nombre qui sont au collège aussi polis, 
aussi simples, aussi bien élevés que si leur mère les regardait agir. 

Johnny Greën n'était pas de ceux-là; depuis cinq minutes, il at- 
tirait l'attention de toute la salle, parlant très haut quand le surveil- 

lant avait le dos tourné, Il racontait comment pendant ses vacances il 
avait su faire danser “le vieux”; c'est son pére qu'il désignait par 
ce terme de respect, Il exprimait l'indicible dégoût, le profond écoeu- 
rement qu’il éprouvait à la vue de “cette racaille de nouveaux”, 
Cela lui donnait envie de vomir. 
(A suivre) 


Winnipeg, Mons 10 sept, 1948 


Les Canadiens français: 


une race de fondateurs 


er 
ba 


ancêtres, Français, venus 
su ontinent ont été de preux 
fondsteurs. De grandes villes à- 
méricaines et canadiennes, en 5€ | 
penchant sur leurs origines, voient 
se dresser la fière silhouette des 
fils de France 

“Des peuples 2lus pratiques, dit | 
M. Herrmas Bastien, de la Société | 
Historique <%e Montréal, se se- 
raient tranquillement taillé des 
domaines plantureux sur les ri- 
ves des lacs cu dans le voisina- 


7% 
ce 


ge de la mer; le nôtre a préféré 
préparer les voies à bre peus 
I1 s'est fait le Pré Lors- 


que les autres sont mn "Ai n'a- 
valt guère eu le temps de tonso- 
lider ses positions, mais il avait 
gravé son nom sur un coftinent. 
tien n'a pu l'effacers Un jour 
viendra où le souvenir reconnais- | 
sant devra élever des statues en| 
l'honneur de ces grands héros 
dans sxsinte: villes des Etats- 
Unis 
pas son monument au Capitoie? 
Voici, sur ce sujet, préparé par 
M. Bastien, un intéressant tableau 
lire et à conserver 
Annapolis: L'antique 
val fondée en 1604 
Monts et Champlain 


4 
Port- 
par De 


re 
La 


Québec: La Capitald, 1608, fon- 
dater Champlain 

Les Trois-Hivières: fondée en 
18%4, par LaViolette 

Montréal: Paul Chomedey de 


Maisonneuve 


en jeta les bases en | 


1642 
Chambly: De Courcelles, en! l'orthographe est respectée et que 
1665 | l'on ne songe pas à traduire en! 
Kingston: Cavelier de la Salle, ! anglais. i 
sur l’ordre de Frontenac, en 1673.) Ogdensburg: C'est le célèbre | 
Niagara: Cavelier de la Salle, | fort de la Présentation, érigé en- 
en 1678 | tre 1747 et 1749, par La Galisson- 


Saint-Paul: Cette métropole du 


Pour se sentir bien. 
Avoir honne Mine. 


DE 


tomnc, gaz & 

eue mauvaise 
rue 

d'appétit in 


souvenez vous que 


tout cela être 
causé par la consti 
4 «mn pation, Pour allé. 
ger la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employez la selon les instructions. 
Doucement et aisément ce laxatif et 
ee ne-stomachique fait fonctionner 
oyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obetruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomer ce sentiment ré- | 
confortant de chaleur, L'efficacité | 
étonnante du Novoro est dus à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulemeut une on deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formule 
secrete rfcetionnée pendant une 
prints 78 ans, Oui pour le © 
sagement pere prouvé agréable des 
miseres la constipation, prseures 
vous, aujom d’hui dans votre 
voisinage le Éorore ou bien 
faites venir 


De 


7 


porn re Ts - 4 TM 
| Envoyez ce coupon “Offre 
D © - Inclus 91.00. mol 


RE 
ranco po une L] 
hière de 11 onces de NOVORO. 


CO Envoyez C.O.D. (Plus les frais). 


DR. PETER FAHANEY & SONS CG. 


C452-305 
12501 bvd., Chieago 
15 1, Winaipeg, mie! ÿ | 


Le Pere Marquette n'a-1-il | 


| | 


Minnesota fut fondée, en 1838, 
par Vital Guérin. 

Milwaukee: Salomon Juneau, en 
1818, à fondé ce grand centre 
| coramercial du Wisconsin. 


ration urbaine doit sa fondation à 
| Jean-Baptiste Lefebvre et à trois 
autres Canadiens, eh 1853. 
Davenport: C'est Antoine Le- 
| Kankakee: Cette ville où jes! 
|<o-Américains sont encore nom- 
breux, date de 1798; elle fut fon- 


clerc qui fonda cette cité, en 1833, | 
dans l'Iowa. 
dée par Jean- Baotiste Faribault. 


Saint-Joseph: C'est en 1303 que | 


le Canadien Joseph Robidou fon- 
da un petit village de ce nom de- 
| venu aujourd'hui une ville im- 
portante du Missouri. 

Saint-Louis: La fondation de) 
[cette ville est attribuée à deux 
Canadiens frantais: Pierre La- 
clede et Pierre Chouteau, en 1764. 
| Sur la route ouverte jadis par le 
|valeureux La Vérendrye, s'élèvent 


lissonnière construisit en 1749. 
Duluth: Cette ville doit sa fon- 
| dation à un explorateur du même 


ar qui vécut à Montréal en 1678. | 
Sault Sainte-Marie: Elle occupe 
Superior City: Cette agglomé-|le site d'une ancienne mission des | 


Jésuites, étabiie en 1660. 

Chicago: Cette immense cité est 
| bâtie sur le site que visitèrent en 
11673 Louis Joliet et le Père Mar- 
quette, lors de l'exploration du 
| Mississipi, Vers 1832, Chicago a! 
reçu d'importants contingents de | 
| Canadiens français. 


Vincennes: C'est le nom bien 


français d'une ville de l'Indiana, | 
par M. de Vin-| 


fondée en 1702, 
ieennes. Elle occupe l'emplacement 
| du fort de Vincennes, sur une rou- 
| te de trappeurs. 

|  Kaskakia: Tel est le nom étran- 
ge de la plus vieille ville de l'Iili- 
inois. Là fut dressé le fort de Char- 
tres, construit en 1678. 


Péoria: Cette autre ville de l'Il- | 
|linois remplace le fort Crévecoeur, | 


élevé par Cavelier de la Salle, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sa Sainteté le pape Pie XL, dont la charité envers les sinistrés d'Europe ne connait pas de 
bornes, apparaît ici bénissant 5 ambulances, dons des Américains faits par l'entremise des services 


|des villes dont les sites furent | en 1660. Jean-Baptiste Mallet est | de secours de guerre à la commission pontificale de secours. La cérémonie eut lieu dans la Cité du 


| choisis par l'explorateur des Mon- 
|tagnes Rocheuses: Winnipeg et 

Portage-la-Prairie. Calgary doit 
| sa fondation, en 1751, au Cheva- 
| Lier de Nierville. 


| que Lamothe de Cadillac bâtit en 
1701, sur le lac Saïnte-Claire. Des 
rues et des boulevards ont tou- 
[jours des noms historiques dont 


nière. 
| Pittsburgh: Cette métropole 
| remplace le fort Duquesne que M. 
de Contrecoeur édifiu, en 1754, 
au confluent des rivières Ohio et 
Monongahéla. 

Erié: Ce port occupe le site du 
| fort de la Presqu'ile que La Ga- 


Détroit: Ce centre occupe l'em- | 
placement du Fort Pontchartrain | 


l'auteur de la transformation du | 
vieux fort en une cité moderne. 


| Joliet: Souvenir palpable du dé- 


,couvreur du Mississipi, cette ville | 


s'élève sur le site du Fort Saint- 


| nessee doit son origine à Cavelier 
| de ia Salle qui en jeta les bases en 
1698. 

Natchez: Ce nom historique dé- 
signe le fort Rosalie, que fonda, 
en 1700, Pierre Lemoyne d'Iber- 
ville, 
| Biloxi: Le fondateur de cette 
ville fut LeMoyne de Bienville, 
en 1698. 

Mobile: 


ville, en 1701. 

Petit peuple répandu sur 
continent plus vaste que l'Europe, 
|nous avons donc raison d'être chez 
nous partout en Amérique, 


Au congrès des éducateurs de langue française 
I1 faut améliorer |: 


notre langage 


OTTAWA — La séance que le 
congrès de l'Association canadien- 
yne des Educateurs de Langue 
Er wir a consacrée à l'ensei- 
gnement du français a été aussi 
| vivante que celle qu'elle avait 
consacrée la veille à l'enseigne- 
ment religieux. Elle a révélé chez 
nos éducateurs la même volonté 
de perfectionnement, le même 
sou d'améliorer constamment 
leur enseignement pour le rendre 
plus vivant et plus efficace. 

C'est M. Jean-Marie Laurence, 
professeur à l'Ecole normale Jac- 
| ques-Cartier, qui a dirigé la dis- 
cussion après avoir présenté un 
magistral travail où il a lui-méê- 
me donné l'exemple de, l'ensei- 
gnement vivant. M. Laurence a 
fait en effet appel à toutes les 
ressources de la philologie et de 
|la pédagogie pour analyser les 
| déficiences de notre enseignement 
| du français dans la famille, à l'é- 
cole, au collège et à l'université, 
| mais c'est avec un brio et un hu- 
mour qui ont conquis son audi- 
| toire qu'il a exposé toutes ces con- 
| sidérations scientifiques. 

Le président d'honneur de la 
séance, Mgr Olivier Maurauit, 
| recteur de l'Université de Mont- 
|réal, a insisté sur la nécessité 
| d'améliorer notre langue pour a- 
mener nos compatriotes de jan- 
| gue anglaise à l'apprendre com- 
|me la constitution leur fait un 
| devoir de le faire. 


Quelque; principes 


M. Laurence a commencé par 
rappeler à ses auditeurs quel- 
|ques grands principes. Le lan- 
gage, dit-il, est à la pensée ce 
que le corps est à l'âme. Les lan- 
gues sont des tentatives des di- 
vers peuples pour s'exprimer. Le 
[nee est avant tout un sys- 
ie de signalisation. La langue 
nr sert pas seulement à ro 
mer la pensée, mais aussi à l'é 
laborer. C'est pourquoi lu diffé. 
rence entre deux langues n'est 
pas seulement une différence 
dans la façon même de penser. 
gp Et c'est pourquoi le bilinguisme 
| intégral est condamnable parce 
| qu’il produit une sorte de brouil- 
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lage entre deux systèmes de si- 
gnalisation, 
Dans la famille 


La famille, de poursuivre M. 
Laurence, n'apporte pas à l'en- 
seignement du français la colla- 
boration que l'on devrait atten- 
dre d'elle. Cela est attribuable au 
purisme, une forme de jansénis- 
me, qui nous à fait autant de 
mal que la négligence. On a eu 
tendance à conserver notre lan- 
gue telle qu'elle était au XVIIe 
siècle et à la fixer en quelque 
sorte tandis qu'une langue doit 
évoluer sans cesse. On a fait un 
épouvantail de l'anglicisme que 
l'on apercevait partout. Ce pu- 
risme constituait une réaction 
trop violente qui. a eu pour effet | 
de décourager les bonnes volon- 
tés devant les difficultés que l'on 
éprouvait à éliminer les anglicis- 
mes. 

Défense psychologique 

Le refus de collaboration de 
la famille est souvent un réflexe 
de défense ps;chologique. On ne 
veut pas modifier son langage 
parce que cela implique un chan- 
gement de la personnalité même. 
Pour la famille, dans bien des 
cas, la langue que l'on apprend 
à l’école se présente comme une 
sorte de langue seconde, La lan- 
gue varie d'ailleurs selon la elas- 
se sociale et chaque groupe pos- 
sède sa propre langue rattachée 
à l’idiome français. Il s'agit donc 
| d'un problème social, d’un problè- 


me d'éducation. Il faudrait culti- 
ver le sens esthétique chez le peu- 
ple pour améliorer le langage. 
Le formalisme 

Pour ce qui est; de l'enseigne- 
ment français à l'école, M. Lau- 
rence dénonce surtout le forma- 
lisme, 11 faudrait, dit-il, se dé- 
gager de l'esclavage des manuels 
et rendre à la langue orale sa pla- 
ce, On ne fait pas assez parler les 
|enfants en classe, on ne les fait 
| pas lire comme ils parlent. Il faut 
{se garder de faire du conserva- 
toire à l'école et d'enseigner les 
déclamations, il faut plutôt ensei- 
| gner à l'enfant à s'exprimer sim- 
|plement, correctement et claire- 
|ment, pour se faire comprendre. 


= | 
| Au cours secondaire 


|formalisme encore. ici, trop 
assez la langue orale, la langue 
vivante. On analyse trop souvent 
les textes français comme . s'il 
s'agissait de textes latiné. Il fau- 
drait deux systèmes d'analyse et 
deux. nomenclatures à cause des 
grandes différences entre les di- 
verses langues, Il faut étudier le 
français pour ‘Te français. Pas| 


| seulement la littérature, mais la | 


linguistique. Il faut que la lin- | 
| guistique étançonne la littératu- 


ne rien dire. 
A l'université 

A l'université, il faudait que 
la faculté des lettres fût à la fois 
un centre de recherches et un 
foyer de rayonnement. Nos uni- 
|versités sont assez pauvrement 
équipées dn point de vue de la 
linguistique sinon du point de 
vue de la littérature. Il faudrait 
enseigner la sémantique et la 
philologie, ce qui nous domne- 
rait de bons traducteurs. 

En terminant, M. La 
suagère à l'Association canadien- 
ne des Educateurs de langue 
française de constituer un bu- 
reau de recherches. Ce bureau | 
| pourrait entreprendre, par exem- 
| ple, une étude serrée et scientifi- 
tque du bilinguisme et préparer 


ll une carte phonologique de la pro- 


|vince de Québec. 


Le fondateur de cette | 
ville fut encore LeMoyne de Bien- | 


un | 


| | Aujourd'hui 
| Au cours secondaire, il s'agit | combattants ou leurs familles re- |Noirs et les Indiens qui habitent | 
| de rendre le langage des élèves! çoivent des pensions. 
|conscient par l'analyse. Trop de | 542, 500 anciens combattants re- 
de | tirent des bénéfices de, J'assuran- 
| verbalisme. On ne pratique pas |ce-chômage. 2,538,000 aütres sui- 


| 
| 


|| re afin que l’on ne parle pas pour tirent des allocations familiales 


| reçoivent annuellement des som- 


| beaucoup plus considérable qu'il 
|y a 28 ans. il y a aujourd'hui au 
| pays 34 millions d'âmes de plus 
| qu'en 1920. La dette publique s'est 
kaccrue démesurément au cours 


irence 


| dollars, 1! faut chaque année la 


| Vatican. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


Louis, fondé en 1662, par Robert | 
Cavelier de la Salle, 
Memphis: Cette ville du Ten- 


L'AGNUS,. DEI | 
266—Quelle rubrique observe le prêtre en disant l'Agnus Dei? | 
Après avoir recouveri le calice de la pale, le prêtre fait la génu-| 

flexion, joint les mains et, profondément incliné, il se frappe trois| 
fois la poitrine en disant: 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
ayez pitié de nous. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde 
ayez pitié de nous. ! 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, | 
donnez-nous la paix. 
A la messe des défunts, on remplace les derniers mots des trois 
invocations par donnez-leur le repos, et à la troisième s'ajoute le mot | 


| éternel. Et le prêtre ne se frappe pas la poitrine. | 


267—D'où vient à Jésus le nom d'Agneau de Dieu? | 
Isaïe nous présente le Messie comme un agneau souffrant volon- | 
tairement et sans se plaindre. Sous ce nom, il a été promis et figuré | 
dans l'ancienne Alliance et, sous ce symbole, il a été montré par saint | 
Jean-Baptiste et loué par les Apôtres dans le Nouveau Testament, | 
L'Eglise a toujours aimé à représenter le Sauveur sous les traits| 

du bon Pasteur et sous la figure de l'agneau. Elle termine presque | 
toutes ses litanies par une invocation solennelle à l'Agneau de Dieu, | 
le priant de nous pardonner, de nous exauter, d’avoir pitié de nous, 


LA PRIERE POUR LA PAIX 
268—Pour qui le prêtre demande-t-il le don précieux de la paix? | 

Le prêtre humblement incliné, les mains jointes appuyées sur | 
l'autel et les yeux fixés sur l'Hostie, sollicite le don précieux de la 
paix pour lui et pour l'Eglise entière. 

Prière: “Seigneur Jésus-Christ, qui avez dit à vos Apôtres: ‘Je 
vous laisse ma paix, je vous donne ma paix’, ne regardez pas mes 
péchés, mais la foi de votre Eglise, et daignez, selon votre volonté, 
lui donner ia paix et l'unité: vous qui, étant Dieu, vivez et régnez 
dans tous les siècles des siècles, Ainsi soit-il” 

269—Quand Notre-Seigneur a-t-il é ces parcles? 

C'est en célébrant la première au Cénacle que Notre- 
Seigneur a dit: “Je vous laisse la-paix, je vous donne ma paix" 

Toute-la préparation à la sainte communion s'organise sous le 
signe de la paix: paix intérieure par le règne de la grâce et de l'amour 
| de Dieu, paix extérieure dans l'harmonie et l’union avec le prochain. 

(A suivre) 


| 


1! 


| 
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Un Américain sur six 
au crochet de l'Etat 


WASHINGTON — Un relevé 
de l'United Press révèle qu'un 
Américain sur six reçoit de l'ar- 
gent du gouvernement, sous une 
forme ou sous uné autre. 

Des sommes fixes sont adres- 
sées à 15,830,899 citoyens. Le grou.- 
pe le plus important est celui des 
anciens combattants et de leurs 


de défense a ajouté plusieurs mil- 
liards de dollars aux estimés bud- 
gétaires de cette année. Le pays 
dépensera en 1948 la somme de 
14,000,000,000 alors qu'en 1920 ce 
montant n'était que de 2,350,- 
000,000. 

L'aide européenne coûtera au 


väient couvertes. Le programme| 


 # Le rôle du 
| Canada dans le monde 
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affaires internationales, qui af- 
firme ainsi avec plus de force 
sa souveraineté tout en contri- 


buant à organiser la paix. De- 
puis que nôus avons un minis- 
tère des relations extérieures, 
les pays étrangers se rendent 
compte plus clairement que 


nous tenons à exprimer nos opi- 
nions à nous sur tous les problè- 
mes internationaux, et à dé- 
fendre nous-mêmes nos intérêts 
à travers le globe. 

Beaucoup d'entre nous se sou- 
viennent encore de cette épo- 
que où nos décisions interna- 
tionales étaient prises pour no- 
tre pays. Mais aujourd'hui nous 
pouvons le faire nous-mêmes, 
avec cette prudence qu'impo- 
sent les circonstances avanta- 
geuses où nous ont placés la 
géographie et l'histoire. Il est 
vrai que nos délégués ont tou- 
jours le bon sens de se mettre 
au courant des vues de Londres 
et de Washington avant de se 
prononcer, Mais c'est là une 
preuve d'habilteté politique et 
de force, qui ne peut qu'amé- 
liorer et renforcer nos décisions 
internationales. 

En jetant un regard sur le 
passé récent qui a mené le Ca- 
nada à utiliser sa souveraineté 
extérieure nous voyons qu'il a- 
vait atteint sa majorité inter- 
nationale au cours de la premiè- 
re guerre mondiale, ce qui lui 
valut un vote personnel à la 
Société des Nations... Cette ma- 
jorité fut confirmée par le sta- 
tut de Westminster (1931) qui 
proclame l'égalité de tous les 
membres du Commonwealth 
britannique, Et les vicissitudes 
de la seconde guerre mondiale 
ont permis à notre pays de se 
placer au premier rang des bel- 
ligérants. Notre importance éco- 
nomique et militaire à ce m9- 
ment fut telle, que de nom- 
breux pays s'empressèrent de 
nommer des ambassadeurs ou 
des ministres auprès de notre 
gouvernement. Leur nombre a 
augmenté ces derniers temps 
au point que la capitale fédé- 
rale possède déjà une vie diplo- 
matique intense, 

De même que le Canada de- 
vait signer avec tous ses alliés 
des accords économiques et mi- 
litaires bien délicats pendant 
la dernière guerre, ainsi depuis 
la paix, il participe comme 
membre fondateur à toutes les 


pays cette année environ 7 mil- 
liards. 

Les pensions aux anciens com- 
battants s'élèveront cette année 
à 7 milliards, soit plus que les 
prévisions budgétaires totales de 
1920. 

000 tandis qu’en ce moment il at- 
teint 216,300,000,000. 


familles. Les autres sont des fonc- 
20 
il en coûtait $60 
à chaque homme, femme et en- 
ment fédéral en fonction tandis 
Lee 


tionnaires, des membres des ser- 
vices armés, des employés à leur 
retraite, des bénéficiaires du pro- 
gramme de sécurité sociale et des 
fermiers. 

Les dépenses fédérales pour 
| l'exercice en cours atteindront 

robablement 42 milliards de dol- 
la ars. C'est une somme six fois et 
demie plus considérable que les 
d',_ses de 1920 alors que les 
prévisions budgétaires n'attei- 
gnaient que le chiffre de $6,403.- 
343,841. En 1920, les prix étaient 
à peu près aussi élevés qu'en ce 
moment et il s'agissait d'une an- 
ERP pre ENT tout comme en 


En 1920 le revenu national at- 
teignait le montant de 69,800,000.- 


Bref, en 1920, 
fant pour maintenir le gouverne- 
qu'aujourd'hui il en coûte environ | 
| 


La répartition des dépenses Prières contre la 
Qui bénéficie de ces argents à séparation des races 


| l'heure actuelle? 
2,900,000 LE CAP, Afrique-Sud — Les 


anciens | 
En plus, | l'Afrique:Sud ont entrepris le di-| 
manche 5 septembre une semaine | 
nationale de prières comme im-| 
ploration au ciel et comme mani-| 
festation contre la politique du 
nouveau gouvernement nationa- 
liste du Dominion de forcer les! 
Blancs et les membres de. races 
de couleur à voyager dans des 
wagons différents, à bord des con- 
vois de chemins de fer. Le même | 
geste a servi aussi de protestation | 
contre lh décision du gouverne- 
ment Malan de priver les races 
de couleur de leur droit au vote | 
et à la représentation parlemen- | 
taire. Par ailleurs, Noirs et In- 
diens ont renôncé à tout projet: 
de désobéissance civile ouverte et 
généralisée. 


___ 


vent des cours d'instruction quel- 
conque et 545,945 retirent des, al- 
lécations tout en suivant des cours 
d'apprentissage. 

Le gouvernement paie égäale- 
ment un salaire à 2,086,000 fonc- 
tionnaires et pourvoit à la subsis- 
tance de 1,412,/000 membres des 
services armés. Environ 125,000 
| fonctionnaires à la retraite reti- 
rent une pension. 

En plus 2,471,000 personnes re- 


quelconques et 3,205,131 férmiers 


mes plus ou moins fixes pour la 
conservation du sol 
Pourquoi les dépenses se sont- 
elles accrues d'autant depuis 1920? 
Premièrement, la population est 


de la deuxième guerre. 
Dette publique énarme 


* De fait, la dette nationale de- 
passe maintenant 258 milliards de 


somme de 5,250,000,000 pour payer 
les intérêts accrues sur cette seule 
dette, En 1920 le gouvernement 
n'avait qu'à ajouter un milliard 
de dollars à cette somme et tou- 
tes les dépenses fédérales se trou- 


organisations internationales. À 
ce titre, il a pris une part acti- 
ve à la préparation des chartes 
nouvelles qui doivent régler la 
vie mondiale, comme ce fut le 
cas pour San Francisco, Atlan- 
tic City, Hot Springs, Bret- 
ton Woods, Philadelphie, Chi- 
cago et enfin Paris , quand 
n prépara les traités de 
aix avec les satellites de l'Al- 
emagne, Nous récoltons en ce 
moment le fruit de ces efforts, 
puisque le Canada est membre 
du Conseil de Sécurité, de la 
Commission d'Energie Atomi- 
que; et de tous les organes créés 
par ïes Nations Unies pour s'oc- 
cuper «des affaires mondiales, 
Il est du devoir de l'opinion 
canadienne de s'occuper de no£ 
affaires étrangères, de suivre 
de près les décisions du gouver- 
nement, de provoquer même 
certaines décisions. Car en som- 
me, notre politique étrangère 
est maintenue par une partie 
de nos impôts qui couvrent les 
dépenses du ministère des re- 
lations extérieures. Et de pius, 
chaque Canadien désire que cet- 
te paix qu'il connaît dans son 
pays, finisse par s'étendre au 
ménde entier, 
Thomas GREENWOOD,. 


PRE NEAA EAARAR.. M Ars 

COLOGNE — 54,000 cadavres 
de soldats tombés däns la forêt 
de Huertgen, près de Cologne, 
pendant l'hiver de 1944-1945, n'ont 
pas encore été enterrés. 

25,000 d'entre eux seraient, se- 
lon de récentes statistiques éta- 
blies par leæ autorités américai- 
Ines, des soldats américains. 
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10.50 —-Orchestre 


MERCREGI 15 SEPT, 


11.00—Jeunesse dorée 


JEUDI 16 SEPT. 330—Broadway qui L 
4+00— Radio-Journal chante H.15—Rue Principale 
410--Intermède musica | 400-Claves y Maracas | !130—Le réveil rural 


4.15-Sherlock Holmes 
445—Un Homme et son 
Péché 
$0v— Yvan l'intrepide 
VENDREDI 17 SEPT. 
400— Radio-journal 
4.10 Intermède 
415--Théâtre dans un 


430—Au con 
5.00— Ballade 
chansor 


5.30—Musiqu 

6.00—Images 

6.30—Musiqu 
Wild 


5.15—Radio-pournal 
525—Intermède 


1158-—Signal-horaire 
200—Quelles nouvelles 
1215-haur- tourna) 
12.25—Intermède 
12.30-Tante Lucie 
1245-—Le moulin de 


| 
cert | 
s et | 
1s 


e Tzigane 
de France la chanson 
e d'Eric | 100--Grande Soeur 


1 
L 
1 


15—Maman Jeanne 
Fauteuil - L 
445— Un Humme et son] 700—Récital Va 
Péché : 130—Jei, l'on chante +" F anadienne 
a , 8.00-Concert estival S$—Les amis de l'art 
$00— Yvan l'intrépide 2.00—Chefs-d'oeuvre 


SAMEDI 18 SEPT. me Le prop 


9.30—Nouvelles 


8.15—Chronique de ! 


e familière f 
ournal de la musique 


300—L'Heure du thé 


933—Chanson française F | 3.15—=Pour les des 
rance | 2.42 OL es mala 
945-(A être 0.30—Lex masques 3.30—Rècita) 
communiqué) déchirés 3.45—Programme 
| 945-—Jacques musioa!l 
CBFY, Vercheres, P.Q. Labrecque et 400— Divertissement 
P 42%0—Chansonn ettes 


(Ondes courtes) 

Heure Solaire 
VENDREDI 10 SEPT. 
livb—Jeunesse dorée 
11.15—-Rue Frincipale 
1130—Le réveil rural 
200—Queilles uouvelles 
2.15—Hadiv-jourual 
2.25—Intermède 
2.30— Vers le sojeul 
12.45—Chansonnettes 
100—Grande Soeur 
1.15—Faire-Part 


| 1000—Adagio 
10.30—Musiqu 


11.00 
1115—-Rue Pr 
11.30 
11.58—Signal 


De pt 


12.25—-Interm 


12.45— husiqu 


130—Lettre à une 1.15—Maman 
Canadienne 1.30—Lettre 
1.45-Chansonnettes Canadienne 


z.uu—Chefs-d'oeuvre 145-Chanso 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30— Récital 
3.45—Musique légère 
4.00—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide | 


3.00—L'Heur 
3.30—Récital 
4.00—Diverti 


5.15—Radio-journal 500 Yvan | 
5.25—Sport 5.15—Radio-j 
5.30—Chansonnettes 5.25—Sport 


545—En dinant 
6.00—Un Homme et 


1 
de Courval | 
| 
| 


LUNDI 13 SEPT 
-dJennesse dorée | 
læ reveil 
“horaire 
1200—-Quelles nouvelles ; 
12,15—Radio-journa) 
1230—Tante Lucie | Robert 


100-Grande Soeur 


2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.15—Pour les malades 
3 45—Musique 


4.30—Chansonnettes 


530—La Revue de 
l'actualité 


500— Yvan l'Intrépide 


e de danse! 5.15—Radio-journal 


5.25—Sport 
5.30—La Revue de 
l'actualité 


5.45-—En dinant 

600--Un Homme et 
son Péché 

6.15 Métropole 

| 6.30—Rolande 

Désormeaux et 

L'Herbier 

Fredo Gardoni 

Ceux qu'on aime 


incipale 
rural | 
! 


ède 


6.45 
7.00- 


+ -am | 


Jeanne 130—"Sous tous les 

à une ciels j'ai charité” 
8.00—Ratio-Ca)abin. 

nnettes 8.30—A ‘ommuniquer 


#U0—Radio-journai 

$.15— Terre-Neuve 

9.30- Marcel Dupré 

10.00— Adagio 

10.30—Musique de 
danse 


| JEUDI 16 SEPT, 
1 


e du thé 


légère 
ssement 


‘Intrévide 


ournal 
100—Jéeunesse dorée 


115—hRue Principale 
1.30--Le réveil rural 


1 
1 
1 
+ 59—Signai-horaire 
1 


son Péché 545—En dinant 
6.15— Métropole 6.00—Un Homme et 2.00—Quelles nouvelles 
6.30—Rolande son Péché | 12.15—Radio-journa] 
Désormeaux et 1 6.15—Métropole ! 5— Intermède 
Robert L'Herlier | 6.30—Rolande | 0…Tante Lucie 
645—Lucille Dumont Désormeaux et |12,40—Quart d'heure 
7.00—Sérénade Robert L'Herbier de détente 
7130-—-Qui est le 6.45—Sérénede a 100—Grande Soeur 
coupable? la Brise 115—Maman Jeanne 
8.00-—‘‘La Guinguette” 700-String Time 130—Lettre à une 
8.30—Plus beaux 7.30—Qui suis-je? . Canadienne 
disques B0U—-Les aventures 1.45—Chansonnettes 


9.00—Radio-journal 
915—Chronique 
9.30—Récitai d'orgue 


1000— Adagio 9.15—Images 


de She 
8.30—Le Trio lyrique 
9.00—Radio-journa) 


2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Récital du jeudi 
3.45—Frogramme 


rlock 


musicales 


10.30—Intermède 9.30—Concert populaire 
10.35—Orchestre | 10.00—Adagio musical 
10.30—L'Orchestre 4.00—Divertissement 
SAMEDI 11 T7 a 4.30—Chansonnettes 
11.00— Musiq MARDI 14 SEPT. 5.00—Yvan l'Intrépide 
11.30—Le réveil rural 1100—Jeunesse dorée 5.15—Radio-journal 
12.00—Mélodies 1115—-Rue Principale 5.25—Sport 
12.15—Radio-journal 11.30—Le réveil rural 5.30-—La Revue de 
1225—Causerie de la 12.006—Quelles nouvelles l'actualité 


Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
100—Vincent Lopez 
1.30—Chansonnettes 
2.00—V ariètés 
2.30—Symphonie # 
3.30—Chansonnettes 
4.00—Variétés 
4.30—Mélodies sur des 

rythmes variés 


12.25—-Interm 
12.45—1.e q 
d ét 


1.30—Lettre 
Canadi 


12.15—Radio-journal 


12.30—Tante Lucie 
uart d'heure 


100-Grande Soeur’ 
115—Maman Jeanne 


1.45—Chansonnettes 


545—En dinant 

6.00—Un Homme et 
son Péché 

6.15— Métropole 

6.30—Polande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 


ède 


ente 


à une 6.30—1a petite revue 
enne de Québec 
100—Les Talents 


x Musique 2.00—Chefs-d'oeuvre de chez nous 
TD Rédiesournel 8.00—L'Heure du thé 71230—Les Marson 
5.25—Sport 3,15—Pour les malades | 6.00—Radio-thèâtre 
5.3—Orchestre 3,30—Les gtstee de 9.00—Radio-journal 
6.30—Causerie demain, 9.15—Les Affaires 
6.45—Quatre, elles 345—Musique légère de l'Etat 

sont quatre, 4.00—Divertissement 9.20—Les Masques 
1.00—Sairée de chez 4.30—Chansonnettes déchirés 

nous 500—Yvan l'Intrépide 945—En sourdine 
8.00— Theatre dans un 5.15—Radio-jovrnal 10,00—Adagio 


fauteuil 5.25—Sport 


10.30—Dance Orchestra 


a 


L'énergie nucléaire dans 
la lutte contre le cancer 


NEW- YORK — Périodiquement 
l'annonce qu'un nouveau traite- 
ment a été découvert, qui amè- 
ne la guérison du cancer, fait naï- 
tre de grands espoirs. Mais jus- 
qu'à présent, hélas! tous ces es- 
poirs n'ont jamais tardé à être 
déçus. Si des progrès, parfois 
considérables, ont été obtenus 
dans le dépistage et le traitement 
de certaines affections cancéreu- 
ses, externes ou localisées, si mé- 
me, dans quelques cas, des gué- 
risons complètes ont été enregis- 
trées, il faut bien avouer qu'au- 
cune thérapeutique décisive n'a 
encore été trouvée et que l'on 
reste toujours dans l'ignorance 
des causes qui provoquent le ter- 
rible mal. 

L'emploi de l'énergie atomique 
va-t-il enfin permettre à la scien- 
ce de déceler les-origines du can- 
cer et d'enrayer ses ravages? D : 
savants américains se déclaré 
autorisés à le croire, 

La commission de l'énergie ato- 
mique des Etats-Unis vient d'af- 
fecter des crédits d'un montant 
supérieur à $3,000,000 et une 
quantité pratiquement illimitée de 
produits chimiques nucléaires 
pour les recherches destinées à | 
perfectionner l'étude de la na- | 
ture, le diagnostic et la théra-| 
peutique du cancer par le moyen | 
des produits de fission. 

Les produits de fission, ou: iso- | 
topes radioactifs, sont des ‘élé- 
ments obtenus dans les pilés de; 
fission) que l’on considère comme 
l'acquisition médicale la plus im- 
portante depuis le microscope. De | 
l'avis des médecins et des biolo- | 
gistes, . les isotopes radioactifs | 
constituent désormais, avec les 
cyclotrons à haut voltage, les ins- | 
truments principaux de recher- | 
che dans la croisade contre le can- | 
cer. Les uns comme les autres | 
sont la source de radiations qui | 
peuvent être dirigées vers les or- 
ganes malades soit de l'extérieur 
en utilisant les Ge "1, Ces DONNE ANÉTICRINS.  len utilisant les cyciotrons à la!” VEGSTAL BIBIN E. VIRRORN 8 à la 


manière de rayons X, soit de l'in- 
térieur en faisant absorber des 
quantités infimes de substances 
radioactives. Les isotopes, ren- 
dus radioactifs dans la pile ato- 
mique, sont surtout employés 
comme “traceurs”. 

Associés à des corps chimiques, 
ils permettent à des détecteurs 
de radiations de suivre le chemi- 
nement des produits à travers les 
organismes vivants. Certains iso- 
topes radioactifs montrent une 
préférence à se fixer sur des or- 
ganes déterminés et émettent des 
Fadiations intérieures à courte 
portée capables de détruire les 
proliférations malignes des tis- 
sus malades, sans aucun recours 
à une intervention chirurgicale, 

Dès à présent, la commission 
de l'Energie atomique fournit gra- 
tuitement tous ces isotopes pour 
être distribués dans le monde en- 
tier et ne fait payer que le prix 
du transport par avion. 

Déjà quarante-quatre envois d'i- 
sotopes ont été ainsi effectués 
à destination de huit pays. La pu- 
blication périodique des résultats 
obtenus et le libre accès des labo- 
ratoires pour les savants de toute 
nationalité sont les seules condi- 
tions mises par les Etets-Unis. à 
D er nouvelle et généreuse contri- 
bution au progrès scientifique, 


symptômes. Le C Pi 
side ausai ce 2 Cas Médecins ri 4 
ua effet. tonique stomachique! 


23 LYDIA E. PINKHAM'S 


VEGETAL 
. 


par FOXO REARDON 


La vérité sur quelques chefs des 
nouvelles “démocraties” en Europe 


La plupart des chefs rouges qui tyrannisent aujourd'hui des millions de person- 
nes ont été formés dans les brigades internationales de la Russie. À peu près | 
tous ont combattu pour la “liberté” contre Franco en Espagne, de 1936 à | 


L' 


1938. 


Monsieur le Directeur, | Le sens des 


brigades internationales 
“La filiation politique et le nom- 
bre des étrangers qui arrivèrent 


Depuis plusieurs mois, qui ne| 
Mt pas dans rnal de son! 


: 
LA 


Let 


| 


LA LIBERTE ET LE PAT 


DET 
La 


Co 


par Noël DUCHESNE 


Adüresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-34 


IOTE 


pe 


| SOYEZ INFORMATEURS 


l'adhésion de celui-ci au Komin- | 

form. 

| Vidali de Trieste | 
“Peu après fit son apparition 


| deüx mains combinées. 


Vos cartes ne sont pas transparentes. Si vous ne déclarez aucune 
suite, il est difficile pour votre partenaire de se faire uh tableau des 


DONNEUR NORD 


choix, un article sur un sujet d'ac- | ttiré “F4 | > 
tuslié où et (és souvent ques | eo espagne rouge, trés par lo |, Abacète, Votiorio Vidali' qui Nord-Sud vulnérables 
tion de pers me Mar- . _ avait participé au soulèvement des | Pi. V-8-7 
L - | siper les doutes de ceux quicpour ? 1 ces ég. 
ty, Thorez, ! wald, Ti-|,jient en avoir sur le véritéble Asturies en 1934 et qui évait été} Co. V-7-3 
to et plusieur issus de la! 2. * vs nommé au commandement de la | Ca. D-7-4 
s - caractère de la guerre d'Espagne. ; 
même école? Ils ne venaient pas en elfet pour Tlème Brigade. Vidali est aujour-| Tr. A-D-8-5 
Afin de mieux connaître ces}! 4éfendre le. régime républicain d'hui le Chef du Parti communis- | o N E 
“tristes sires” et d’é plus! vs bi te .à Trieste. et. l'instigateur dé: 1 
| qui leur importait peu, mais bien r À Pi 10-9-6-2 Pi, 5-4 
facilement le danger S 101... Ass u j” toutes les émeutes qui éclatent L . 1, S- 
: pour établir, au,sud' de l'Europe, d tte: vill Co. 10-9-8-6-2 Co. A:R-D-5 
présentent pour notre civilisation, | Lne tête de pont destinée à la con- | ans cette ville. à Oo. o. A-R-D- 
on ne saurait mieux trouver COM- | Quête. ‘ultérigüre du Continent. | Agents de la Russie | Ca. 8-3 Ca. 9-6-5 
nant, | ‘Les. Brigades internationales, a| “La Russie était en outre repré-| Tr. 6-4 Tr. V-10-9-3 
à r16 TE”! écrit le Belge Van der Boch, Com- | sentée en Espagne par son ambas- | S 
en # missaire politique de l'une d'elles, | sadeur Rosemberg, et par Slant- Pi A-R-D-3 
Au cours du Mo de NOYEM- | sont une projection de Moscou. |sky et Serge Tretiakov, chefs de Co 4 
e 1947, on a inauguré à Paris |Elles constituent la masse de ma- | la section étrangère de la Gué- Sa ? 
ve plaque destinée à perpétuer | euvre destinée à soutenir, hors | péou et par une foule de généraux, | Ca. A-R-V-10-2 
la mémoire de Jules gg ce 01- | 4e l'URSS, tout mouvement pou- | colonels, commissaires politiques. Tr. R-7-2 
er de < f ere aar rmer » : 2 7 z u = 
’ - NS AT | vant intéresser le Communisme. | aviateurs, artilleurs, espions et NORD EST sUD OUEST 
française, commandant d'une Bri-| gl sont dirigées, subvention- | matériel de guerre. Stimulée par Passe Phbs nr 
gade internationale en Espagne |, A1 4 | asse asse 1 carreau (1) Passe 
» . Prier.  |nées et contrôlées par le Komin- | une propagande communiste in- à carreits Suis 4 p 
et fusille LS PO TO |tense et séduite par l'appas du! “ 2 s 3 piques asse 
1943, A e Marty, M Boucher “Le général Kléber, émissaire | butin, et par les primes d'enga- 3 S-A (2) Passe 5 ca reaux (3) Passe 
eg + vas ; F À cms. de Moscou et commandant des |gement, la tourbe internationale | Passe Passe 
Bar ie La 4 31 pr 4 premières forces internationales | vit dans l'Espagne un véritable Un magnifique petit chelem à carreau est perdu. Qui est res- 
Lun #: Æ to {sur le front de la Cité Universi-| paradis pour les pillards. Con- ponsable? 
FO G aDneganon Et de SAUCE l'tgire de Madrid, où il fut tué, a | voqués par le Kremlin, les techni- k 6 
de 1 Espag e, , er re 1936 e | fait à ve sujet une déclaration en- |ciens de l'agitation et les spécia- (1) Le jeu de Sud compte huit gagnantes et demie et quatre 
. gt #.. 5 Mél core plus probante: ‘Les briga- {listes de la terreur arrivèrent à | points et demi d'honneur, ce qui forme au total treize. Cette somme 
leurs di . COURS le | des internationales, dit-il, forment | leur tour. I1 y avait là Alex Be- | justifie habituellement une ouverture à deux trics, Cependant, Cul- 
| À “y peer ur Je bic CL é l'Hu- | Partie de l'Armée soviétique. El- | bler, actuellement A “ la |bertson dit clairement dans son “Gold Book” qu'une ouverture à 
manité, et avec une discipline | vd Brigade ge je 7 Éd em de To. deux, lorsque ia main ne compte que quatre points et demi d'honneur, 
inébraniable ; bennharta gg 9h cd Pre et, à la |gliatti, maintenant chef du Par- | d0it être un parfait bicolore, Ce n'est pas le cas ici. De plus, la suite 
Ainsi done, continue le com- fin de la guerre, elles seront em-|ti communiste de Milan, Hans | longue est mineure, 


jué de Madrid, vhéissant aux 
res du 


ployées aux missions que le Ko- 


ot Kremlin les ‘meilleurs’ » 
; : mintern jugera les plus 0 - 
se trouvaient en Espagne. Et il}, ; UE P éd) 
, : |tunes 
n'en manquait pas un. Et quand| 
les hasards de l'actualité mettent | Fonds pour 
en vedette les noms des prinei- | brigades internationales 


“Les fonds internationaux af- 


paux protagonistes du drame au ; nau 
fectés au recrutement et à l’entre- 


cours duquel se jouent la liberté 


et l'indépendance des peuples, | tien des Brigades et qui prove- 
on peut être certain de voir men- |naient presqu'entièrement de Rus- 
tionner les services rendus par |sie ou d'Espagne, étaient adminis- 


trés par une commission compo- 
sée de La Pühsionaria, de José Diaz, 
de Maurice Thorez et de Palmi- 
ro Togliatti, plus connu alors sous 
le nom d'Ercoli, commissaire à la 
Propagande du Komintern pour 
les pays latins et en résidence à 
| Paris. Parmi les organisateurs du 
| recrutement figuraient Dimitrof, 
| l'actuel tyran de la Bulgarie, le 
député communiste français An- 
| dré Marty, et le chef socialiste 
italien alors en exil, Pietro Nen- 
ni. Ces deux derniers s'’installè- 
rent à Albacète en octobre 1936. 
L'agitateur italien et l'actuel dé- 
puté communiste étaient accompa- 
gnés de Ruggero Griego, actuel- 
lement député communiste ita- 
lien, et de Longo, promu à Moscou 
dont il arrivait, au grade de Gé- 
néral de Brigade. C’est Longo qui 
a signé, il y a quelques mois, au 
rom du Parti communiste italien, 


ces agitateurs 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où ion vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quetre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L, LeROUX R.-Y, LeFLEUR 


J. K. Cooper Real! Estate & Insurance 


442, rue Columbia, New Westminster, C.-B, 


Succurseles 


904, ruse Brunette, Mailiardville, C.-B. 
3093, rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 


tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de graissage Marfak 40 points du châssis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant . 


Service de transmission et de différentiel 
Service de pneus 

Service de radiateur 

Service de batteries 

Service de carter de moteur (crankcase ) 
Service de bougie 


Service d'épurateur d'air 


Service d'épurateur d'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


Kahle, exécuteur des consignes 
moscoutaires dans la zone sovié- 
tique allemande, Gerhard Eisler, 
|cerveau du Communisme aux 
| Etats-Unis, Josen Brez qui, sous 
le nom plus connu de “Tito”, s’est | 
acquis une célébrité mondial 
comme tyran de la Yougoslavie, | 
Ivon Rukarinof, chef de l’armée | 
yougoslave, et les généraux de 
celle-ci, Stalitsch, Branko, Rikar 
et Dusani. . . Tous ont passé par 


surestimé l'enchère “4 trèfles”, 


cartes de Nord soient à coeur, 


(2) Deux fois déjà Nord a indiqué sa faiblesse, Après l'enchère 
impérative.“3 piques”, pourquoi ne pas indiquer la meilleure suite 
| et où se trouve la plus grande force? Après que Nord eût passé déjà 
|et supporté faiblement les carreaux, Sud n'aurait certainement pas 


(3) Ayant reçu la plus faible réponse possible, Sud est justi- 
fiable de se contenter d'une manche, il craignait que les meilleures 


Vous êtes à Sud et jouez un contrat de sept coëéurs. Ouest entame 
| du sept de trèfle. Comment procéderez-vous? 


l'Espagne en qualité de commis- Pi. D-10 
saires politiques, officiers supé- Co. 10-8 
rieurs ou subalternes, agents de | } 7 
liaison des Brigades internatio- | rc Pr 
nales. | Tr. R-V-6-2 
0 N E 
Gottwald ” 
“Le chef du gouvernement tché- PL R-8-0-04 Pi. 9-7-3-2 
coslovaque, Klement Gottwald, a Co. 7-4 Co. 6-5 
été commissaire politique des Bri-| Ca. D-8-6-3 Ca. A-10-7-2 
gades et la plupart des dirigeants Tr. 7-4 Tr. 9-8-5 
politiques et des chefs militaires s : 
de la Tchécoslovaquie y ont éga- ; 
lement appartenu. Bohuslav Las- Pi. A-V 
tovicka, directeur général de la | Co. A-R-D-V-9-3-2 
Radio tchèque qui vient d'être | Ca, 
nommé ambassadeur à Moscou, Tr. A-D-10-3 


a participé à la guerre civile es- 
pagnole du côté des Rouges. | 
Les chefs de la Pologne | 

“En Pologne, l'actuel ministre 
de l'Industrie, Szyr, a été commis- 
saire politique, tandis que le mi- 
nistre de la Sécurité était com- 
mandant adjoint d’une bridage, et 
que Tornsky, ministre des Terri- 
toires occupés, et Kzieralesky, di- 
recteur de l'Ecole d'Education po- 
litique de l'Armée polonaise, com- 
mandaient des régiments. Il ne 
faut pas oublier un des plus ac- 
tifs et dangereux agents de Mos- 
cou, le ‘général Walter’ chef de la 
| 14ème bridage internationale. 
| Walter est mort l'année dernière 
| au cours d'un engagement avec 
des patriotes polonais. Il était mi- 
nistre de la Défense nationale. 
Le colonel polonais Tadeusz Opp- 
mann, agent de liaison de Mos- 
cou, avec les Bridages internatio- 
nales, est actuellement attaché 
militaire à Paris, et Myeczyslaw 
Szleyenz, ancien commissaire po- 
litique dans cette formation, di- 
rige l'Ecole d'Education politique 
coinmuniste des officiers polonais 
de Loäz. 

“En Bulgarie le directeur de 
la Propagande, Walter Roman, a 
été également commissaire poli- 
tique aux Brigades et le Ministre 
de l'Intérieur, Ladislao Rajk, ain- 
si que le directeur de la Sureté, 


Bonne semaine, 


Q--Est-ce qu'une personne 
en voyage est dispensée de faire 
maigre? 

R.— Pas généralement. Ce n'est 
que si le voyage implique une 
fatigue exorbitente ou si le voya- 
geur ne peut se procurer au res- 
taurant ou ailleurs des plats mai- 
gres que le précepte de l'Eglise 
n'oblige pas.:Le simple fait de 
sentir une certaine gêne à cause 
de l’abstinence de viande, ou en- 
core, le danger de s'exposer à la 
moquerie des incroyants ou ‘des 
tièdes ne sont pas des excuses 
valables. 


Q.—L'Eglise peut-elle permet- 


Miklos Szalvich, y ont servi com- 
me officiers. Divers Italiens, com- 
me Eduardo d'Onofrio, secrétaire 
du Bureau politique du Parti com- 
muniste italien, et Guiseppe di 


tre l’incinération? 

R.—Oui. Elle l'a permis et la 
permet encore dans des cir:ons- 
tance exceptionnelles: en cas de 
guerre, d'épidémie, etc. Même, si 


les gouvernements venaient un 
jour à la prescrire et à empêcher 
l'inhumation, l'Eglise pourrait 
l’autoriser sans renier son passé 
et sa foi. Elle devrait alors chan- 
ger les prières des funérailles, 
composées en fonction de la mise 
en terre du cadavre. 

L 2 LA L 

Q.—A quand remonte la cré- 
mation? 

R.—A des temps bien reculés. 
Elle était déià en usage chez les 
préchananéens qui l’abandonnè- 
rent vers l'an 2500 avant J.-C. 
pour accepter l'inhumation, cou- 
rante chez les peuples sémites. 

LL L1 L 2 


Vittorio, furent également com- 

missaires aux Brigades. 

Tous ont passé 

| par les brigades 
“Anna Pauker, la ‘Louve rou- 
maine’, se trouvait à Barcelone 
peu avant le début du Mouvement. 
Fapal Ekoncoms, lieutenant du 
‘Général Markos’ chef des rebelles 
grecs était commissaire de l'Ecole 
des Officiers du Parti communiste. 
Les agitateurs les plus dangereux 
qui troublent actuellement l’ordre 
| social au Mexique, à Cuba, à 
| Saint-Domingue, au Brésil, ont 
tous également passé par les Bri- 
| gades. Cette liste est incomplète, 
mais cependant suffisamment 
| fournie pour que l’on puisse ap- 
| précier la puissance de la charge 
| d'explosif révolutionnaire que les 
| Russes avaient accumulé en Es- 
pagne, et l'importance qu'ils at- 
tachaient à cette entreprise. L'E- 
tat-Major du Communisme s'était 
| réuni en Espagne, en raison de 
| l'enjeu engagé dans cette guerre. 
| Et après leur défaite, chacun par- 
tit accomplir ailleurs, selon la 
prédiction de Kléber, la mission 

| jugée la plus opportune par le Ko- 

temps du Christ, on laissait tan- 


mintern. e L e 
“Le monde a pu se rendre éxac: | tôt macérer dans le vin les sau- 


|tement et tragiquement compte | terelles; tantôt on les réduisait en 
| de la nature de ces missions”. | poudre après les avoir grillées 
| Je m'excuse Monsieur le Di-|sur des pierres chauffées à blahc 
recteur de vous envoyer une si!pour en faire une pâte qui avait, 
| longue citation, mais je crois que | parait-il, le goût Ge la sardine 
| cela en vaut la peine, car le tex-| (Landrieux). De nos jours, les 
{te reproduit dans votre journal | Arabes des steppes mangent vo- 
|aidera les lecteurs à se rendre! lontiers les grasses sauterelles: 
compte de ce qui se passe dans! ils les débarassent de la tête, des 
| les divers pays d'Europe. pattes et des ailes, puis les font 
| Je suis certain que vous n'hé-|rôtir sur les charbons. ——- Ne ju- 
siterez pas à reproduire la présen- | geons donc pas le menu de St- 
| te au complet, parce que cette ci- 
| tation apporte des renseignements 
qu'aucune Agence de Nouvelles 
n'z communiqués à ses membres. 

Veuillez me croire, | 

Votre tout dévoué, 


Q.—N'y a-t-il pas quelque ré- 
pugnance à admettre que St- 
Jean-Baptiste se nourrissait de 
sauterelles? 

R.—Pas tellement; car c'était 
alors la nourriture normale du 
nomade pauvre, comme c’est au- 
jourd'hui encore celle des Bé- 
douins.. Le  Lévitique autorisait 
ce mets en classant parmi les ani- 
maux purs “les, insectes qui ont 
des pattes de derrière plus lon- 
gues pour sauter sur la terre”. Au 


canadiennes! 
LL LL 
Q.—Les iardiniers ont-ils un 
sant patron? 


Jean-Baptiste notre patron d'a-| 
près nos plats et nos habitudes 


| Aide aux 


donné officiellement. Bien des 
moines canonisés, Trappistes rt 


autres, cultivèrent les vertus en|4 


cultivant les légumes et les fleurs. 
Et avant eux le martyr St-Sere- 
nus (décédé vers 307), puis St- 
Paulin, évêque de Nôle (décédé 
vers 431) que nous fêtons le 22 
juin. 
L2 LI L 

Q.—Thomas Morus, canonisé 
par l'Eglise, a-t-il été commu- 
niste? 

R.— Non. Il a écrit, c'est vrai, 
“J’Utopie”, un livre dans, lequel 
il parle d’une terre inconnue, où 
il place une société idéale, par- 
tiellement soumise à des habitu- 
des communistes: repas pris en 
commun, vêtements distribués par 
l'état, travail de six heures par 
jour, absence de propriété privée, 
autarchie complète, etc. Mais les 
bons critiques reconnaissent que 
l'Utopie n’est pas un livre philo- 
sophique. C’est un roman dans 
lequel Thomas Morus fait un peu 
le bouffon de cour pour amuser 
et réprimander les grands de son 
temps. Camper ce saint près de 
Marx ou de Lénine, c'est de la 
naïveté ou de la malice. 

LL L] L 1 
Q.—Quel âge avait la T. Ste 
Vierge à sa mort? 

R.—Nous ne le savons pas exac- 
tement, St. Luc semble avoir re- 
çu, vers l’an 57-59, de la T. Ste 
Vierge, des confidences qui expli- 
queraient bien la fraîcheur des 
récits de l'enfance du Sauveur 
consignés dans son Evangile. La 
rnère du Christ aurait eu alors 
entre 75 et 80 ans. 


immigrants 


britanniques 


LE CAP — Le gouvernement 
sud-africain a annoncé qu'il an- 
nulerait le plan d'assistance à 
l'immigration, selon lequel 70,000 
Britanniques sont venus en Afri- 
que du Sud ces deux dernières 
années. Dorénavant, il n’admet- 
tra que les meilleurs pionniers. 

Le Dr T.-E. Donges, ministre de 
l'Intérieur, a déclaré à l'Assem- 
blée sud-africaine que la Union 
Castle Line avait accepté de libé- 
rer le gouvernement de ses obli- 
gations financières en vertu du 
projet commandité par l'Etat. 

Le gouvernement cessera de fi- 
nancer le transport, sauf en des 
cas très spéciaux. Mais il conti- 


| nuera à aider les immigrants dé- 
jà acceptés par la Commission 
| sud-africaine de l'immigration et 


ceux qui ont déjà réservé leur 


Claude MORIN. | R.-L'Eglise ne leur en a pas| passage à ia Union Casile Line. 


rar 


| ” 

Machines 

| … Ld LI 

à écrire 
automatiques 

: 

FRANCFORT -- Personne dans 
[le bureau et pourtant on parle 
|Le clavier d'une machine livrée 
[à elle-même s'agite sous des doigts 
|de fantôme. Les caractères cli- 
| quettent, mystérieusement ani- 
|més. Ce n'est pas le début d'un 


|roman policier, mais Ja conclu- | 


Lsion d’une découverte. 


| Un physicien allemand, le doc- | 


teur Stile, aime le fil d'acier 


Ayant relié un microphone à un | 


| fil traversé par l'électricité, il a | 
| constaté que les variations de sons | 


| causent des perturbations dans la 
structure moléculaire de l'acier et 
qu'il suffit de faire dépendre le 
fil d’un haut-parleur pour obtenir 
une machine nouvelle. 

Bientôt, la classe sociale des 
sténo-dactylos et secrétaires aura 
disparu. (victime de la frappe). 

Car la,vie de ces. charmantes 


| fil, ce fil d'acier que le docteur 
| seront remplacées par cet appareil 
| qui dicte, téléphone et rédige le 


inattendu de machine à écrire é- 
lectrique, dont le clavier fonction- 
ine automatiquement sous l'in- 
fluence des vibrations de la voix 
humaine et qui écrit toute seule 
sous la dictée 

Cette application inattendue de 
l'électromagnétisme va réjouir 
bien des gens; elle va concurren- 
cer le disque de phono, simplifier 
la technique de synchronisation 
musicale des films, diminuer con- 


sidérablement l'gncombrement des | des Canadiens. 


lignes télstotlunts. 


Envolée de secours 


24 m4 12 
Mme Martin MeDermot, de Vic- 


toria, C.-B., et son enfant, Irène, 
âgée de 11 semaines seulement, 
sont ici photographices à leur ar- 
rivée à l'hôpital des enfants à 
Los Angeles. L'Institut National 
Canadien des Aveugles à défrayé 
les dépenses de voyage pour sau- 
ver l'enfant qui souffrait de glau- 
come, 


Résultats de la 
spoliation des 
écoles hongroises 


BUDAPEST — La mainmise du 
gouvernement de la Hongrie sur 
les écoles catholiques a ldissé le 
système éducationnel de*ce pays 
ans un grand embarras: gelui 
de trouver. des instituteurs. 


| employées, ne tient plus'qu'à un | 


| Stile reiie à un anicrophone. Elles | 


| courrier à distance. C'est un type | 


| Autour des mot 


Winnipeg, Mon, 


} 
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reel 


de dotation est ce qu'il y « 


de mieux pour une femme d'affaires 


Pour une femme d'affaires sans charges de famille, une police de docation est 
souvent la plus satisfaisante, Si vous ne vous marier pas, vous pouvez compter 


sur la sécurité et l'à 


ance durant votre vicillesse. Si vous vous mariez. 


il sera alors plus facile pour votre mhri d'assurer la sécurité de votre avenir 


conJoint. 


Le mode de dotation pourrait être ou 


Prenez rendez-vous avec un 
hu: même. 11 vous ep 
police et vous aidera 


os MUTUA 
depuis 1869 mLÈE 


Immeuble Security 19 


pe pas être le meilleur pour «our. 
La 2 pour «om 


de tual Life du Canada aujourd - 


era les avantages particuliers de chaque genre de 
mer exactement vos progres 


besoins 


SIÈGE SOCIAL 
WATERLOO, ONT. 


LIFE 


788 


succursale: 

Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
C.-U, Luckhort, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba ouest 
BRANDON A.-0. Movyer, C.L.U., gérant de succursale 


, 10e rue, BRANDON 


D ER CN RENE 


{Spéciat à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Opérer. “Compagnie opérée par 
” (operated). 
Dire: “Compagnie dirigée, ad- 
ministrée par des Canadiens”. 
On peut opérer des mervailles, 


| un effet, une tumeur, un méiange, 
lune multiplication, mais on n'o- 


père pas une compagnie, un ma- 


gasin, une fabrique, on les admi- 
| 


nistre, les dirige. 

Barbarisme. “La poursuite de 
la guerre contre le barbarisme”. 

Dire: “La poursuite de la guer- 
re contre la barbarie.” 

Un barbarisme est une faute 
contre la langue; il est bon de lui 
faire la guerre, mais pas avec des 
avions, des tanks ni des grosses 
Berthas. Quand il s'agit de la bar- 
barie, c'est autre chose, 

Versatilité.  ‘“L'extraordinaire 
versatilité de Paul Barry.” (ver- 
satility). 

Dire: “L'extraordinaire diversi- 
té de talents de Paul Barry’. 

En bon français, la versatilité 
est un défaut: l’inconstance, l'a- 
mour du changement. 

Le plus. “C'est à son âge que 
les passions sont les plus violen- 
tes.” 

Dire: “C'est à son âge que les 
passions sont le plus violentes.” 

Il s'agit ici d’une comparaison 
entre le degré des passions ét non 
entre plusieurs passions. On dira 
de même: “C'est le matin que les 
roses sont le plus belles”; il s'agit 
ici de degrés de beauté, Mais on 
dira: “De toutes les fleurs, les ro- 
ses sont les plus belles”. On com- 
pare ici, non pas le degré de beau- 
té, mais plusieurs fleurs entre 
elles, quant à leur beauté. 

Opportunité., “L'o ppe-r t u nité 
s'offre au peuple canadien.” (op- 
portunity). 

Dire: “La bonne fortune, #la 
chance s'offre au peuple cana- 
dien.” 

L'opportunité-est une chose qui 
tombe à propos: l'opportunité d'u- 
ne bonne pluie pour la campagne, 
vu la grande sécheresse qui a sé- 
vi jusque-là. 


Dessiller. de 


“L'exemple la 


Presque unanimement, les prê-| Standard Oil devra desciller les 


tres, Frères et religieuses reje- 
tèrent l'appel du gouvernement 
leur demandant d'enseigner dans 
les écoles qu'il vient de spolier 
aux catholiques, et où l’athéisme 
sera enseigné aux enfants catho- 
liques. 
a-décision des instituteurs fut 
tout à fait volontaire. Les autori- 
tés catholiques hongroises ont 
nié carrément les rapports vou- 
lant que Son Eminence le Cardi- 
nal Joseph Le cri mad ait ordon- 
né aux religieux de refuser de 
travailler pour le gouvernement. 
Les instituteurs catholiques fu- 
rent laissés libres d'agir comme 
ils l’entendaient. Le résultat fut 
que 999 sur 1,000 refusèrent de 
rendre charge d’une classe dans 
es écoles sgoliées par le gouver- 


Budapest, en ayant assez de la 
“liberté” communiste, volèrent 
un avion hongrois et s'enfuirent 
dans la” zone américaine d'Autri- 
che où ils furent hébergés par 
les autorités américaines. 

L'avion qu'ils dérobèrent de- 
vait servir à transporter des 
athlètes hongrois à Londres pour 
prendre part aux jeux olympi- 
ques. 


Le Cominform 
reprend la lutte 
avec Belgrade 


BUCAREST — Le dernier bul: | 


nement. ; k ”. 
A Vienne, trois mécaniciens de 


letin publié par le Cominform 
affirmait que les communistes 
yougoslaves du maréchal Tito se 
croient autorisés à agir avec im- 
pudence parce que, selon eux, la 
Russie n’abandonnera pas la You- 
goslavie. 

Le bulletin, émis par le bureau 
international d'information com- 
muniste, a rouvert par le fait mé- 


munistes yougoslaves en publiant 


groupe d'étudiants de Belgrade, 

“Ces étudiants, estime le bulle- 
tin, s'accordent avec les vues du 
Comintorm, et ercient que le par- 
ti s'est écarté de la doctrine de 


dit que les étudiants croient que 
l'UR.S.S. n'abandonrera jamais la 
Yougoslavie parce que la politi- 
que russe est anti-impérialiste. 
C'est pourquoi, con:lut le bulle- 
tin, les Yougoslaves se 
d'être “impudents”, 


on. 


me sa querelle avec les chefs com- | 


une lettre qu'ils attribuent à un| 


Marx et de Lénine”. Puis il cite | 
cette partie de la lettre où il est | 


permettent | 


yeux des aveugles”. 

Ecrire: “L'exemple de la Stan- 
dard Oil devra dessiller (ou décil- 
ler) les yeux des aveugles”. 

Plus de bonne heure, ‘Sa Ma- 
jiesté a prononcé son allocution 
plus de bonne heure dans la jour- 
née.” 

Dire: “Sa Majesté a prononcé 
son allocution plus tôt dans la 
journée.” 

1. Il est arrivé trop de bonne 
heure; si de bonne heure que ça. 


| 


Extensionner, “Les nazis ont 
|extensionné pour cinq ans ledit 
{| pacte”. 
| Dire: “Les nazis ont prolongé 
| pour cinq ans ledit pacte.” 

1. Une extension de chemin de 
| fer. (extension). 
—Un prolongement de chemin 
fer, 
2. Une extension de table; un 


| trépied extension. (extension tri- 


| 


de 
| 


—Une allonge ou rallonge de 
| table: un trépied extensible. 

3. Une valise à extension. (ex- 
| tension bäg). 

—Une valise en accordéon; une 
valise à soufflet, 

4. Extension d'une bâtisse; de 
temps. 

—Annexe d'une bâtisse; prolon.- 
| gation de temps, délai, 

5. Extension d'un congé, d’une 
échéance, d'un billet de chemin 
de fer, 

—Prolongation d'un congé, d'u- 
ne échéance, d'un billet de che- 
min de fer, 

Engin. ‘Quatre cents engins d'a- 
vion.” (engine). 

Dire: “Quatre cents moteurs 
d'avion.” 

Passager. “Il y avait trois pas- 
sagers dans l'automobile.” (pas- 
sengers). 

Dire: “Il y avait trois occupants 
dans l'automobile.” 

Paul LEFRANC, 


Un nouveau directeur 
de Boys’ Town nommé 


BOYS' TOWN, Neb. — On an- 
nonce que Mgr Nicholas H. We- 
gner vient de prendre la direc- 
tion de la ville-modèle de Boys’ 
Town, en remplacement de Mgr 
Edward J, Flanagan, décédé ré- 
cemment. 

Boys’ Town, un centre célèbre 
de rétablissement pour les jeunes 
nécessiteux et les jeunes délin- 
quants, avait été fondé por Mgr 
Flanagan. Celui-ci, on s'en sou- 
vient, mourut le 15 mai dernier 
alors qu'il était à Berlin, envoyé 
en mission spéciale pour l'armée 
américaine. 

Mgr Wegner, son successeur, est 
âgé de 59 ans, et il est chancelier 
de l'archidiocèse d'Omaha, Sa no- 
miration a été annoncée par S,. 
Exc. l'archevêque Gerald Bergan, 
président du comité de direction 
de Boys’ Town. !/ 


NY Vr 


Vous ve 


—Il est arrivé ‘de trop bonne 
heure; de si bonne heure que ça, 

Les adverbes trop et si jdoivent 
se placer immédiatement! devant 
l'adjectif qu'ils modifient. 


Il est certainement fautif d'écri- 
re “plus de bonne heure”; quant 
à “de plus bonne heure”, un Fran- 
çais m'affirme que cela se dit 
dans le langage parlé. J'en cher- 
che des exemples que je ne trou- 
ve pas dans le dictionnaire. 


Goûtez 
les 


LA biez- 
faisantes pour obtenir 
#ction est ri | Procures- 
vous une bouteille sujour. 
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que américain à Cologne 


Evé 


L 


S. Exe, Mgr John Mark Gannon, évêque d'Erie, Fenn,, de pas- | 


asion du 700ème anniversaire de la cathédrale 
visita les différentes institutions de charité opérant 
dans ce centre de l'Allemagne. Il est ici photographié en compagnie 
du Frère Christophef Lyneh, représentant dans ce district du service 
de secours de guerre de la NCWC 


sage à Cologne à l'oc 


de cette ville, ta 
k 


Revues, magazines et digestes 


LI L2 
canadiens-français 
L — Revues recommandées [VOIX NATIONALE. (La) — 
| Montréal 

Le vrai travail d'action catho!i 
que de presse consistant surtout | 2. — Revues Bonnes 
à recommander ce qui est positi- | DEL SAS L 
vement bon, nous donnons en! AMERIQUE FRANCAISE (L’). 
premier lieu quelques titres de! L'OEIL Revue québecvise. 
revues absolument irréprochales., | NOUVELLE RELEVE (La). — 


L'Arbre, 60 ouest, St-Jacques, 
Montréal, 


Nous nous empressons de dire | 
que cette liste est fort incomplète, 
et que, visant la grande masse | . MPS 
des iecteurs, elle exclut les re- geo M ge PRE 
vues qui sont notoirement pieu- | serie TR 

ses ou purement intellectuelles. SAIS-TU? (provisoirement sus- 


r lu). 1117 oue:., Ste-Ca- 
DIGESTE CATHOLIQUE (Le)—| Perct 
Traduction du Catholic Digest. | therine Montréal. 


DIGESTE FRANCAIS (AUJOUR- | SCIENCES ET AVENTURES, 
D'HUI). — Digeste canadien, 24-| 11861 Pasteur, Montréal ( 


627 ouest, 
(2). 


12). 


25, rue Holt, Montréal, 36. |SELECTION DU READER'S DI- 
FAMILLE (La).'3425, St-Denis,| GEST. — 414 ouest, St-Jacques, 
Montryal, 18. | Montréal (1). 
re nt een À 3, — Revues Mondaines. 
FRANCOIS Fides, 25 est, St-Jac-| Par revue mondaine, nous en- 
ques, Montréal, (1). {tendons une revue qui ne s'inspire 
HERAUTS. Fides, 25 est, St-Jac-|pas d'une ‘conception nettement 
ques, Montréal (1) {catholique de la vie, On ne peut 


JEUNESSE CANADIENNE. —/|mettre sans contrôle ces sortes 
325, Chemin  Ste-Catherine, de revues entre les mains des 
Montréal (8). |adolescents. 

TERRE DE CHEZ NOUS. 515, CINEMA (Courrier du ) 637 ouest 
avenue Viger, Montréal. Craig, Montréal (3), 

PAYSANA, C.P. 25, Montréal, |FILM (Le) 975, rue de Bullion, 

SPORTS ET LOISIRS. — 8468,| Montréal (18). 


avenue des Belges, Montréal PETITE REVUE (La) Garden- 
(10). vale, P. Q. 
TERRE ONTARIENNE. — 429  PHOTO-CINE-RADIO, 70, St- 
Sussex, Ottawa. Jean, Qué. 
VIE ETUDIANTE. — Centre J4- | RADIO-MONDE, 1434 ouest, Ste. 
ciste, Montréal. Catherine, Montréal. 
VINGTIEME SIECLE. — Angie REVUE MODERNE (La) 5225, de 
Stuart et Waller, Ottawa. (Cen- | Gaspé, Montréal. 
Cho que de Pere) REVUE POPULAIRE (La) 9175, 
A 2 PAP 2 CON CT MAT ET RU US UN rue de Bullion, Montréal (18). 
Hommes, Femmes Fatigués, samenr (Le) 975, rue de Bul- 


lion, Montréal (18), 


Paul GAY, C.S.Sp. 
Président du Service de 
Presse de l’Université 


faibles, Nerveux, Sans Entrain 


Retrouvez vitalite, vigueur, énergie 


nus de faibiesse, lassitude, déprension : : 
Le 4. d'in pauvreté dusaug. Rév vous d'Ottawa. 
frais et dispos, soyes plein d'ertrain toute Is jou ruée | Fe 
vés une réserve d'énergie pour le soir Prenes | P s #7 Pour simplifier voti e 


: à du ce 
Ostrex. Contient ler, vitamine B:, calcium, Pi 
e. Tonite le sans, reconstitue jo anime, 
imule et rentorelt, amällore l'appétie ee la N 
tion. Coûte peu. Nouvesu format d'essai seulement 


abonnement à ces différentes re- 
vues, adressez-vous auService de 


1 f| MD L | stoniques Otrex 2 : F. 
$0e. Hosayes sus le conne ne EE | Librairie, La Liberté et le Pa 
aujourd bul. Toutes ph macies. | triote, 


Avis aux bücherons. . . 


Les camps de 
bois de pulpe 

de l’Abitibi 
SONT OUVERTS! 


La Compagnie Abitibi Power & Papér 
Limitèd est heureuse d'annoncer que 
ses camps d'ubatage d'Ontario, à Au- 
den, Ghosi River, Port Arthur, Regan, 
Millwood et Minnipuka sont mainte- 
nont ouverts 


Pour plus de détails, mettez-vous en relation avec 


.|pages lyriques du “Grand Silence | . 


WINNIPEG OFFICE; 
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124 King St., Winnipeg 
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LA LIBERTE ET LE P 


Le Canada catholique grandit,des puits d'huile et de gaz 
sans cesse. Dans Île immenses | naturel, tracé e grance route 
Iterritoires de l'Ouest, à même la | militaire, aménagé des escaies 
Ipartie septentrionale du diocèse | pour les avions géants. Les cartes 
d'Edmonton, le Saint-Siège vient | qu'on dresse montrent l'emplace- 
| de tailler un nouveau diocèse de !ment des lacs, des rivières, des 


montagnes, le tracé des frontières 


29,200 milles carrés qui portera 
et des routes et des chemins de 


1le nom de Saint-Paul en Alberta 
|Borné au nord et au sud p 
|S5ème et 54ème degrés de 
à l'est et À l'ouest par les 11 
et 120ème degrés de longitude, le 
diocèse de Saint-Paul traverse 
| d'une frontière à l'autre la provin- 
ce de l'Alberta, formant un rectan- ’ 
|&le presque parfait jusqu'à l'en- cm dr er _ ren 
{droit où la ligne du S4ème degré | Aujourd'hui. il y a dans le 
ide latitude rencontre la rière | grand Nord-Quest canadien treize 
|Saskatchewan qui fait, entre ses | diocèses: quatre dans la Colom- 
hautes rives de glaise, de larges|bie canadienne: Victoris (3846) 
méandres. Le nouveau diocèse |! Vancouver (1863), Nelson (1936) 
{touche au sud à l'archidiocèse |et Kamloops (1946): trois en 
{d'Edmonton, aù nord-ouest au vi- ! Alberta: Edmonton (1871), Cal- 
rariai +postolique de Grouard, au | &ary (1912) et Saint-Paul (1948); 
nord-est au vicariat : apostolique quatre en Saskatchewan: Prince: 
du Mackenzie. \ | Albert (1890), Régina. (1915), 
Gravelbourg (1930) et Saskatoon 

42,919 Canadiens français  |(1933): deux au Manitoba: Saint- 
Le dernier recensement décen- | Boniface (1847) et Winnipeg (19- 
nal donnait à la province de l'Al- | 15). De plus, on y trouve six 
berta 42,979 Canadiens de langue | vicariats apostoliques: ceux du 
française, dont 34,764 catholiques |Keewatin et de la Baie d'Hudson 
{Huit mille Canadiens de langue |suffragants de Saint-Boniface, 
française ne sont pas catholiques |ceux de Grouard et du Mackenzie 
(103,931 dans tout le Canada), |suffragants d'Edmonton, ceux de 
let il ne faut pas croire qu'ils | Prince-Rupert et de White-Horse 
sont tous descendants de hugue- |suffragants de Vancouver, aux- 
inots; le plus grand noinbre sont | quels il faut ajouter deux exar- 
ides Canadiens français qui, per- chats apostoliques des Ukrainiens 


fer 


en abrégé. A qui sait lire elle 
raconte également la marche de 
|(l'Eglise‘en ces pays nouveaux et 
lun des grands drames 
Inaires de tous les temps 


mission- | 


dus dans des milieux en grande 
partie protestants, ont, pour des 
raisons que noùus ne voulons pas 


{analyser ici, fait naufrage dans la | 


|foi. 
| 
Paroisses françaises 

La grande majorité des catho- 
liques de Jangue française de l’Al- 
berta se trouvait dans le dio- 
cèse d'Edmonton, dans la ville 
même (paroisses de Saint-Joa- 
chim et de l'Immaculée-Concep- 
tion), dans les villages voisins de 
Saint-Albert, Morinville, Legal, 
Vimy, Picerdville, Villeneuve, 
mais surtout dans la partie nord 
du diocèse, Saint-Paul, Bonny- 


Vincent, etc, Le nouveau diocèse 
comprend une population totale 
de 125,000 âmes, dont 50,000 ca- 
tholiques. Quinze miile de ces 
catholiques sont de rite oriental 
et relèvent de l'exarchat aposto- 
lique pour les Ukrainiens catho- 
liques du Canada occidental: 20,- 
000 sont des Canadiens français: 
les autres sont des Canadiens de 
toutes râces, de toutes origines, 
irlandaise, anglaise, écossaise, po. 
lonaise, italienne, allemande, i- 
mage de ces terres d'immigration 
de l'Ouest mais belle image aussi 
de la transcendance de la vraie 
religion qui, parce qu'elle est 
essentiellement surnaturelle, n’est 
pas de l'homme, ni du monde, 
ni d'une race, ni d’une nation, 
ni d'une culture, mais de la vie 
même de Dieu. Malgré les-diffi- 
cultés inhérentes à un diocèse 
cosmopolite, cette diversité de 
races faisait la joie spirituelle de 
Mgr John Hugh MacDonald, ar- 
chevêque d'Edmonton, qui, à l’oc- 
casion def sa tournée pastorale, 
ne manquait pas de se mettre 
au confessionnal et de prêcher 
dans les langues qu'il savait. 
C'est de grand coeur qu'il 

consenti à l'érection de ce nou- 
veau diocèse qui comporte, ainsi 
divisé, une majorité de langue 
française, mais qui enlève du 
même coup au diocèse d'Edmon- 
ton le tiers de sa population ca- 
tholique’ 


La strutture de l'Eglise 
se précise 

Ainsi la struéture de l'Eglise, 
dans ce pays neuf, va-t-elle se 
détaillant et se précisant de plus 
en plus comme les parties d’un 
corps robuste qui se forme, Il y 
la juste un siècle, le 4 juin 1847, 
que les vastes prairies de la Ri- 
{ vière Rouge étaient érigées en 
évêché suffragant de Québec. Ce 
n'est que depuis 1844 que la Con- 
grégation des Pères Oblats, à 
peine arrivée au Canada, consen- 
tait à y déployer les prémices 
de son zèle et À reprendre, au 
|delà du lac Supérieur jusqu'aux 
|approches du Pôle, les routes 
| apostoliques devenues depuis cent 
ans les routes des chasseurs, des 
trappeurs, des voyageurs de la 
Baie d'Hudson. Ce n'est qu’en 
1851 — il n'y a pas encore un siè- 
cle — que le P. Alexandre-An- 
tonin Taché, OM, au coeur 
tendre comme celui d'un enfant 
mais à la volonté dure comme fer 
et à l'âme dévorée par la gloire 
de Dieu, était sacré évêque à 
l'âge de vingt-huit ans. Il va 
pendant quarante-trois ans pous- 
ser plus loin que tout autre ses 
|vourses, avec “une couverture, 
une hache, une chaudière, une 
paire de raquettes et quelques 
{livres de viande sèche ou de pé- 
mican'”, comme il l'écrivait à sa 
mère. 


Epopée missionnaire 
Sur ses pas d’autres mission- 
naires vont venir, hommes et 
| femmes admirables, Ils planteront 
ides églises, des écoles, des hos- 
| pices toujours plus avant dans la 


tâche; tous et toutes souffriront 
| de la faim, de la.soif et de la soli- 
|tude. “Une seule oeuvre dans 
inotre histoire, a écrit l'abbé 


|Groulx, est coniparable peut-être | 


|à celle. des Oblats dans le Nord- 
|Ouesi: celle des Jésuites dans 
l'ancienne Nouvelle-France. Et 
|s’11 fallait entre les deux oeuvres 
marquer une préférence, nous ne 
savons vraiment si la première 
n'emporterait pas les plus hauts 
{suffrages.” Qui voudrait s'en con- 
{vaincre n'aura qu'à li l'ou 
ge savant de Dom Ben » 
Taché” “Aux gla 


blanc” de Rouquette 
| Vers l'Ouest 

| Depuis, les chemins de fer ont 
ouvert l'Ouest et percé la murail- 
‘le des Rocheuses, grâce encore au 
|concours des missionnaires: les 


|grandes vagues de 1901 à 1914 
et de 1920 à 1929: .i!s ont bâti 
ides villes, labouré la terre, percé 


ville, Brosseau, Lafond, Saint- | 


ine et vers les toundras du! 
d. Les uns verseront. leur 
|sang; d'autres s'useront. à la 


catholiques, celui d'Edmonton et 

|celui de Winnipeg. 
L'Eglise et ies langues 

Couvrant un territoire évangé- 
lisé par les Pères Obiats, le dio- 
icese de Saint-Paul aura, pouf 
[premier pasteur un évêque de 
angue française dans une pro- 
ivince en immense majorité de 
langue anglaise, :Ce simple fait 
est révélateur de la tradition du 
Saint-Siège dans la nomination 
des évêques. Il n'est peut-être 
pas inutile d'y insister puisqu'on 
publie parfois des statistiques qui, 
juxtaposées, peuvent paraître ten- 
| dançieuses, I1 semble que pour ce 
qui a trait à la direction de l'E- 
| glise il soit extrêmement sage de 
se fier aux chefs hiérarchiques, à 
l'Eglise même, laquelle n'en est 
pas à ses premières expériences 
avec les questions de races et de 
religion et les problèmes de popu- 
lation et de hiérarchie, Voyons 
les statistiques. 


Six archevèques anglais et 


six français 
Il y a au Canada six arche- 
vêques métropolitains résiden- 


tiels de langue anglaise: Halifax 
(4 mai 1852), Toronto (18 mars 
1870), Kingston (28 déc, 1889), 
Edmonton (30 nov, 1912), Régina 
(4 déc. 1915), Vancouver (19 sept. 
1908), et un archevêque immédia- 
tement soumis au Saint-Siège 
celui de Winnipeg (4 déc. 1915). 
Il y a également six archevêques 
métropolitains résidentiels de lan- 
gue française, celui de Québec 
(12 janvier 1819), Saint-Boniface 
(22 sept. 1871), Montréal (8 juin 
1886), Ottawa (8 juin 1886), 
Moncton (22 février 1936), Ri- 
mouski (11 février 1946). 

S.; Exec. Mgr James Morrison, 
quäfrième évêque d'Antigonish, 
est archevêque “ad personam,” à 
titre personnel, en récompense fe 
ses éminents services, comme le 
sont Mgr Breynat, ancien vicaire 
apostolique du Mackenzie, et Mgr 
Ladyka, exarque apostolique, 


13 évêques anglais et 20 français 


Il y a au Canada treize évêques 
de langue anglaise, ceux de Char- 
lottetown, Antigonish, Saint-Jean 
(N.-B.), Hamilton, London, Peter- 
borough, Pembroke, Sault Sainte- 
Marie, Saskatoon, Calgary, Nel- 
son, Kamloops et Victoria, 
Il È y en a vingt de langue 
française: Bathurst, Edmundston, 
Gaspé, Golfe Saint-Laurent, Chi- 
coutimi, Trois-Rivières, Nicolet, 
Amos, Saint-Hyacinthe, Sher- 
brooke, Valleyfield, Joliette, St- 
Jean, Mont Laurier, Timrmins, 
Hearst, Alexandria, Frince-Al- 
bert, Gravelbourg et Saint-Paul, 
auxquels il faut ajouter sept vi- 
caires apostoliques qui prennent 
part aux réunions . épiscopales 
provinciales et plénières avec 
droit de suffrage: ce sont ceux 
du Labrador, de la Baie James, 
de la Baie d'Hudson, du Keewatin, 
du Mackenzie, de Grouard et 
de White-Horse; la population de 
langue anglaise ne compte qu'un 
vicaire apostolique, celui de Prin- 
|ce-Rupert (Vancourver). 


| Evêques et archevêques 
coadjuteurs 


Il faut distinguer entre arche- 
vêque coädjuteur, évêque coad- 
juteur et évêâue auxiliaire, que 
Rome peut nommer pour diffé- 
rentes raisons, soit d'âge, soit de 
santé, soit de travail, soit de ter- 
ritoire. Il y a au pays un seul 
archevêque coadjuteur de langue 
anglaise, Mgr Gerald Murray, de 
Winnipeg, et un seul archevêque 
coadjuteur de langue française, 
Mer Georges Cabana, de Saint- 
Boniface. Par contre, il y a deux 
évêques coadjuteurs de langue an- 
glaise, Mgr John Roderick Mac- 
Donald, d’Antigonish (Mgr James 
Morrison ayant 87 ans bien comp- 
tés), et Mgr John C. Cody, de 
London (Mgr John-Thomas Kidd 
vient d'avoir 80 ans le 28 août). 

Evêques auxiliaires 

Il y a trois évêques auxiliaires 
de langue anglaise, Mgt A.-B. 
Leverman, d’'Halifax, Mgr : Ben- 
jamiñ-I. Webster, de Torontn, et 
Mgr Lawrence Patricx Whelan, 
| de Montréal: il y en a cinq de lan- 
|gue française, Mgr Joseph-Con- 
trad Chaumont, de Montréal, Mgr 
Chérles-Eugène Parent, de 
mouski, Mgr Edouard Jetté, de 
! Joliette, Mgr Charles-Omer Ga- 
| rant, de Québec, et Mgr Percival 
| Caza, de Valleyfield 


| Prelats romains 

, toute proportion gar- 
|dée, plu _Prélats rornains par- 
|mi le clergé de langue anglaise 
[que parmi- le clergé de langue 
française, c'est qu'aucun évêché 
anglais n'a de chapitre et que les 
charges diocésaines y sont honn- 
irées d'une prélature, Quatorze 


des chapitres: Québec et tous ses 
quatre suffrasants, Nicolet, Troi 
iRivières, Chicoutimi, Amos; Mon 


Ri- | 


ATRIOTE 


par Luigi d'Appollonia, s.j. 


éal et lous ses cinq suffragants, 


Saint-Hyacinthe, Sherbrooke, 
| Valleyfield, Joliette, Saint-Jean: 
Ottawa et un de ses suffragants, 
Mont-Laurier, et l'archidiocèse de 
Rimouski, Chacun de ces chapi- 
tres compte entre quinze et vingt 
|chanoïnes, parfois plus, soit titu- 


|marques de distinction, par ex 
emple la bague, auxquelles n'ont 
pas droit les prélats romairis. 


Evêques auxiliaires anglais 
| dans le Québec : 

| On fait cus parfois du fait qu'un 
archevêque de langue française a 
un auxiliaire de langue anglaise, 
|mais qu'aucun archevêque où é: 


| vêque .de langue anglaise ‘n'a 
|d'auxiliaire de lang ançaise. 
[Il faut se rappeler q diocèse 


|de Montréal : poësède aussi un 
| auxiliaire de langue française, et 
|qu'à Montréal les catholiques de 
[langue anglaise sont plus nom- 
|breux . (63,000) que les @atholi- 
Iques par exemple de tout l'ar- 
chidiocèse de Moncton (58,000), 
qui est dirigé par un archevêque 
ide langue française, La pupuia- 
|tion catholique de langue anglaise 
ide la province de Québec se 
{chiffre à 142.785, et il n'y a qu'un 
|seul évêque auxiliaire de langue 
anglaise. Pour compléter ces sta- 
|tistiques, en Ontario, il y a, pour 
(336,891 catholiques de langue 
|française, un archevêque (Otta- 
wa), trois évêques (Timmins, A- 
lexandria, Hearst) et un vicaire 
apostolique (Baie James); dans la 
[province de Saskatchewan, pour 
47,377 catholiques de langue fran- 
çaise, il y a deux diocèses de lan- 
gue française, Prince-Albert et 
Gravelbourg. 


Règle que suit le Saint-Siège 


La règle que suit le Saint- 
Siège dans la nomination des 
évêques est très simple, La voici: 
là où les catholiques dans un dio- 
cèse donné sont en majorité de 
langue anglaise ou de langue fran- 
Çaise, l'évêque appartiendra à la 
langue de la majorité. C'est ainsi 
qu'après la dernière vacance au 
siège d'Alexandria, en 1941, ce 
diocèse, qui depuis un siècle était 
sous la juridiction d'évêques an- 
glais, passait à un évêque de 
langue française, parce que les 
catholiques de langue française 
s'y trouvaient maintenant en ma- 
jorité. 


Comparaisons avec d'autres pays 


Il ne faudrait pas tirer un ar- 
gument du fait que la population 
catholique de langde française 
du seul diocèse de Montréal dé- 
passe en norsbre la population 
catholique de langue anglaise de 
tout le Canada. Le diocèse de 
Mexico a 3,045,000 catholiques et 
un seul archevêque, le diocèse de 
Malines (Belgique) a 3,030,000 ca. 
tholiques et un seul archevêque, 
le diocèse de Buenos-Aires a 3,- 
000,000 de catholiques et un seul 
archevêque, le’diocèse de Cologne 
(Allemagne) a 2,500,000 catholi- 
qués et un seul archevêque, Milan 
a-2,500,000 catholiques et un seul 
êque, Prague . a. 2,054,000 
catholiques et un seul archevé- 
que, Zagreb (Yougoslavie) a tout 
près de 2,000,000 de catholiques 
avec un seul: archevêque (Mgr 
Stepinac, en prison). San Domin- 
go (Répuübligue Dominicaine) a 
1,620,000 catholiques et un seul 
archevêque, Barceïone a 1,900,000 
catholiques et un seul évêque, 
pas d'archevêque. 


Considération qu’il ne faut point 
perdre de vue 


Que conclure, sinon que le 
nombre des diocèses n'est pas 
uniquement en proportion du 
nombre des catholiques, mais 
souvent aussi en proportion de la 
grandeur du territoire où les ca- 


tholiques sont dispersés? Tout le |e 


monde sait que le Canada est im- 
mense: c'est même la première 
chose qui frappe l'étranger; le 
Canada est à l'échelle des Grands 
Lacs, du Saint-Laurent, des plai- 
nes de l'Ouest. “A mari usque ad 
mare et a flumine usque ad ter- 
minos orbis terrae”. Sous cet as- 
pect, des diocèses dirigés par des 
évêques de langue anglaise pré- 
sentent des difficultés incompara- 
blement plus grandes ( par 2xem- 
ple Kamloops avec ses 9,000 ca- 
tholiques) que ceux qu'on ren- 
contre dans certains diocèses 
canadiens-français du Québec où 
les catholiques vivent groupés. 


Exemples de la sagesse de Rome 


C'est en se basant sur ces prin- 
cipes que Rome depuis dix ans 
a créé dans le bouclier laurentien 
le diocèse d'Amos, et celui de 
Hearst qu'il a formé à même 
l’ancien diocèse de Haïileybury, 
aujourd'hui diocèse de Timmins. 
Puis, pendant la guerre, Rome a 
érigé le nouveau diocèse de Kam. 
loops, en Colombie canadienne, et 
celui du Golfe Saint-Laurent, pris 
en partie à l’ancien vicariat apos- 
tolique du même nom et en partie 
au diocèse de Chicoutimi. I} a 
organisé ensuite la province ec- 
clésiastique Ge Moncton, créant 
même un nouveau diocèse, Ed- 
|mundston, à même l'ancien dio- 
cèse de Chatham,. aujourd’hui 
Bathurst, ce qui donne à J'arche- 
vêque de Moncton trois suffra- 
gants: Saint-Jean, Bathurst, Ed- 
mundston. “Surge, Acadia meæ”, 
s'étriäit le: délégué apostolique, 
Mgr Antoniutti, dans un sermon 
retentissant, le jour’ ‘du sacre à 
Moncton de deux évêques aca- 
diens, Mgr Robichaud et Mgr 
C. Leblanc. Puis Rome détacha 
de Québec la province ecclésias- 
tique de Rimouski. à laquelle elle 
!donna comme suffragants Gaspé, 
le nouveau diocèse du Golfe St- 
Laurent, et le vicariat apostolique 
| du Labrador. Rome, les yeux tou- 
jjours fixés sur l'avenir, taillait 
Ipendant ce temps trois vicariats 
| apostoliques: en 1938, celui de la 
{Baie James; confié aux soins des 
{Pères Oblats de langue française; 
en 1944, elle divisa en deux vi- 
|cariats, White Horse et Prince- 
|Rupert, l'ancien vicariat du 
Yukon, confiant celui de Prin- 
ce-Rupert aux soins des Pèé- 


Port Arthur and Sault Ste. Marie, Ont. limmigrents ont déferlé en deux | diocèses de langue fançaise ont|res Oblats de langue, anglaise: 


enfin, en 1945, celui du Labrador, 
confié aux Pères Oblats de lan- 
|gue française. 


| 
| 


elles sont ainsi une histoire | laires sait honordires, qui ont des | 


Les Ukrainiens 


Ajnutons que Rome pensait 
aussi aux catholiques de rite ori- | 
ental, fidèles dans des circonstan- 
ces particulièrement pénibles à 
la foi de Rome. En mars 1948, à la 
grande joie des Ukrainiens, elle | 
divisait en trois leur unique exar- | 
chat apostolique: Edmonton de- | 
venait le siège de l’exarchat oeci- | 
dental, Winnipeg celui de l'exar- | 
chat central et Torontp celui de} 
l'exarchat oriental). 


Directives du délégué apostolique | 
aux Canadiens français | 


Recevant les voyageurs du Co- | 
mité permanent pour la survivan- | 
ce de la langue françsiss, S. Exc:| 
le délégué apostolique leur adres- | 
sait ces patoles qu'un, jaurnaliste | 
a appelées -une charte spirituelle: | 
“Vous avez une doûble mission: 
premièrement, la mission dé con. | 
server intact votre héritage réli- | 
gieux et national; deuxièmement, | 
la mission de répandre cet hérita- 
ge. J'ajoute que c'est votre droit | 
de garder votre héritage, ét votre | 
devoir dé le répandre.” Cela 1 
sume mägnifiquement ce qu’il 
faut penser du problème fran- 
Çais et du problème catholique 
aw Canada. Le Canada. français 
demeure une chrétienté. Se:.com- 
munautés d'hommes et fem- 
mes sont nombreuses, celles ve- 
nues d'outre-mer et celles fondées 
ici. Elles ont de la richesse de 
leurs vocations organisé la vie 
religieuse des autres provinces et, 
débordant leurs immenses fron- | 
tières, celle de plusieurs pays de | 
mission. Ce Canada compte au- 
jourd'hui au delà de 3,000 mis- 
sionnaires. C'est là le signe le 
plus certain de la qualité de sa 
foi, comnie aussi du rôle spirituel 
qu'il lui est réservé de jouer 
dans le monde, À eux se joignent 
de plus en plus nombreux leurs 
frères de langue anglaise de plu- 
sieurs communautés pour faire 
du Canada un des premiers pays 
apostoliques. Les patries tempo- 
relles passeront comme la terre 
et le ciel passeront, pour laisser 
place, au jour de la parousie, au 
Royaume de Dieu qui ne connaît 
ni frontière, ni langue, ni sang, 
mais où tous les élus sont un dans 
l'unité ineffable de la «Trinité. 

RELATIONS 


Lés catholiques 


te . . 
et l'immigration 

SYDNEY, Australie — Le grou- 
pe catholique d'Australie fera 
pleinement sa part pour assurer 
la venue au pays d'immigrants 
sains, les accueillir et leur aider 
à s'établir, C'est le principal but 
formulé à la première assemblée 
plénière du comité catholique de 
l'immigratién en Nouvelles-Gal- 
les du Sud, qui vient d'avoir lieu 
à Sydney. 

Le R. P. W. Nicol, nouveau di- 
recteur fédéral du comité catholi- 
que de l'immigration, a annoncé 
son départ prochain pour l’Angle- 
terre, où il veillera notamment à 
ce que l’Australie reçoive les meil- 
leurs sujets possible. Le comité 
aura un prêtre à bord des navi- 
res d'immigrants; une fois ceux- 
ci arrivés à Freemantle, on aver- 
tira toutes les familles catholi- 
ques et les autorités paroissiales 
pour que les nouveaux venus ne 
restent pas à l'écart. Les immi- 
grants ont été enchantés de l’aide 
reçue jusqu'ici. Dans les comités 
diocésains, la principale tâche se- 
ra la désignation des immigrants. 


Pour être libre | 


, C rte es sad 
Mme Oksana Stepanovna Ka- 
senkina, dans son premier inter- 
view avec ies journalistes depuis 
qu'elle tenta de s'échapper du 


lconsulat soviétique à New-York 


en sautant d'une fenêtre du troi- 
sième étage, a déclaré qu'elle 
“voulait fwir, non se suicider”. 
Cette série de photos dénote les 
difféientes émotions ressenties 
par la blessée au cours de l'entre- 
tien — excitation, désespoir et 
épuisement. . Mme Kasenkina a 
déclaré auss! qu'elle désirait vi- 
vre désormais dans un pays dé- 
mocratique., 
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les bombardements aliiés. Il res- 
sort donc que 150,000 catholiques 
ont immigré dans les ruines de 
ce qui était autrefois la capitale 
allemande. Dans la plupart des 
régions mentionnées, le nombre 
de prêtres a augmenté, à la suite 
de nombreux réfugiés: il n'en 
demeure pas moins qu'il y a une 
pénurie de prêtres. On manque 
également d'églises, de chapelles 
et de salles paroissiales. Il ressort 
que les nombreux réfugiés ca- 
tholiques sont laissés aux soins 
et secours des organisations cha- 
ritables. 
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En dépit de cette sffirmation, la fille 
“inée de Mme Marnais était visiblement 
plutôt de l'avis de son père et de sa soeur: 
mais comme toujours, pour clore l'inci- 
dent, elle ne répliqua pas. 

La conversetion prit ensuile un tour 
différent, mais Rose y resta étrangère. 

Par la pensée, elle était ercore dans la 
serre de “La Minerva” et il lui sernblait 
entendre la voix de Jean résonner à con 
oreille 

Durant la veillée qui suivit le repas, 
Rose ne cessa de rester dans l'espèce de 
griserie qu'elle avait rapportée de sa 
journée, Ce soir-là sa broderie n'avança 
pas beaucoup et son aiguille resta sou- 
vent immobile entre ses doigts. 

Mais quand la jeune fille se retrouva 
seule dans sa chambre, à son bien-être de 
tout à l'heure succéda une inquiétude, 
vague d'abord, mais qui se précisa de plus 
en plus 

Et si elle n'avait pas su déméler alors 
la raison de sa joie, elle comprenait bien 
à présent celle de son angoisse. 

Elle aimait! 

Elle aimait Jean d'Altzirac, et nlle sen- 
tait en même temps qu'un tel amour ne 
pouvait être que sans espoir... 

Et le coeur douloureusement serré, olle 
murmurait 

M. d'Altairac ne peut pas épouser 
Rose Marnais 
aura une haute situation, et moi je ne 
suis qu'une pauvre employés, Une bar- 
rière infranchissable nous sépare. D'ail- 
leurs, il ne m'aime pas. , . mais, sil m'ai- 
mait, ne doit-il pas compter avec son 
monde, ses relations. , , qui sait, cette 
parente dont il m'a parlé, cette tanis pro- 
bublement fort riche et qui déshériterait 
peut-être son neveu s’il s'avisait de vou- 
loir épouser une fille de médiocre condi- 
tion et sans fortune, . , Il ne faut pas que 
je songe à ce rêve, . , à cette chose im- 
possible, Non, plus jamais. Allons, Rose, 
sois raisonnable, ma fille, puisque tout le 
monde assure que tu l'es, ,. 

Puis, comme chaque soir, Rose s'age- 
nouilla pour sa prière. 

Un besoin de s'épancher, de crier son 
angoisse, la fit se jeter aux pieds du 
Seigneur avec une ardeur plus grande 
que jamais, Elle espérait trouver, dans 
son acte de foi, un peu de l'apaisement 
dont elle avait tant besoin. [Aais, dis- 
traite par les pensées multiples qui ve- 
naient se heurter en elle, c'est à peine 
si elle put terminer son invocation ha- 
bituelle 

Son esprit, son coeur ne parvenaient 
pas à s'élever, 

Alors, désespérée, honteuse, demandant 
pardon à Dieu d'être si peu digne de lui, 
elle se mit au lit, et, cachant sa jolie 
tête dans son oreiller, Benjamine versa 
ses premières larmes d'amour, 

C'est le visage empreint d'une tristesse 
résignée, que Benjamine, le surlendemain 
de l'anniversaire de M. Legrand, reprit 
sa place à sa table de dactylographe. Jean 
d'Altairac était déjà à son bureau, voisin, 
on l'a vu, dé la pièce où travaillait 
son employée. 

Lui aussi, une fois seul avec ses pensées, 
avait longuement songé à l'entretien plein 
de douceur et d'émotion qui s'était dé- 
roulé dans le cadre exquis du palmarium 
de la Minerva, 

En lui la lumière s'était faite aussi 
brusquement qu'en Benjamine, 

Au souvenir de cette charmante soirée 
de confidences réciproques, soudain la 
vérité lui était apparue, encore qu'il ne 
voulait. pas croire tout de suite au cri 
de son coeur, 

Aussi ne s'était-il pas dit: “Je l'aime,” 
mais: “Est-ce que je l’aimerais?” 

Il ne devait pas s'interroger longtemps, 
il est vrai, pour répondre affirmativement 
à cette question. 

Un sentiment très tendre en même 
temps que très puissant était tout à coup 
né en lui, sans qu'il s'en doutât, 

Mais ii ne lui venait pas, à l'idée que 
Rose pût à ce moment éprouver le même 
sentiment 

Et déjà il s'indignait de ce que, dans sa 
haute probité, il était bien près de con- 
sidérer comme un abus de confiance de sa 
part, 

— J'ai été stupide et criminel, s'accu- 
sait-il. . , sans me douter du mal que je 
pouvais faire, je me suis laissé entraîner 
à parler à cette enfant un langage où elle 
pouvait voir l'indice d'un amour naissant, 
et qui risquait de la troubler profondé- 
ment, Par bonheur, il n’est pas trop tard 
pour détruire en elle l'impression que 
mon attitude et mes stupides confidences 
auraient pu lui laisser. . . Et il faut que 
cette impression, si elle existe, soit dé- 
truite à jafnais: je ne veux pas qu'une 
femme puisse actuellement ent:er dans 
ma vie, . . Je me dois à ma tâche, aux buts 
que je poursuis ardemment et qui me 
demanderont sans doute encore des années 
de travail et d'efforts. 

Et l'insensé, sans voir que la charmante 
Rose était précisément celle qui pouvait 
l'aider à aller jusqu'au bout de cette tâche 
et à atteindre ces buts, concluait: 

— Il faut que rien, dans mon attitude, 
ne puisse lui laisser deviner le touble 
qu'elle a fait naître un instant en moi , . 
ei que je dois oublier! 

Malgré cela c'était avec une vive impa- 
tience qu'il attendait ce matin-là l'aypa- 
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rition de sa secrétaire, qui, d'ordinaire, 
se présentait devant lui aussitôt après 
son arrivée à la bâraque, à 

— Serait-elle en retard, aujourd’hui! 
se disait Jean,’en çonsültant sa montre. 
| A ce moment, on frappait légèrement 
| à la porte. . 

— Entrez! entrez! cria-t-il vivement. 
Jean leva les yeux. 

Mais la visiteuse n'était pas la jeune 
fille qu'il avait tant hâte de revoir, mais 
| une aide-dactylographe, une gamine de 
quinze ans qui était adjointe depuis peu 
|à la secrétaire, 


Alors, une idés subite traversa le cer- | 
| meurer fidèle à la résolution prise aurant 


|la longue nuit d'insomnie qui avait suivi 


|veau de Jean: 
| — 11 faisait un peu chaud dans cette 
serre, avant-hier, Elle aura pris froid en 
|sortant. Elle est malade! 

S'efforçant de cacher l'angoisse que cet- 
te pensée lui causait, il demanda, presque 
| sûr de la réponse qu'il allait entendre: 


e 


invinciblement retenu à cette place, Jean 
s'attarda un moment près. du petit: bu- 


reau dé Rose. Il feignit de s'in + à 
la lecture des feuillets épärs près de la 
machine à écrire. En réalité, il guettait 
la dactylographe; il ne voulait pas la 
quitter sans lire dans ses yeux l'expli- 
cation de son étrange attitude. 

Mais Rose ne broncha pas. Elle conti- 
nuait sa besogne comme si elle était 
seule. 

En réalité, la pauvre enfant était à la 
torture. Pendant que ses doigts couraient 
sur le clavier, son coeur gros de sanglots 
battait à l'étouffer., Mais elie voulait de- 


la fête donnée par M. Legrand, 

— Puisque l'amour est impossible entre 
nous, s'était-elle dit, puisque je ne peux 
pas être sa femme, à quoi bon l'amitié 
qu'il me propose! N'est-ce pas trop de 


— Mile Marnais n'est pas venue au- 
jourd’hui? 

À sun grand étonnement, l’ernployée 
répondit: 

_— Si monsieur, mais Mile Rose travail- 
le au rapport que”“vous lui avez donné il 
y a quelques jours. 

— Ce n'est pas pressé. je lui ai recom- 
mandé moi-même de le “taper” à temps 
perdu. 

— Je ne sais pas, monsieur. c'est elle 
qui m'a envoyée vous prévenir qu'elle 
s'était mise à ce travail avant tout autre 
chose, et prendre vos ordres. 

Jean d'Altairac resta un moment stupé- 
fait, songeant aussitôt que sa dactylogra- 
| phe avait inventé ce prétexte pour retar- 
der une entrevue qu'elle redoutait sans 
doute. 

Cependant, domptant les mille senti- 
ments divers qui se pressaient en lui, il 
répondit à la jeune fille: 


— Fh bien! que Mlle Rose termine ce | 


rapport, 

— Bien, monsieur. .,, est-ce tout? 

— Pour l'instant, oui... 

Quand la jeune employée fut sortie de 
son bureau, Jean d'Altairac se plongea 
dans ses réflexions. 

Quelle était donc la cause de l’attitude 
étrange qu'affectait à présent sa secré- 
taire? 

Pourquoi Rose qui, l'avant-veille, pa- 
raissait tant se plaire en sa compagnie, 
mettait-elle aujourd'hui moins d’empres- 
sement que d'ordinaire à le revoir? Pour- 
quoi après l'avoir écouté ce jour-là, avec 
tant d'émotion, manifestait-elle ce matin 
une telle indifférence? Pourquoi surtout 
ce changement dans les habitudes quoti- 
diennes? 

Il s'en indignait comme d'une trahison, 
sans se dire que cette froideur inaccoutu- 
mée servait précisément son dessein de 
se/montrer aussi distant qu'il avait été 
confiant et familier l’avant-veille, 

Vainement, Jean d'Altairac essayait de 
résoudre ce problème qui déjà le tortu- 
rait, 

Ah! s'il avait tant soit peu connu la 
complexité délicate d'un coeur de vraie 
jeune fille, c'est lui qui serait allé vers 
Rose, Peut-être aurait-il suffi alors d'un 
mot, d'un sourire, pour que le mystère 
qui commençait à les séparer et à les 
faire souffrir s'éclaircit de lui-même. 

Longtemps, il resta pensif, accoudé à 
sa table, incapable d'apporter à sa tâche 
le zèle de tous les jours. 

Enfin, se levant brusquement, il sortit 
et pénétra dans le bureau voisin, où 
Benjamine, penchée sur son ouvrage, re- 
lisait à ce moment une page dont elle 
avait achevé la dactylographie. Jean 
avait sur les lèvres une phrase aimable, 
quelques mots qui auraient traduit son 
anxiété, son angoisse, son désir de con- 
naître ce qui se passait dans l'âme de 
Rose, ,, mais tout à coup il songea à 
l'autre employée présente, Comment son 
attitude serait-elle interprétée? Il se 
rappela qu'il était le chef. Il fut retenu 
par ce scrupule qu’il n'avait pas le droit 
de laisser apparaître le plus petit indica 
qui pôût laisser soupçonner un secret 
quelconque entre sa secrétaire et lui. 

Se raidissant contre l'émotion, il de- 
manda d'une voix où la bienveillance 
n'excluait pas l'autorité: 

—Ce rapport, mademoiselle, sera-t-il 
bientôt recopié? 

— Oui, monsieur, répondit Rose sans 
lever la tête, je pense vous le remettre 
dans la matinée. 

— Je vais chez M. Legrand. . . Si je 
n'étais pas revenu, vous le mettriez sur 
ma table. 

— Bien, monsieur. 

Cependant, avant de s'en aller, comme 


souffrance pour un peu de bonheur? 

Ces mots, elle se les répétait à présent, 
tout en martelant le clavier de la machine 
de ses doigts fuselés. 

Jean, tout en s'éloignant nerveusement, 
pensait de son côté: 

— Après tout, ,. de quoi vais-je me 
préoccuper? Ne respecte-t-elle pas d'elle- 
même, vis-à-vis de moi, les distances 
que je voulais rétablir dès aujaurd'hui. . , 
oui, tout est bien ainsi, , , Je ne la trouve 
différente des autres jours que parce que 
je l’ai vue un instant avec d'autres yeux 
que d'ordinaire. . . Mais rien n’est changé 
en elle, , . C'est moi qui ai failli changer, 
voilà tout, ,, 

De ce jour, Jean réussit à imposer si- 
lence à son coeur, étouffant à force de 
volonté et d'énergie l'amour naissant dans 
ce coeur, faisant en sorte de ne plus con- 
sidérer la jeune fille que comme une em- 
ployée, 

Rose s’aperçut bien vite du changement 
de son chef et se méprenant, elle aussi, 
sur l'attitude du jeune homme, elle pensa: 

— Il regrette de m'ävoir fait la confi- 
dence de ses souvenirs de jeunesse. Je 
ne suis plus pour lui que la jeune fille 
qui passe, sur laquelle on pose un jour 
un regard accompagné d’une pensée fu- 
gitive et d'une parole aimable, mais qu'on 
se hâte de dédaigner, parce que l'amour 
entre un Jean d’Altairac et une Rose 
Marnais n'est pas possible, ,, comme je 
l'ai bien tout de suite compris. 

Benjamine acquit ainsi rapidement la 
conviction de n'avoig été pour son chef 
que la jolie fleur rencontrée sur le chemin 
au hasard d'une promenade et que l'on 
respire un instant sans se soucier de la 
cueillir, 

Les jours succédèrent aux jours, creu- 
sant de plus en plus l’abîme qui séparait 
à présent les amoureux, ne faisant pas 
naître l'incident heureux qui aurait pu 
mettre fin à ce fâcheux malentendu. 11 
en est souvent de l'amour comme de la 
fortune qu'on ne voit pas quand elle 
tourne autour de vous, tel un papillon 
qu'un geste suffirait à capturer; le volage 
est bien loin quand on se aécide, trop 
tard, à vouloir le saisir, 

Une grande mélancolie envahit de jour 
en jour la pauvre Benjamine qui souf- 
frait d'autant plus qu’elle n'avait personne 
à qui confier se peine! D'ailleurs, elle 
s'imaginait qu'en parlant de son amour 
malheureux et impossible, elle ne se fut 
attiré que railleries. A tous, même à 
Odette, elle cacha le mal qui la rongeait 
sourdement et elle continua à mener sa 
vie routinière de petite employée, n'é- 
prouvant plus aucune de ces joies, aucune 
de ces peines qui abonde dans l'existence 
d'une jeune fille de vingt ans. Elle avait 
perdu sa gaîté d'antan et son rire ne 
résonnait plus dans la maison du chef 
comptable, Elle n'avait plus jamais de ces 
railleries spirituelles dont elle était cou- 
tumière autrefois, railleries qui souvent 
déridaient le père Marnais et qui toujours 
attiraient au brave homme cette remarque 
de Noémie: 

— Mon Dieu, que ta fille est mal élevée! 

C'était là encore une manie de la des- 
cendante des de Pomerolles: elle disait 
“Ma fille” en parlant d'Odette, et “Ta 
fille” quand, s'adressant à son mari, elle 
désignait Benjamine. 

Elle accusait ainsi la différence tant 
de fois proclamée des affinités hérédi- 
taires de ses enfants. 

M. Marnais fut le premier à s'inquiéter 
de cette tristesse anormale de sa cadette, 
Il en parla à sa femme qui lui répondit 
en riant: 

— Comme tu t'alarmes, mon ami, quand 
il s'agit de ta Benjamine! 

— Je t'assure, Noémie, que Rose est 
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moins gaie que dans le temps. Hier au 
soir, je la regardais attentivement, et 
elle m'a paru en proie à une rêverie 
presque douloureuse. 

— Allons dont! c'est toi qui a des 
idées noires! Je reconnais que notre fille 
ne bavarde plus à tort et à travers com- 
me elle le faisait autrefois Je note un 
changement dans son caractère, mais, au 
lieu de m'inquiéter comme toi, je m'en 
réjouis. Jusqu'à ce jour, Rose était trop 
enfant; elle devient plus sérieuse et je 
ne te cache pas que je préfère son air 
grave à cette mine espiègle que tu ai- 
mais. . . et que tu aurais bien tort de 
regretter. 

— Et à qui attribues-tu ce changement? 

— À l'âge, à l'exemple de sa soeur 
peut-être, mais surtout à une cause qui 
ne devrait pas t'échapper. . , à 

— J'avoue que..." . 

— Mon: Dieu! que les hommes sont 
bêtes! Mais tu n'as pas compris que 
Benjamine est amoureuse de ‘Léon Du- 
rieu! Comment, tu as amené ce brave 
garçon dans ta maison, avec le secret 
espoir qu'il serait un jour ton gendre, 
et tu ne t'aperçois pas que tout marche 
selon tes souhaits! Tu es donc aveugle, 
mon ami! 

— Tu as peut-être raison. , . cependant, 
il me semblait que Rose faisait peu de 
cas de Léon et j'en étais même assez 
déçu! Quand nous invitons ce jeune hom- 
me, c'est à peine si elle lui adresse la 
parole et c'est Odette qui converse presque 
toujours avec lui. 

— Ah! comme on voit bien que tu n'y 
entends rien! mais c'est toujours ainsi 
que céla commence. Au début, les amou- 
reux sont tout tremblants et ils ont peur 
de se parler, . . de se regardér. . . D'ail- 
leurs, le contraire ne serait pas convenable. 
Moi jé me suis bien aperçue de leur 
petit manège. Il est vrai que je suis 
moins naïve que toi. Ton protégé est un 
timide; n'osant s'adresser directement à 
Rose, c'est avec sa soeur qu'il cause. 
Celle-ci, en personne bien élevée, écoute 
ses histoires comme si elles l’intéressaient, 
mais, dans le fond, il l'ennuie. Quant à 
Benjamine, qui fait l’indifférente, je suis 
sûre, qu'uu fond ,d'elle-mëème, elle se 
considère déjà comme la fiancée de Léon. 

— Oui, tu as raison, conclut M. Marnais 
convaincu. D'ailleurs, sur ce chapitre, vous 
autres femmes, vous vous y connaissez 
mieux que les hommes. Il n'y a d'ailleurs 
aucun motif pour que Rose soit triste, 

— Benjamine est éprise de Léon, je te 
le répète. . , et elle se désespère de ‘la ti 
midité de ce garçon; sa tristesse n'a pas 
d'autres raisons. 

— Parbleu! c'est cela! Moi, je n'y avais 
vu que du feu et je me faisais de la 
bile bien inutilement. L'amour, cela vous 
change une jeune fille... Mais aussi, 
quand on songe au mariage, il ne faut 
pas non plus avoir l'air d'une gamine et 
il est tout naturel que l'on s'efforce à 
paraître plus grave qu'on ne l'est en 
réalité. 

Content de son raisonnement et assuré 
désormais de la réalisation d'une union 
qu'il craignait irréalisable un instant au- 
paravant, le chef comptable cessa dès 
lors de:s’émouvoir de l'état de la dacty- 
lographe. Quand elle lui apparaissait plus 
mélancolique qu'à l'ordinaire, il souriait 
en soupirant: 

— Petite cachottière! nous le con- 
naissons ton mal, mais nous ne nous en 
inquiétons pas, car nous connaissons aussi 
le remède. Patience! le jour viendra où 
nous te verrons en belle robe blanche! 

Un jour qu'invité chez les Marnais le 
professeur Robert Bourdet prenait congé 
de ses hôtes, il fit cette remarque à 
Benjamine: 

— Belle demoiselle, il me sémble que 
vous devenez un peu pâle et que vos 
beaux yeux perdent de cet éclat dont le 
soleil lui-même est jaloux. 

— Monsieur Bourdet, vous avez cherché 
un prétexte pour me faire un compliment, 
répondit la jeune fille. 

Le professeur continua, mi-riant, mi- 
sérieux: 

— Allons, allons! avouez-le, ,, vous 
avez un petit chagrin d'amour. ., 

— Oh! monsieur Bourdet! se récria 
Rose en rougissant, 

— Ne vous fâchez pas, belle demoi- 
selle, . . les vieux célibataires comme moi 
ont toujours la mauvaise habitude de 
croire que l'amour est cause de tous les 
maux. Bien humblement je vous demande 
mon pardon, si je vous ai offensée. 

— Je vous l'accorde, monsieur Bourdet, 
mais pour cette fois, seulement, 

Sur le seuil de la porte, M. Marnais 
qui avait écouté ces quelques répliques, 
dit au professeur, sans être entendu de 
Benjamine: 

— Vous avez devinez juste, maître, Rose 
aime un«brave garçon et nous les ma- 
rierons! 

— Tant mieux! tant mieux! répliqua 
le professeur, et le plut tôt sera le mieux. 

Ainsi, personne ne soupçonnait le drame 
qui déchirait l: coeur de Benjamine. Lea 
conscience tranquille, certains qu'ils agis- 
saient pour le bonheur de leurs enfants, 
M. Marnais continuait à partager son 
temps entre son bureau et son foyer, 
et Mme Marnais à accompagner Odette 
chez ses nombreux professeurs. 
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29 est un roman cana- 


Cireuit 
dien que ne vous raconterai 
pas, pour tellente raison” que 


c'est un roman policier et que ce 
serait gâter votre plaisir que de 
dénouer à l'avance pour vous l'é- 
cheveau dans uel l’auteur, un 
peiñtre, a.emrmêlé. ses personria- 
ges. La lecture des romans poli- 
ciers est, en effet, une sorte de 
sport plus ou moins intellectuel 
qui consiste à chercher à décou- 
vrir l'auteur d'un crime avant que 
le romancier ne le dévoile lui-mè- 
me. Cette sorte de roman peut at- 
teindre à un grand intérêt humain 
si le romancier ajoute à son ré- 
cit strictement policier des no- 
tes qui donnent à son œ‘-7? une 
dimension proprement 171: 
On sait qu'un Chest‘rtcn, par 
exemple, a réussi à poser, eu re- 
courant au truchement du ro- 
man policier, des problèmes spé- 
cifiquement spirituels, religieux. 


MAS La vie des LIVRES PE 
et des LETTRES 


© “La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
ovec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 
Îls ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

Destortes (1596-1650), 


teint ainsi à un intérêt moins 
exclusivement. mathématique ou 
logistique. Toutefois, le roman 
policier pur — il existe — est un 
gerire légitime, qui compile d'ail- 
leurs de nos jours plus de fer- 
vents que l'épopée, l'ode ou la 
tragédie, et cela surtout en Amé- 
rique. Or, nous sommes Améri- 
cains. ., 

Lorsqu'il a écrit Cireuit 29, le 
peintre canadien René Chicoine 
a de toute évidence voulu se di- 
vertir et, de surcroît, divertir ses 
lecteurs. Je n'oserais dire qu'il 


n'a pas atteint son but, car je me | 


suis laissé prendre à son histoire 
de meurtre et je l'ai lue jusqu'au 
bout sans avoir l'impression que 
cela exigeait un effort de ma part, 
bien que je ne sois pas — je le 
confesse — un fervent lecteur de 


“C’est en fonction de la vie 
qu'il faut juger les livres” 


Le public qui est mis devant 
une oeuvre belle ne s'arrête pas, 
le plus souvent, à la beauté de la 
forme. 11 va, tout naturellement, 
droit au thème, au sujet. Seule, 
l'oeuvre d'art destinée unique- 
ment aux fins lettrés, aux purs 
artistes, à ceux qui s'intéressent 
plus à la transposition de la réa- 
lité qu’à la réalité transposée, peut 
invoquer cette assertion que la 
forme belle rend pure et noble 
un thème troublant. 

Ecoutons les paroles lumineuses 
du R. P, Sertillanges, O.P., sur ce 
problème: “Il arrive à l'artiste, à 
force de s’abstraire dans sa spé- 
cialité, de ne plus voir dans les 
objets que la forme et dans les 
faits qu'une matière à peindre, 
Tout son être est concentré dans 
son regard; tout son objet se ra- 
masse en surface, , . Quand il re- 
garde, les objets lui apparaissent 
comme des images d'eux-mêmes, 
et de là naît cette “indifférence au 
contenu” que d’'honnêtes artistes 
affichent d’une façon naïve. . . 
Mais ce que les artistes en ques- 
tion devraient se dire, c'est qu'ils 
sont seuls à concevoir les choses 
ainsi. S'ils traitent le réel comme 
une image, le public fait l'inverse, 
il traite l'image comme du réel. Il 
ne la voit pas seulement, il la 
vit. Et qui des deux a raison? Il 
nous semble à nous que ce n'est 
pas l'artiste”. 

On ne saurait trop insister sur 
ce fait que l’ensemble des oeuvres 
littéraires, des romans surtout, 
n'est pas destiné aux quelques 
äévots d’une chapelle. C'est le 
public le plus large possible que 
vise l'écrivain. C'est donc des 
réactions de ce publie — de l’hom- 
me moyen — devant son oeuvre 
que doit tenir compte l'artiste. Ce-+ 
lui-ci n’a donc pas le droit de se 
figurer que, conme lui, c'est l'art 
que la foule recherche et décou- 
vre dans les oeuvres, même ris- 
quées, qui lui sont offertes, C’est 
pourquoi, il ne suffit pas à l'ar- 
tiste de travailler à la perfection 
de son oeuvre. Il faut aussi qu’il 
se préoccupe de l'influence mora- 
le qu’exerceront les thèmes qu'il 
étudie. 

Voici comment Jacques. Mari- 
tain met cette vérité en pleine 
lumière: “Comme la plupart des 
hommes ne sont pas formés à la 
culture artistique, la Prudence a 
raison de redouter pour la foule 
bien des oeuvres belles. Et le ca- 
tholicisme, qui sait que le mal 
se rencontre UT IN PLURIBUS 
dans l'espèce humaine, et qui, 
d'autre part, est tenu d'avoir sou- 
ci du bien de la multitude, doit 
dans certains cas refuser à l’Art, 
au nom des intérêts essentiels de 
l'être humain, DES LIBERTES 


Livres français 
à se procurer 
du Fédéral 


Le soja — Publicatiôn no 660, 

L'incubation artificielle — Pu- 
blication no 656 

La place des porcs sur les fer- 
mes de l'Ontario — Publication 
no 725. 

Réparation et réglage de la fau- 
cheuse — Publication no 746. 

Comment prévenir les maladies 
à virus de serre chez les tomates 
— Publicetion no 552. 

La bonne façon de marquer le 
fromage et les boîtes de fromage 
— Publication no 711, 

Les moustiques au Canada — 
i'ublication no 719, 

L'ensilage d'herbe de graminées 
et de légumineuses sans l'emploi 
de substances préservatives — 
Feuillet spécial no 66. 

La semence des céréales et im- 
portance de sa qualité — Feuil- 
let spécial no 29. 

L'incubation naturelle — Pu- 
blication no 671. 

Les lecteurs remarqueront sans 
doute que c'est la 6ème liste de 
brochures que nous publions. Sans 
doute, plusieurs ont profité de ce 
service que nous acceptons de 
rendre en publiant les titres de 
brochures, 

Nous croyons nécessaire de 
rappeler ici que toutes ces brochu- 
res sont gratuites, en français, au 
Bureau de Publicité et d'Exten- 
sion, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa. 


l 


DONT L'ART EST JALOUX". 
(C'est nous qui soulignons). 


I faut tenir compte de 
la blessure originelle 


Dans l'état de justice originelle, 
munie de dons préternaturels as- 
surant le règne de l'esprit sur les 


appétits des sens, les spectacles | 


sensuels, l'évocation des jouissan- 
ces charnelles, auraient pu, peut- 
être, être contemplés d'un regard 
serein. Mais, depuis le péché d'o- 
rigine — suivi de tant de péches 
personnels, — l'équilibre primitif 
est compromis, la volonté reste 
faible, chancelante, toujours sur 
le point de capituler devant l’as- 
saut des instincts d'en bas. Depuis 
lors aussi, l'homme a une tendan- 
ce marquée vers le mal. I! faut 
qu'il fasse effort pour pratiquer 
la vertu, tandis qu'il n'a qu'à se 
laisser glisser dans le vice. Il est 
beaucoup plus sensible, devant 
une oeuvre troublante, au charme 
voluptueux des personnages et 
des gestes évoqués qu’à l'éclat de 
l’art dont ils s'enveloppent. 


Déclaration du 
Saint-Office 


L'enseignement autorisé de 
l'Instruction de la Suprême Con- 
grégation du Srint-Office du 3 
mai 1947 vient ici bien à point. 
“Qu'on n'objecte pas, y est-il af- 
firmé, que beaucoup d'ouvrages 
doivent être véritablement loués 
pour la valeur et la beauté du sty- 
le, pour leurs enseignements psy- 
chologiques. . , Si grande est la 
fragilité de la nature corrompue, 
si grande la propension à la luxu- 
re, que ni l'élégance du style, ni 
les notions scientifiques. . ne 
pourront jamais empêcher que les 
lecteurs, fascinés par la volupté 
d'écrits immondes, n'aient peu 
peu l'esprit et le coeur dépravé”, 

Du reste, pour l'artiste, comme 
pour le critique, ne voir dans 
l'oeuvre belle que la splendeur de 
la forme, c'est ne s’en faire qu’une 
représentation tronquée. C'est tri- 
cher avec la réalité que de ne 
voir que l'expression, comme si la 
forme avait une valeur indépen- 
dante, absolument, de la chose 
exprimée. 

G. Duhamel l'a affirmé avec 
justesse: “Il faut éviter de juger 
un ouvrage quel qu'il soit, sous un 
jour qui serait celui de la litté- 
rature pure. C’est en fonction de 
ia vie qu’il nous faut juger les 
livres auxquels nous donnons no- 
tre attention”. En fonction de la 
vie! Voilà qui met bien des cho- 
ses en place et bien des artistes! 

Eugène LEFEBVRE, C.SsR. 


(Pour le Service de Presse de 
l'Université d'Ottawa). 
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Le “Circuit” d’un peintre canadien 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 
D'autres font de leurs romans pe- 


liciers des romans d’atmosphère 
ou de mbeurs, et leur oeuvre at- 


[romans policiers. C'est sans doute 
selon un cfitique impressionniste 
| qu'il faut juger une oeuvre de ce 
genre, jusqu il s'agit d'un diver- 
tissement plutôt que de tout au- 
tre chose, et selon un tel critère, 
il faut avouer que Cireuit 29 n'est 
pas ‘une faillite. Cependant, je 
dois dire que, à la réflexion, Chi- 
coine n'a guère suivi les règles 
rigides établies par les maitres 
du genre; il n'a sans doute pas 
l'intention d'ailleurs de faire du 
roman policier une carrière, et 
Cireuit 29 n'a probablement été 
écrit que dans le but d'alléger de 
| plus constants efforts dans le do- 
maine pictural. 

René Chicoine est, je n'en dou- 
|te pas, conscient de ce qui le dis- 
| tingue d'un Ellery Queen, par ex- 
emple, puisqu'il fait dire à son 
personnage principal: “Je distin- 
| gue entre Îles romans policiers et 
la réalité. Dans les livres, les as- 
|sassins sont des cerveaux aux 
|rouages parfaits, dans Ellery 
Queen pur exemple, et qui jouis- 
sent du privilège assez particu* 
lier et plutôt inhumain de faire 
correspondre ïe mécanisme pour- 
tant imprévisible de la vie aw 
déroulement implacable de leur 
raisonnement méthodique, vision- 
naire et subtil tout à la fois. . . 
Dans la réalité, les assassins sont 
des hommes. , . ou des femmes 
à intelligence limitée comme la 
vôtre et la mienne et qui ne peu- 
vent pas tout prévoir. . .” 

Circuit 29 n'est pas un pur roua- 
| ge où toutes les roues fonction. 
nent à la perfection. L'auteur n'en 
a pas compliqué la trame outre 
mesure et, de plus, il ne craint 
pas d'intervenir dans le récit pour 
faire des ramarques personnelles 
sur tel ou tel personnage ou sur 
les moeurs canadiennes. L'oeu- 
vre est écrite avec simplicité, 
bonhomie, nonchalance, gaité de 
coeur, L'auteur s'est amusé à l'é- 
crire — il à apparemment em- 
prunté les traits de ses personna- 
ges à quelques-uns de ses amis 
— et le lecteur peut s'amuser à 
la lire. 

En cette période de vacances, 
au moment où la chaleur nous 
invite à abandonner tout effort 
intellectuel trop intense ou trop 
austère, Circuit 29 est un de ces 
livres canadiens qu'on peut ap- 
porter en vacances et lire sous 
un arbre, près d’un lac, La re- 
marque ne me paraît pas super- 
flue si l'on songe que notre litté- 
rature est faite presque exclusi- 
vement d'oeuvres graves, sévères, 
souvent Jourdes. Cireuit 29 n’est 
pas une date littéraire — is 
combien de nos livres peuvent 
être considérés comme des dates? 
— mais c'est une oeuvre qui ou- 
vre chez nous des perspectives un 
peu nouvelles du fait que le ro- 
man policier n'a guère été prati- 
qué par nos scribes, si ce n’est, la 
plupart du temps, sous le couvert 
de l'anonymat. x 

En publiant Cireuit 29, René 
Chicuine nous rappelle qu'il ne 
faut pas toujours nous prendre 
trop au sérieux et ne pas toujours 
croire que nous avons enfin pro- 
duit l'oeuvre que le Canada at- 
tendait. C'est pourquoi il nous 
pardonnera de ne pas prendre 
son roman trop au sérieux et sera 
satisfait que nous le recomman- 
dions surtout à ceux qui, n'ayant 
pu encore prendre de vacances 
et étant sur le point de le faire, 
se demandent quels bouquins ils 
pourraient bien apporter loin de 
la ville et de ses bruits. 

Circuit 29, par René Chicoine, 
Montréal, Editions du Munitou, 
1948; 267 pages. 


Personne ne veut être plaint de 
ses erreurs.—VAUVENARGUES, 


La ressource de ceux qui n’ima- 
ginent pas est de conter, 
VAUVENARGUES, 


panique s'empare 
elle s'effraie et 


y a de malheureux, c'est que ces 
sombres pressentiments et ces 
craintes peuvent causer une dé- 
pression nerveuse . . . inutilement! 


Nourriture Dr. 


pour les NERFS 
SAedonne ENTRAIN et ENERGIE 


Qu'est-ce que 


quelque temps? 


j'ai depuis 


vos “nerfs” ne vous font pas 


attribuer une importance exa- 
gérée au moindre Changement — 
vous pouvez être calme et joyeuse 
| pd aux époques les plus dif- 


s donc 


Dr Chase s 


MERVE FO 


Chase É È 
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ON DEMANDE 
Un gardien de muit 

ne école indienne du nord 
manédiat, jusqu'é a fin 
Homwene sobre, tranquille et 
célibetsire, de préférence 


Petites 
Annonces 


le méme. Een sniaire 
Tarifs 2 cons par met suite Lenstignement, 
Mimiemam 59 sous par Insertion écrire su 
plus 23 sous sopplementaires 
pour aftranchisnement sd lon se Lr PRES - oMI. 
tre s Leote Indienne Guy 
oie 
Le palement doit toujours 2e 
compagner ls copie de l'an- | Sturgeon Landing. Sask. 
nonre 
A VENDRE Magasin d'épicertes et 
À VENDRE — Automobile 1297. en bor de viandes, ave erment, aménage- 
état. Nadresser à 4, rue Bt-fean- ments, (fixtures M010. Marchan- 
Baptiste, t-Bonilace, Man. 618-71P dues au prix coûtant. F'adresser à 
Léo Vluet, 230, avenue River, Win- 
A VENDRE -— Maison de 9 cher es nipez, Man e2-22P. 


tituée à quelques pas de Ls catnédrale - = 

de Bt-Pontiace. Ecrire à Boîte 61%, La} A VENDRE — Mason de 4 chambres 

Liberté et le Patriote, 619, avenne Me- sur 1 acres de terre. clôturées avec 

Decemeot, Winnipeg, Man 619-19C,| bre Frost Wire Située à % 
l'église rt de l'école. Près 


| mille 


de 


TERRAIN À VENDRE — Section 20 de la station du CNR, sur grand che- 
Townuip 6, Fang 4 Naééresser A! min principal, l'autobus passe à !la 
Hector Hébert, Dureau de Foste de [ e E'ectricité, Maison meublée 
St-Pierre, on au bureau de MeArthur ou von. S'adresser à Wm Coltman, 
& Prans, #01, édifice Somerset, Win- La Breaquerte, Man 600-21P. 
nipeg, Man 617-21P 

ON DESIRE ACHETER OÙ LOUER — ON DEMANDE 

en ranciis Si intérenué voulez il filles de forte constitution pour 
donner tous les détails ans première travailler dans une usine, Doivent 
lettre. Rertre à Boite 824, La Liberté être À pr Salaire, + 
s : mnencer 00 semaine. Aug- 

et le Patriote, 419, avenue McDermot mg ee de nois. Emploi 


Winnipeg, Man é24-21P. re 


A VENDRE M 


anent, tout l'année 
ser, entre 9 h. et midi le ma- 


village de S1-J 20 x 2 tin, et 2 h et 5 n. l'aprés-midi, 4 
ve smpre Capital Carpet Co. 
4 ar on < 701, avenue lelington 
ere ge, ©° Winnipeg, Man. 
es aiite 522-230. 


és de l'église 


p ( 
#2 000 nptant où term ei] 
leure offre). S'adresser à Arthur La- | 4 VENDRE — Mobilier de salte à man- 
forme, Boite 593, St-Jeun-Paptiste ger. 8 pièces en noyer. Excellent état 
Man 621-21P.! Doit être vendu avant le 12 septem- 
re, Téléphoner à 205 09. 623-21C. 
BATISSE A VENDRE : e neuve md 
OT : ON DEMANDE — Vendeur de langue 
ges. Dion nie, Peintures anç ayant une auto, Our un 
pouvant servir de S n ou petit ’ merce de tabac en gros mter 
magasin. 20 x 26, Située À Notre-! établi S'adresser à Margulius & Co. 
Dame de tes. S'adresser à Gé-| 57, avenue Portage est, Wiamspez. 
rard Pradin, Notre-Dame de Lowur- Man 8-7. 
des, Man 598-21P séries 
1 :s rides, des boutons, des 
A VENDRHI ra do la gorge plissée, des signes 
ES ñ Appliquez un remède épatant 
[te e l'Onguent “Golden Youth” Ayez une 
; € peau ferme et unie, qui donne le 
v charme de la jsunesse. 8209 le pot 


de réparations faits par | Golden Drugs, St. Mary's et Mar- 
des exverts Allard Motors & Imple- | grave, Winnipeg. 
ments, vis-à-vis les Abattoirs Sr | 
re. à» DR PR EE 
Bonifare. Man 4 ON DEMANDE 
|| Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues pour Maillardville, Colombie 


»” ayant facilités 


A LOUER — 2 ch 


pour faire la cuisine (LHK} et 2 Br! eau * 800 famil- 
br mett >retr ciusse | ritunnique Population am 

Eau chaude et froide en tout temps |] le canadiennes-francaises S'adres- 

S'adresser à M. E. R. Hamilton, 424, || ser à M. A.-H. Cheramy, 1018. rue 


Brunette. Maillardville. C.B. 


avenue Notre-Dame. Winnipeg, Man. | 

‘ 42-TF | 
| Désirez-vous planter den LS gr area 
j , L 4 cet automne? Je puis vous fournir 
POUR ACHAX ST VENTS de pro des plants certifiés. Pour descriptions 


pres en cars 2 à fermes et prix, veuillez demander un pam- 
ou oo € BUFFET | phlet Léo Péloquin, Garry Gardens, 
Man, 587-24C. 


202, Edifice Melntyre | St-Norbert, 


Téléphones: 97 125 ou 204 567 1 
Léimnmememmmmmmmammminl| à, FRNRON, 


Township 5, 

ON DEMANDE mier méridien 
rimentées pc nant 640 acres, plus ou moins, avec 
électriques. À une bonne maison et toutes les bà- 
vail léger tisses nécessaires pour la ferme Un 
riode de puits artésien coule toute l'année 
Meilleure qualité de terre possible 


propre À tout genre de semences 


Toute la section 20, 
Rang 4, à l'est du pre- 
au Manitoba, compre- 


trices expé- 


Des opér 


repos 
S'adresser à Young 


, | 

es Prix, 85000 l'acre, Aussi 240 acres 

| dans le district de St-Malo; seule- 

] 4 4 un 
AUTOMOBILE Si vous voulez faire! Ment pour pâturage, en vente 

réparer votre automobile, si vous| Prix raisonnable, Pour plus de ren- 

selgnements, s'adresser à M. Hector 


avez besoin de pièces de rechange, si 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 
adressez-vous à Labossière et Fils, 
353, avenue Provencher, St-Boniface, 
Tél 203 970. TF 


Hébert, au Bureau de Poste de St- 
Pierre, ou au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man. 364-TF-C. 


$S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
| DE RHEUMATISME, et si vous ne 
szuvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-mol, A.-J. Bruyère, Boîte 329, 
| Transcona, Man. Tr. 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 031 


POUR RESIDENCE. 

PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN. GARAGE. 
FERMES. ETC 


dans New Westminsier ou 


| 
AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous À A.Couture ei O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, S'-Boniface, Man, Nous | 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
prix. Lévraison immédiate, Aussi | 
quantité d'autres autos 


Maillardville. C.B. 
s'adresser à 
H GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville. C.B. 


Si vous avez les cheveux gris, rondes: | 
les de teinte naturelle avec du) 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mails un tonique merveilleux. | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- | 
tuit. A.-J. Bruyère. Boîte 329, Trans- 
cona, Man. Tr 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 


Pilules du Dr Dubuc, pour femmes — garments) Spirella, faits sur mesu- 


Authentiques — qui sont en vente re pour donner du confort et pour 
pour soulager les périodes doulou- : nté: 
reuses et irrégulières Soulagement protéger la santé 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


prompt et efficace. Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr 
Dubuc, aujourd'hui. Directions sim- 
ples et faciles Envoyées prompote- 
ment franco, $5.00, Golden Drugs, St 
Mary's et Hargrave, Winnipeg 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Sper- 
cer. Corsets et brassières faits ir.- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


GUERTIN Frères 


MARCHANPS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


ON DEMANDE INSTAMMENT 


dans St-Boniface 
des bungalows neufs ou autres 
de 3, 4, 5 et 6 chambres 
Qu'avez-vous à vendre? 


Cette compagnie est la propriété de Canadiens français 
et est dirigée par ceux-ci. 


Appelez MM. Blondin ou Rogers 
le soir 97 038 


CANADIAN REALTY CO. 


15, Edifice Stobort, 290, avenue Portage . 
Tél. 97 038 Assurances 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
ñ Desjardins -- McGee 
Ve) 138, bivd Dollard 
Tél. 


— ——— 


Service d'ambulance jour et nuit 


RE 


St-Bonitace 


201 467 


© © — 


mm. um 


Avec la venue de l'automne, les 
tout homme qui désire être à la 
tourneront vers les complets et 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du 


nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


—— 
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| 
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RS Margaret Rose, 
Ile roi George V et 
| Son 18ème anniversaire de naissa 


d'une bande argentée sur Jlaqu 


ON DEMANDE — Des planteurs de 
quiules, garçons ou filles, pour les 
après-midi ou le soir. Emploi per- 
mañnent. S'adresser à Bowl Arena, 
209, rue Edmonton, Winnipeg. Télé- 


| phone 95 741. 620-23C. 


ON DEMANDE — Filles pour léger tra- 
vail d'atelier. Bonnes conditions de 
travail. S'adresser à Excell Products, 
1041, rue Erin, Winnipeg. 629-21P. 


1 
A VENDRE -— À St-Pierre-Jolys, terre 
de 100 acres à 1 mille du village. 75 
acres en culture, dont 85 en guéret 
d'été. Maison neuve et moderne. Pou- 
lailler et grainerie. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à Boite 49, 
St-Pierre-Jolys, Man. 630-24C. 
A LOUER — 2 chambres non meublées. 
S'adresser À 374, rue d'Eschambauit, 
St-Boniface. Téléphone 206 410. 
627-21C. 


A VENDRE — Rue Riel, St-Boniiace — 
dage électrique, Maison d2 4 cham- 
bres. Prix, $8,500.00. Comptant requis, 

Balance N.H.A. S'adresser À 
d.-A. Fraser, 471, rue Louis Riel, St- 
Boniface, Man. 


628-21P, 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 6 chambres; 
moderne, chauffée à air chaud. Prix, 
$4,700. oo +7 requis, $2 000 

Norwood saison de 7 chambres, 
planchers en bois dur. $7,100. 
Comptant requis, 83,000, 

St-Boniface — Bungalow en stucco de 
4 chambres. Prix, $5,200, Comptant 
requis, $2,000. 

Près de Winnipeg, dans district fran- 
çais: Boutique de forgeron et de sou- 

électrique. Maison de 4 cham- 

Morceau de terrain: 75 x 500 
Prix, #7,000. Comptant requis, $4,000. 

Près de Winnipeg, dans bon district 
français: 560 acres de terre clôturée. 
Très bonnes bâtisses. Prix, $52.00 de 
l'acre. Moitié comptant. 

470, 


S'adresser à A. Sylvestre, 

de la Morénie, St-Boniface. 
Téléphone 201406 ou 99396 (bureau). 

Pour achat et vente de propriétés, de 

fermes, d'hôtels, de blocs, de com- 

merces, en ville et en campagne 

S'adresser à A. Sylvestre 
470, rue de la Morénie, St-Boniface 


Téléphone 201 406 ou 99396 (bureau) 
626-21C, 


Prix, 


bres. 


rue 


Souffrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs arthritiques, rhu- 
matismales ou névralgiques, de lum- 
bago, de douleurs dans les jambes, 
les bras, les épaules? Prenez les 

Comprimés Golden HP2, et vous ob- 

tiendrez un soulagement durable. 100 

comprimés, $250, Golden Drugs, St. 

Mary's et Margrave, Winnipeg. 


A VENDRE 


A St-Vital — (Ferme d'élevage de vi- 
sons de reproduction). 1 acre de 
terre, maison de 6 chambres, tout l'é- 
uipement nécessaire pour l'élevage 
e 400 visons, comprenant clôtures, 
cages, abris, hache-viande, et autres 
bâtisses. Vendra avec 50 visons de 
choix, c'est-à-dire 25 bleus et 25 ré- 
guliers. Prix, $13,000.00. 

Winnipeg — Avenue Mulvey — Maison 
moderne de 6 chambres. Possession 
immédiate. Prix.. $85,900.00. 

St-Vital — Rue Guay — Cottage de 
4 chambres. Prix, $2,800.00, 

Norwood — Maison moderne de 6 
chambres. Possession immédiate. 
Prix, $5,900.00, 

Avenue Provencher — Duplexe, entrée 
séparée, possession immédiate de 2 
suites. Prix, $6,500.00. 


Rue Giroux — 6 chambres, possession 
immédiate, Prix, $3,600.00, 

St-Boniface — Duplexe moderne de 9 
chambres. 5 chambres pour proprié- 
taire, loyer de 4 chambres, 00 par 
mois. Prix, $10,000.00, 

St-Vital — Avenue Stromiilis—Cottage 
moderne de 4 charnbres, bon garage. 
Prix, $5,200.00, 


Pour autres résidences, fermes, mai- 
sons de rapport, commerces, etc, 
S'adresser à Art Tougas 
190, avenue Provencher 
St-Boniface 


Tél. Rés. 206 952 
| A VENDRE 
| St-Vital — Magasin d'épiceries et de 
viandes, moderne, avec Bureau de 
oste, logis de 4 grandes chambres, 
n garage, autres bâtisses pour 
marchandises. Pas d'opposition, Chif- 
fre d'affaires, $4,400.00 par mois, et 
peut être augmenté facilement. Prix, 
$15,50000 pour bâtisses et aménage- 
ments; stock, environ $4,000.00. Comp- 
tant requis, $11.50000; balance à 5% 
d'intérêt. Raison de vente: âge avan- 
cé 
Pour tous autres cormerces en ville 
ou à la campagne, 
S'adresser à Art Tougas 
196, avenue Provencher 
Tél. Rés. 206 952 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
A partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 


S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, 


Winnipeg, Man. 
M PEU -21C. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92 192 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


goûts de 
mode se 
paletots 


style der- 


200, avenue Provencher. 


Land ssh 
fille cadette de Leurs Majestés 


a reine Elizabeth, possédera désormais ses 
| armoiries personnelles qui lui furent préséntées à l'occasion de |je concours de tous les Cheva- 


nce le 21 août dernier. Le hlason, 


| photographié ci-dessus, représente les armoiries royales surmontées 


elle se dessinent, au centre, le 


chardon écossais et de chaque côté, la rose des Tudors encerclée 
d'une couronne composée de croix et de fleurs de lis. 


| Au Sacré-Coeur 
| Réunion des Enfants de Marie 


La réunion des Enfants de Ma- 
rie aura lieu le lundi 13 septem- 
bre à 8 h. 30 p.m. 

Nous vous invitons à vous ren- 
|dre à cette assemblée Afin que 
{nous puissions dresser le pro- 
gramme de l'année, Les résul- 
tats que vous avez obtenus par 
le passé sont sans doute encou- 
rageants et Aevraient vous sti- 
muler à poursuivre cette belle 
ocuvre. À lundi soir. 


Au club du Sacré-Coeur 


Ouverture du Club 

C'est dimanche après-midi, à 2 
heures, qu'aura lieu l'ouverture 
officielle du club pour la saison 
1948-1949, Comme par le passé, 
tous les membres qui paieront 
leur cotisation ce jour-là auront 
gratuitement accès à tous les jeux. 
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| Avis aux dames 

Les trois organisatrices de la 
ligue de cinq quilles des dâmes, 
Mlle I. Faubert et Mmes Lafre- 
= et Audet, lancent un dernier 


appel à toutes celles qui s’inté- 
ressent aux cinq quilles de bien 
vouloir leur donner leur nom di- 
manche prochain, au plus tard. 

L'entrain et la bonne humeur 
qui ont toujours régné dans la 
ligue des dames devraient être un 
attrait et un stimulant pour toutes 
celles qui désirent faire un peu 
d'exercice tout en passant agréa- 
blement quelques heures par se- 
maine en compagnie de charman- 
tes partenaires ou adversaires. 

Les dames ou demoiselles qui 
sont intéressées à faire partie de 
la ligue devront se dépêcher ... 
car la ligue commencera prochai- 
nement! Venez nombreuses: les 
organisatrices de la ligue du lun- 
di vous attendent. 


Ligue mixte de cinq quilles 

Le mardi 7 septembre avait 
lieu l'assemblée de la ligue mixte 
de cinq quilles. Un bon nombre 
de jeunes s'étaient donné rendez- 
vous dans les salles du club afin 
d'élire leur comité pour la sai- 
son qui doit commencer sous peu. 

Après une longue discussion au 
sujet des trois soirs libres mis à 
la disposition des joueurs de la 
ligue, il fut décidé que celle-ci 
opérerait comme à l'ordinaire les 
jeudi et vendredi soirs. L'entrain 
apporté à l'assemblée laisse pré- 
voir cette année une ligue où de- 
moisclles et jeunes gens s'amu- 
seront à leur goût. 

Ceux et celles qui désirent fai- 
re partie de cette ligue n'ont qu'à 
s'adresser à l'un des quatre mem. 
bres suivants du nouveau comité: 
M. Jean Bourbonnais, président, 
M. Marcel Gorman et Miles Edna 
Morin et Yvonne Goulet, 


Ligue de dix quilles 

À la dernière assemblée des 
membres de la ligue de dix quil- 
les, les officiers suivants ont été 
élus: président, M. Léo Bourbon- 
nais; vice-président, M. Léo-Paul 
Comeau; secrétaire-trésorier, M. 
Oscar Bourbonnais. 

Huit équipes compléteront en- 
core cette année cette populaire 
ligue de dix auilles: Hôtel Roblin, 
Cercle Ouvrier, Guertin Frères, 
Banque Canadienne Nationale, 
Bourbonnais, Canadian Publish- 
ers, Chevaliers de Colomb et 
Club du Sacré-Coeur. 


réunion de capitaines et du comi- 
té sous peu afin de régler les der. 


ficielle de la ligue, les 14 et 15 
septembre. 


‘Augmentation 
des salaires 


au Vatican 


| ROME — Le ler août dernier, 
tous les salaires furent augmen- 
tés d'environ 40% à la Cité du 
Vatican. Les employés qui ga- 
|gnaient 42,750 lires par mois en 
| gagnent maintenant 58,200. Les 
allocations familiales passèrent de 
1,500 à 2,000 lires par mois. 
lest difficile de comparer les sa- 
laires italiens avec ceux de ce 
|coté-ci de l'Atlantique, étant 
donné que le pouvoir d'achat de 
la lire n'est pas en relation du 
taux officiel d'échange, soit 575 
| tires pour un dollar. 


Le président doit convoquer une | 


niers détails avant l'ouverture of- | 


1 | 


=———— 
| Chevaliers | 
| de Colomb | 


l 


| 


| 
tent d'y retourner et d'y ame- 


Conseil Provencher 


Nous voici donc rendus au mois 


| de septembre, l'un des plus beaux 


mois dans notre Manitoba. C'est 
le mois des récoltes pour nos cul- 
tivateurs qui mettent alors en 
grange le fruit doré de leur la- 
beur. C'est également le temps 
de l'année où les citadins se re- 
mettent au travail avec plus d'ar- 
deur après avoir joui de leur pé- 
riode de vacances et de villégia- 
ture. Pour les Chevaliers, ce mois 
est le signal que leur oeuvre n'est 
jamais terminée et que le terme 
nouveau commence avec ses pro- 
blèmes. 

Le Grand Chevalier vous in- 
vite donc tous à vous rendre à 
l'assemblée du 13 prochain afin 
d'étulier un plan d'action pour 
l'aveuir et répartir l'ouvrage en- 


itre lus différents comités. Tous 


voudront bien mettre la main à 
la roue et accepter de bonne grâ- 
ce de siéger sur ces comités. Avec 


liers le succès de ce 
terme sera assuré 

Parmi les sujets à discuter 
nous r'en mentionnerons que 
deux: les probabilités d'une ini- 
tiation d'automne et l'organisa- 
tion d'une retraite fermée pour 
nos Chevaliers. 

Sur la question 
l'exécutif aimera sans doute con- 
naître le bon vouloir des sous- 
conseils. L'initiation du prin- 
temps passé fut surtout pour les 
candidats de la ville et nous croy- 
ons savoir que nos sous-conseils 
sont surtout intéressés à l’initia- 
tion d'automne alors qu'ils sont 
libérés de la plupart de leurs 
travaux. 


nouveau 


d'initiation, 


Pour ce qui est de l’organi- 
sätion d'une retraite fermée, 
l'initiative prise la dernière 
fois donna d'assez bons résul- 
tats quant au nombre de Che- 
valiers qui y prirent part et 
tous ces derniers se promet- 


ner un autre Frère Chevalier, 
Les résultats spirituels de ces 
retraites sont incalculables et 
il serait à souhaiter que nous 
doublions le nombre de nos 
retraitants. 


Qu'est donc devenu notre bon 
ami d'Edmonton qui ‘boulan- | 
geait”’ sans cesse, sur le dos de 
notre organisation? Ses écrits | 
portent des fruits mais, malheu- 
reusement pour lui, en sens in- 
verse. Ainsi, l’on nous annonce 
la formation prochaine d’un nou- 
veau Conseil à Zenon Park, 
Sask. C'est magnifique, Albert. 
Tu n'as qu'à te munir de tracts 
boulangistes pour obtenir toutes 
les recrues voulues, 


L4 

Notre érudit collaborateur du 
Conseil de St-Boniface nous dé- 
sappointe. Nos malicieuses peti- 
tes remarques l'avaient décidé à 
se fendre d’une colonne très in- 
téressante et nous pensions être 
arrivé à un arrangement tacite 
avec ‘Après Tout” qui aurait 
bien fait l'affaire de notre pa- 
resse estivale. Mais, grande fut 
notre déception, la semaine pas- 
ssée, Après Tout. il faut de la per. 
sévérance, de l'obstination mé- 
le seul 


me, et c'est peut-être 


mérite que possède votre tout 


dévoué, 
BISTOURI 


réclamée par 


M. Coldwell 


OTTAWA — M. M.-J. Coldwell, 
leader de la CCF, réclame la con- 
vocation d’une session spéciale du 
Parlement pour étudier la ques- 
tion des taux de fret et “autres 
questions urgentes”, Il prétend 
qu'une session cet automne est 
“absolument nécessaire” vu que 
le ministère de la justice a aver- 
ti le gouvernement qu’une com- 
mission royale pour étudier les 
taux de fret ne peut être nommée 
sans j'autorisation du Parlement. 

Il a aussi déclaré que le “taux 
toujours croissant du coût de la 
vie” ajoute à la nécessité de tenir 
une session cet automne, 


Pensum infligé à 


un interrupteur 
de Wallace 


GREENSBORO, N.-E. — S, G. 
Wilson, ir, un jeune homine de 19 
ans, a appris aux dépens de son 
crayon, la semaine dernière, que 
la politesse doit encore avoir la 
priorité sur les opinions politi- 
ques, si divergentes soient-elles. 

Accusé d'avoir lancé dans la 
direction d'Henry Wallace, le 
3ème candidat à la présidence des 
Etats-Unis, un oeuf qui n’a pas 
manqué son but, le: jeune Wilson 
a plaidé coupable à l'accusation, 
devant le juge E. Earl! 


à 


Celui-ci, rendant sentence sur- 
le-champ, Fa condamné à une 
amende de $50 ou la transcrip- 


tion, cent fois, de la citation sui- 
vante de Voltaire: “Je suis en! 
complet désaccord avec ce que | 
vous dites mais je défendrai jus- 
qu'à la mort votre droit de le 
dire”. 

Wilson a tapoté ner-eusement 
ses goussets, un moment, puis a 
sorti son c'ayon de la poche droi- 
te de son veston. 


Un devoir rempii laisse quel- 
quefois dans l'âme un sentiment 
qui ressemble au remords, celui 
de n'avoir point fait assez. 

GOETHE. 


Manteaux de chasse ‘’Holden’’ 


Pourquoi ne pas profiter pleinement des 
concessions de la loi cet automne? 


Préparez-vous sagement 


visitez le 


rayon des articles de sport de EATON 
ét examinez l'équipement qui porte notre 


marque spéciale. 


Des commis expéri- 


mentés sont toujours à votre service pour 
vous guider dans votre choix. 


Cartouches à fusil 
de chasse ‘’Eatonia’ 


Faites de matériaux de haute 
surér le plus de succès 

inflammation 
minimum de 
épaisses bourres de feutre 


fort d'acier; 
rapide avec 
inoxydable; 


d'as- 
ren 
action 
amorce 
lubrifiées 


quolité afin 
Culot de cuivre ave: 

progressive; 
contre-coup; 


pour sceller la poudre et prévenir les fuites de 
gaz; grenaille d'acier trempé; sertissage ferme et 


dur qui résiste à 


l'écrasement dons les fusils à 


répétition et assure une décharge uniforme. 


Chorge forte. 
de 25 


Longue distance, 
Boite de 25 


(Colibres 2, 4, 5 et 6.) 


Boite 
$1.55 
(Calibres 2, 4, 5, 6 et 7%), 
. $1.75 


Chapeaux de chasse en canevas 


Monteaux de coutil épais avec doublure de tissu 


de laine rouge, qui a un panneau derrière qui se 


déplie et forme comme un grand sac à l'épreuve 


de l'eau, pour mettre le gibier. 


chable, collet en velours côtelé, poignets intérieurs 
doublés, poignets boutonnés, fentes au-dessus des 
Le médaillon montre 


manches et coutures fortes 


la moitié du panneau de derrière. 


fermeture-éclair et les boutons. 


Capuchon déta- 


blance 
PRemoarquez la 


Chacun $18.50 


Avec doublure rouge réversible, 
visière résistante. Teinte kaki, chacun .. 


calotte piquée, 
… 51.25 


Canards de leurre en pulpe moulée 


Faits por ‘’Carry-Lite'’ avec le fameux Dura-Beak', 
Facile à transporter, léger, et ayant une resseme 
frappante avec 


‘“’véritable oiseau’, 


ssssrétsslséose … #1.35 


Rayon des articles de sport, 3e étage, Hargrave. 


Î{T. EATON Cu 


M. Walter Koser 
est décédé à 
l'âge de 68 ans 


M. Walter Koser, gérant de la 
Corrugating Company de St-Bo- 
niface et résident de la rue Home 
à Winnipeg, est décédé la semai- 
ne dernière, Il était âgé de 68 ans. 

M. Koser est né aux Etats-Unis 
et est venu au Canada en 1904. 
Il était métallurgiste de son mé- 
tier et vint à St-Boniface où il 
travailla pour la Crossen Metal 
Company. Plus tard, il devait or- 
ganiser sa propre firme sous le 
norn de “Corrugating and Stamp. 
ing Limited”, I1 s'occupa de cette 
maiscn jusqu’à sa mort. 


M. Koser était un homme re-| 


marquable à bien des points de 
vue. Il était un savant, surtout 
dans le domaine des sciences. Il 
fut président de la Société d'His- 
toire naturelle à Winnipeg et, de- 
puis plusieurs années, il était pré- 
sident de la Société d'Astronomie 
du Manitoba, poste qu'occupa à 
son tour Monseigneur Morton, de 
regrettée mémoire. M. Koser était 
un spécialiste de renom en cette 
matiere. 

Le défunt était d'un charme et 
d'une affabilité extraordinaires. 
Bon nombre des nôtres l'ont con- 
nu au Club Kiwanis où il mon- 
tra toujours le plus vif intérêt 
et la plus grande sympathie vis- 
à-vis des problèmes de notre vil- 
le et de notre population. 11 don- 
na généreusement de son temps, 
de son argent et de so1 influence 


et se gagna l'amitié et le respect | 


de tous ceux qui le connurent, 
Plusieurs de nos oeuvres ont re- 
çu l'appui discret =’hommes com- 


Prêtres et soeurs 


tchèques arrêtés 


PRAGUE — Un prêtre de l'or- 
dre des Rédemptoristes du mo- 
nastère de Libejovice, en Bohé- 
me du sud, et trois autres pré- 
tres, dont un de nationalité alle- 
mande, ont été arrêtés par la 
Sécurité nationale, il y a quel- 
ques jours, apprend-on, alors 
qu'un cinquième parvenait à s'en- 
fuir en Autriche. Ils sont ‘“accu- 
sés” d'avoir favorisé la fuite à 
l'étranger dr: personnes se livrant 
à une activité antinationale et 
d'avoir également favorisé l'éva- 
sion de sommes et de valeurs im- 
portantes. 

Un certain nombre de religieu- 
ses ont été également arrêtées 
daris un couvent de la même ville, 
Il s'agit d'Ukrainiennes et de Po- 
lonaises qui s'étaient introduites 
frauduleusement en Tchécoslo- 
vaquie, en 1945, et qui se dissi- 
mulaient dans cet établissement 
religieux sous une fausse identiié. 


Une locomotive anglaise 
—La première locomotive utili- 
sée aux Etats-Unis avait $té ache- 
tée en Angleterre. 


me M. Koser, Dans un monde tor- 
turé par tant de dissensions, il 
fait bon rappeler ces gestes bien- 
veillants d'hommes étrangers à 
nos croyances et à notre mode de 
vie; leur attitude est, la plupart 
du temps, un hommage discret à 
nos propres qualités domestiques 
et sociales. Quoi qu'il en soit, ceux 
qui ont connu M. Koser regret- 
teront ‘sa disparition et auront à 
sa mémoire une pensée de prière 
et de reconnaissance, 


Legs de $2,874,756 


à une cathédrale 


NEW-YORK — Feu le major 
Edward J, Bowes, animateur bien 
connu des programmes radiopho- 
niques de l'heure amateur, a lais- 
sé une succession évaluée à $3,- 
641,112, a-t-on rapporté. 

Le Daily News de New-York 
souligne que le défunt a légué 
quelque $2,874,765 à la cathédra- 
le St, Patrick. On avait parlé plus 
tôt d'une somme de $2,400,000. 

L'argent a été laissé sous forme 
de “Fonds major Bowes” (“Ma- 
jor Bowes Fund”) et devra être 
employé par le cardinal Francis 
Spellman, archevêque de New- 
York, à l'embellissement de la ca- 
thédrale et autres buts. 


Ze étage, Edifice Stobart, 


est pri 


95° 


Au sujet de la, 
béatification de 
Guy de Fontgalland 


MONTREAL-—-La Semaine re- 
ligieuse publie un avertissement 
de la Sacrée Congrégation des 
Rites paru dans les “Acta Apos- 
tolicae Sedis” de janvier-février 
et relatif au serviteur de Diew 
Guy de Fontgalland. 

“La Sacrée Congrégation des 
Rites a été informée que cer- 
taines pe:sonnes, animées d'un 
zèle excessif, s'efforcent encore, 
par leur action auprès des fi- 
dèles et des communautés re- 
ligieuses, de promouvoir la 
cause de béatification du Ser- 
viteur de Dieu Guy de Font- 
galland. Or, cette Sacrée Con- 
grégation des Rites déclare que 
déjà, dès l'année 1941, elle a 
fait savoir aux postulateurs 
que cette cause doit être abso- 
lument écartée, En conséquen- 
ce, tous ceux que la chose re- 
garde sont avertis d'avoir à 
cesser complètement ces dé- 
marches. 

Le 18 décembre 1947. 
Cardinal Micara, évêque 
Velleti, préfet, 

A. Carinci, archevêque de Sé- 
leucie, secrétaire”, 


de 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


290 Ave Portage, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 


Winnipeg, Man, 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 
«95 cents au moment où la phote 


Pas d'objection à ce 


qu'il y ait 2 personnes, 


Pas de reproductions (copy) acceptées . 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobart 


CHEZ HUO 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6 h. p.m, 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Complets pour l'automne 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 


faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


_- ( Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 
, \  j $3.00 $3.50 
Fa \ Shampoo Lu en plis, Shampoo ges en plis, 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
Avec où sars machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 


Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
8.V.P. apporter cette annonce 


$4-50 


96 090 


Près du Lyceums 


se 


